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ri t o t~s  Les paroissiens 
et amis de L'Ange-Gardien 
pour "qu'ils se souviennmt" 





La "pet-ite histoire" a sersclté zrne gamme oaride de puhlica- 
tbns.  Les clercs l'ont beaucoup prati.qu&e: pour eux, la "petite 
histoire" se ~Osume souvent d celle des nirks et de lezrrs kglises. 
Les élites hiques traditionnelles s'y $ont également intéressées 
et ont rattachd In "pdite Iaisioire" d tins conception conseruatrice 
de 1'Aktstoira: dc i t  anecddique q.ui o b h  les d&e~minismes fonda- 
mentaux et limite l'enquéte aux faits et gestes des notubles. Enfin, 
la *petite histoire" est sozlvent nssocibe à lu gkndulogie et cerEa1.n~ 
owwages ne sont qzie monotone dignemen.t de fiches génédo- 
giqzles. 

C'est qrre la pracigue de la "petite hrritoire" compMte de 
redoutables dbfis. L'unit-té territoriale, qui en conditue la bcarre, 
forme u n  microcosme oU se retrouvent tom les caractères de la 
s o d t d  globale. D'aul.re part, les pistes documentaires d explorer 
sont aussi nombreuses que disponibles. On voit donc la difficulté: 
grande abondance de docriments, de noms, de faits, ds d&aib 
& nécessité de les traiter avec les outils des grandes synthèses 
Ittktorfques. Enfin il se trollce q.ue les praticiens de la "petite 
h.ktoiren se r e m t e n t  le plus souvent chez les amateurs, les hdsto- 
riens de métier préférant traiter les grands problémes, les thd.ms 
diachroniques ou les monographies spdcz'alkées. 

&.ilda Marchand a ~ntrepris La petite Histoire de L'Ange- 
Gardien aprds zinc longue carriZre d'engagement farniliul, fdminin 
et socéaL ELb es$ consciente des difficult&s de l'entreprise. c Ecri.re 
I'histoire d'une parolsse est plus exigeant que de dresser une liste de 
noms, de dates, de tableazix: g&néatogiques ii écrit-elle. Son objectif 
démontre kgalement qu'elle a choisi un rnodéle exigeant: a L'inté- 
r& rédde dans la ps.ésen,tatdon dzr mode de vie des gens et des prin- 
cipaux dudnernents qu'ikr ont véciy relids aux dljfërents cournnh 
économiques et politiques de la société quhbécoise 3. Elle s'en- 
gage dons cette entreprise à titre d'amateur. Adab ne nous y 
trompons pas. Son esprit ~igourez~x, son sen$ criiiqile aiguisé et 
son souci de l'authenticit8 l r i i  ont permb de tenir son pari. Son 
livre est tout awsi intéressant que bien stnlcturé. Le plan adoptd 



démontre un sens de la syn.thèse gzii fait ressortir les grands cou- 
rants Ithto~iqeres dans lesquels s'dmdre la desti.nde de la Paroisse de 
L'Ange-Gardien. Elle a puisé da-ns des outrages s.4-ieux, les infor- 
mattom qui perm.etfenf de  w h e r  chaque pdriode: 

de 1818 & 1850: (( Les pionniers i, 

B I'époq-i1.e où dclate le cadre étroit du 
rhgime seig.neuriul; 

de 1850 d 1880 : r Les bdtisseurs n 
ù l'époque des mou.vements de coionkation 
du  xlxa siècle; 

de 1880 d 1920 : (< Paroisse ag~icolc >) 

d l'd'époque des grmdes ~éjormes  
structzrrellt?s qui ont madifi6 Cagrlculture 
québdco.lse; 

de 1920 d 1960 : c Engagement s o d l ~  
Ù l'époqtre oU la ré.volution Zn.d~&Tielle 
trunsfomne la uie collectioe furque duns 
les uillages. 

Par ailleurs, Azilcla Iifaerchand inaére dans chaqire partie, des 
&tails S;UT la vie quotidienne n'oubliant pas de mettre en rel.ief 
te r81e des femmes. On .t~ouve &ns son liare des tableaux élu- 
quents sur la mortalitté i,nfantiie, sur le prix des obiets usuels et 
sur la fréquentation scolaire. L'appa~ition de chuqtre +mn.ooation 
technologique est soigneilsement notée, de la premihe herse en 
acim en 1878 au premiw trncteitr SUT pneus, en 1939. 0.n su-ft pas 
d pas les progrès cla Pélectrification wrale et de ses coméqzcences 
SUT l'ag&.ltts-re. On trouus cet-te piarme Clonnante: u Les cornPa.- 
gnies industrielles n'existaient pas dans la paroisse. En reuirncl~, 
choque m6i-G de faniille, dans sa maison, était une vlrituble 
indus-brie D. 

Les ddtoils locaux sont égdement nombreux. A chuqus sec- 
tion, on &sine ces pwoissiens, disczrtant des trottoirs de bois, des 
palissades de l'église, ds la consîruction Kan pont et de la méation 
d'une coop&ratiue. Autremfint dit, on voit com.tmnt ont &S udcus, 
d L'Ange-Gardien., les 60knements de la Gronde Fliirtoire. 



A dire urai, je ne f i r é s  pas autrement su@e de cette rtwsdte. 
Azilda Marchand, femme d'action, a toufours eu recours d ses 
popres  omlyscs. L'+.dkolngie n'a gudre e.u de ~rrbe mr son sens 
des rdolités. Je L ) O Z L ~ T U ~ S  en donner un exemple. Il n'y a pas si 
longtemps, les discussions sur Ee tracail des femmes donnaient 
encore lieu d des popos sévdres ni7 Pillkgl'tirnitS de ce trauafl 
face au rdle sacré ct naturel de la femme dans la famille. Ces 
cliscwssiotzs se tenaient, entre autres, dans les cercles de l'A.F.E.A.S. 
Azflda M ~ r c h a ~ d  a toujozrrs prdtendzr qire cette discussion &ait 
sam fondenzent puisqzte toutes les femrnas firuvaillent et qu'dl 
sernlt plus trrg~nt d'examiner les problèmes l é s  au trouai1 effectif 
qu'elles font, soit dans la famille, soit dc~ns l'entrepdse forniliale. 
Bien auant les féministes d'a2ijourJhu2, elle dénonçait le caractdre 
inuMbEe du trauail des femmes. C'est ce même sens des &alités, 
d mon avis, qui 1.ui a permis de jeter un oeil neuf SUT les nrchieies 
paroisAles et sur les ~egistres de En munica'palitd. Ells a négtdgd 
tes rnoddles dbsuets de la "petite histoire", pour en zdiher un 
qui rendait compte & Eotrte PTilstoire collecta've. (( Son objectif, 
nous dit-elle dans sa concBsio.n, est de favoriser itne nouvelle 
consdence cotiectbe. ii Je ai12 persuadée qu'elle y n ~ é u s d .  

Professeure agr&g&e 
DCpartement d'histoire 
UniversitC de Sherbrooke 





INTRODUCTION 

u La vie paroissiale a fait le miracle canadien 
et a pu sauuer tes premiers habitants du Canoda. 
Grâce d ln parohse, nous uuons pu exkter dans 
eunion et ln bon,ne entente, comme fin peuple 
de frhes, et opérer des merveilles. » 

J.A.  PUMO~'DON, S.J. 

Ecrire l'histoire d'une paroisse est plus exigeant 
que de dresser une liste de noms, de dates, de ta- 
Ideaux généalogiques. L'intdrêt rkside dans la prk- 
çentation du mode de vie des gens et des principaux 
événements qu'ils ont vécus, reli&s aux dilfdrents 
courants kconorniques et politiques de la sociétC 
québécoise. Ce récit, écrit sans prétentation littéraire, 
veut rendre à nos ancêtres un tribut de reconnais- 
sance qui  lem est dû. 

Même si la vie B L'Ange-Gardien ressemblait A 
ses débuts, comme deux gouttes d'eau, celle dos 
autres paroisses de pionniers et de défricheurs, il 
reste que des gens, des familles complktes, y ont 
oeuvré et ont contribué à donner A cette paroisse 
des caractkristiques et une orientation qui lui  sont 
propres. 

La division du travnil en époques bien marqukes, 
ne doit pas btre considérée comme rigide et  arbi- 
traire. Elle facilitait les recherches et servira de 
guide au lecteur. L'évolution d'iine sociktk est beau- 
coup plus subtile et l'histoire d'un présent ne se 
dissocie pas Facilement des étapes qui l'ont préparée 
et des orientations d'avenir qui déjh l'influencent. 



Pour le bknéfice des jeunes et des moins jeunes, 
on a ajouté la généaIogie de plusieurs familles sou- 
ches de L'hge-Garclien. Sans elle cet ouvrage se- 
rait incomplet. 

Dans La petite H.istoire de L'Ange-Gardien on 
a voulu rendre justice aux ancêtres, en faisan,t revi- 
vre des valeurs traditionnelles q u i  serviront de 
tremplin à des vaIeurs nouvelles. L'objectif pot~rsuivi 
est aussi de  conserver un  patrimoine historique, 
facile A consulter et à conserver. 

Je tiens A remercier toutes Ies personnes qui m'ont 
permis de rgaliser ce bavail, soit par leur encoilrage- 
ment, soit en me fournissant des jnfomations hcrites 
ou orales. 

En particulier, je veux souligner la collaboration 
précieuse de Mmes Aline Desparts-Ménard, Claire 
Robert-Benoit, Louise Marchand-Grenier, et de MM. 
Onésime Beauregard, curé, et J. Maurice Marchand, 
secrétaire municipal. 

De plus, le Comité des Fêtes du 2 2 9  anniver- 
saire de L'Ange-Gardien commandite l'impression 
de ce volume et en assure la distribution. 

Ce comité est formé des membres suivants: 
Président: Yvon Ménard 

Vice-prés.: Yves Despars et Bernard Larocque 
Secrétaire: Laurette Brouillette 
Trésorière: Gaktane Bbrard 
Directeurs: Marguerite Barré, Adrieri Bki,ard, 

René Brouillette, Marcel Bussikres, 
Réjeanne Larocque, André Messier, 
A d d a  Marchand, 
Onéshe Beauregard, curé. 



La Paroisse de L 'Ange- Gardien 

1- DESCRIPTION GÉNÉRALE 

Pour lire avec intérêt 1'1-Iistoire de la Paroisse de L'Ange- 
Gardien, il faut connaître, au moins sonlinairement sa descrip- 
tion gknérale, sa situation géographique, ses caractéristiques 
plzysiques et humaines. 

Le territoire de la Paroisse de L'Ange-Gardien est situé 
au coin sud-est du comté de Rouville, aux confins de trois 
comtés. 11 est borne a l'est, par les comtés de Brome et de 
Shefford, dont il est séparé par Ln G:runcl'L,igize seigneuriale, 
divisant les ter~itoires des seigneuries d'avec celui des "town- 
ships"; au sud, par lc comté de Missisquoi; à l'ouest, par la 
Paroisse de  St-Césaire; et au nord, par la Paroisse de St-Paul 
d'Abbotsford. 

La paroisse est traverske de l'est A l'ouest par l'autoroute 
des Caritons de l'Est, dont la sortie 110 55 et l'accès sont à 
proximité du  Village. A cet endroit, la jonction se fait avec 
la route no 235, qui traverse la Paroisse du  sud au nord et 
sert de voie de raccordement aux chemins des rangs, qui eux, 
so i~ t  eri direction génkrale est-ouest. 

La longucur totale clu système routier de la paroisse est 
de 34 milles. L'ensemble d u  territoire a une Eorrne trapézoï- 
dale, dont une base est la limite de la Paroisse de St-Césaire 
et l'autre base est La Grand'Ligile seigileuriale, d'une 1011- 

gueur de 8 ~njlles; la hauteur, parallèlement à l'aiitororite, est 
de 5% milles; et sa superficie totale approximative de 35 
rnilies carrés. 
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La voie ferrée du C.P.R., dlant de F a d a m  A Ste-Rosalie. 
traverse le territoire pardèlement à la route no 235 i:t la 
voie ferrée du C.N.R. traverse le coin sud-est de la Paroisse, 
dlant de Farnham à Granby. La rivière 'lamaska serpente la 
pointe extrême sud de la paroisse sur im parcours de 2 milles. 

Si l'on considère le Village comme le centre de la Paroisse, 
il est à 15 milles de distance de la ville de Granby et 21 5 
milles de distance de la ville de Farnham. 

2- LA POPULATION ET SON ORGANISATION 

En remontant quarante am en arrière, nous coustatons 
que la croissance de la population est lente. La migration de 
la jeune population vers les centres urbanisés, gknérateurs 
d'emplois, est cons tan te. Avec l'agrandissement continuel des 
fermes, qui diminue le nombre d'exploitants et le zonage 
agricole (zone verte) de presque tout le territoire, hors le 
Village, cette tendance de migration des jeunes devrait se 
continuer. 

Tableau de population 

Naissances Ma- 
Année Populaflon Naissances taux/1000 riages S6pultures 

Annuaire du Québec: populdian 
A r c h i v ~  de la Fabrique de L'Ange-Gardien. - 

La densité de population de tout le temtoire, village 
inclus, est de 50 personnes au mille carré. 

En 1980 la répartition des logernen t s  &ait classifiée 
comme suit, selon les rdles d'kvaIuation municipaux: 
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366 logements 174 logements 

156 fermes 4 fermes 

21 commerces 17 commerces 

17 chalets 

Administration 
La Paroisse religieuse de L'Ange-Gardien, faisant partie 

du dioche de St-Hyacinthe, est composée de deux munici- 
palités: la Paroisse S t-Ange-Gardien et le Vi.Uage de L'Ange- 
Gardien. Le même Hôtel de ViUe loge l'administration muni- 
cipale. Ces deus municipalités sont des constituantes de la 
Municipalité régionale du Comté de Rouville (EV1.R.C.) dont 
l'administration est à MarieviUe. 

Le nom du Bureau de Poste est: Ange-Gardien .de Rou- 
L) i lk .  Les deux Municipalités sont dans la circonscription 61ec- 
torale provinciale d'Iberville et lors des élections fédkrales, 
dans celle de Shefford. 

L'école primaire du Village est sous la juridiction de la 
Commission scolaire Provenqal, dont le bureau est 2i S t-C k- 
saire e t  est elle-même, iine des trois commissions scolaires 
formant la Commission scolaire Régionale me il leu^, dont les 
bureau sont A Granby et qui est responsable de I'enseigne- 
ment secondaire. 

Pour l'administration de la justice, ce territoire est dans 
le district judiciaire de Bedford dont les Falais de Justice 
sont A Cowansville et A Granby. Le Gouvernement du Quk- 
bec a inclus L'Ange-Gardien dans la région économique de 
iMon trkd. 

Au point de vue géologique, le Qukbec se divise en trois 
r6gions naturelles: le Plateau Laurentien, les Basses Terres 
du St-Laurent et les Apalaches. 



A I'ère quatemaire, la province fut envalzie par une 
épaisse couche de glace, q u i  en se retirant, laissa de nombreux 
dépdts de blocs, de gravier, de sable. Puis, certaines parties 
de la province furent recouvertes, par des eaux prove~lant 
de la fonte des glaciers, qui  donnèrent naissance Q la mer 
Champlain. C'est au fond de cette mer q u e  s'accumulèrent 
des dépbtç d'argile. Ln région des Basses Terres du St-Lau- 
rent forme une plaine brisée, ici et là, par quelques cours 
d'eau et cinq collines mont&ïégiennes. 

La région des Apalaches, dans la Province de Québec, 
est bornée à l'oiiest par la faille Logan (Cl~ainplain) et les 
Basses Terres du Çt-Laurent.' 

Le territoire de L'Ange-Gardien fait partie des Apdaches 
et des Basses Terres du St-Laurent. Ces deux régions sont 
skparees l'une de l'aube, par là faille Champlair~ qui passe 
A l'est de Fariiliam, Ioiige le versant occidental du mont Yamas- 
ka et continue vers Drurnrnond~ille.~ 

La faille Champlain traverse donc notre paroisse du sud 
au nord. EIle est apparente par les effleurements de roc, le 
long de la route 235, dans le Village et à la petite montagne 
d u  rang de Skraphine. Elle est la ligne de division natuelle 
entre la Plaine de Montréal et les Cantons de l'Est. 

Le relief des Basses Terres de la région du St-Laurent, 
soit la partie ouest de la paroisse, est une plaine uniforme, 
i travers laquelle on aperçoit de faibles ondulations. Le 
relief de la région des Apalaches est plus varié, sur la partie 
est de la paroisse. Il est ondulé, vallonné et d'une é1évai:ion 
supérieure. La différence d'dévatiori entre les points les 
plus bas, 150 pieds au-dessiis du niveau de la mer dans le 
rang Bas Casimir, et les pliis hauts, 325 pieds, A l'estrémité 
nord-est de la paroisse, dans La Grand'Ligne, est: de 175 pieds. 

Grosso modo, le Village est à une élévation de 220 pieds, 
sa latitiide est de 45" 21' et sa longitucle de 72" 58'. 

1. Annuoire du QuCbec, 1968-1969. 
3. Ministère des llichesses nntiirclles, Qucbec 

Bassin versant de ki l'uniuskn, E .R .  2. 
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4- CLTMAT 
Les tableaux prksentés ici, et compilés par ln Station de 

Prote.ction des vergers du Ministère de YAgriculture, A F m -  
Iiam, moritre que la Paroisse de L'Ange-Gardien est dans la 
régi011 de la Proviilce ou le climat est le plus favorable h 
l'agriculture. Ces données mét4orologiques s'appliqiient Qga- 
lement à L'Ange-Gardien. La station de Farnham l'a constaté 
lorsqu'elle a recueilli des doni16es météorologiques sur la fer- 
me de Henri-Louis Cl~oquette, au coin du rang de Casimir 
et de la rue Principale. 

Températures 
- - - -  

- Températures moyennes (OC) - 
!Moyenne 

Mois  1980 (2'7 ans) E ~ t r é m e s ~  

Avril 6.9 5.2 5.2 (1968) 1.9 (1972) 
Mai 12.9 12.1 17.4 (1068) 7.4 (195%) 
Juin 16.2 17.5 19.3 (1987) 14.0 (1958) 
Juillet 19.7 19.9 22.4 (1955) 16.3 (1950) 
Aoîit 19.9 18.6 21.4 (1973) 14.9 (1954) 
Septembre 13.0 13.9 17.6 (1901) 10.5 (1956) 
Octobre 8.8 7.9 11.2 (1963) 5.6 (1978) 

Temp6ratures moyenries extrêmes enregistr8es au cours des 27 deniihes 
années. Le cl~iftre enlre parentli&ses indique l'année correspondante. 

Saison de vkgéhtion 

- Pkriodes de la saison sans gelée (Farnharn)" - 

Deralère gelée Premldre gelde Nombre de jours 
AnnLe ( p i n  temps) (automne) sans gel 

- -  - -  

1980 5 mai 88 septembre 145 
1979 7 mai 29 septembre 144 
1978 1 mai 2 octobre 147 
Températurcs minimales au-dessus de 0°C. 



- 
Moyenne 
(21 ans) 12 mai 2 octobre 142 

3 juin 21 sept. 172 115 
Extrêmes (1985) (1973) (1970) (19GS) 

Unités thermiques 
Degrés/jours cumulatifs. Seuil 5°C. à partir du 

ler an i l  au lec novembre. 
Année 1980: 1898 degrés thermiques. 
Moyenne de 27 annkes: 1952 degrés thermiques. 
Emêmes: 2195 degrCs (1975); 1426 degrés (1956). 

PrMpitatIons - 
- Nombre de millimktres - 

Moyenne 
Mois 1980 (27 am) Extr&ne$* 

A d  71.8 74.8 156.2 (1974) 30.0 (1W) 
Mai 55.3 77.9 138.2 (1674) 31.8 (1905) 
Juin 45.8 . 192.8 (1954) 175 (1905) 
JuLUet 138.4 106.9 236.5 (1974) 26.4 (1959) 
AoQt 75.5 111.9 18S.S (1959) 10.2 (1955 
Sept. 117.7 92.8 173.3 (1954) 32.5 (1981) 

Total 504.3 560.4 799.2 (1954)" 412.7 (1906)" 
- - 

Précipitations inensuelles extr&mes enregistrées su cours des 27 dernières 
années. te chiffre entre percnthhses indique l'amPe correspondante. 

- Nombre de jours de pluie - 
Mo y enne 

Mois 1980 (27 ans) E x t r h w  

Mai 10 14 21 (1974) 5 (l~n) 
Juin 13 13 17 (a) 8 (1979) 
J d e t  17 13 17 (b) 6 (1959) 
AoQt 15 13 18 (4 2 (19573 
sep 15 12 22 (1977) 8 (dl 
Total 70 85 81 (1978)" 53 (1962)' 

a) 1972, 1973. c) 1959, 1965. 
b) 1961, 1978, 1QSO. cl) 1963, 1964, 1988, 1979. 

Marcel lMailloux et Jean Teh. 
Station de Protection des vergers, Farnham, P.Q. 
Miaistare de YAgriculhire, des Pbcheries et de l'Alimentation. 
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D,ms notre région, il pIeut, chaque année de 90 A 110 
jows et il neige de 40 A 60 jours. La vitesse moyenne des 
vents à Granby, A 8 heures du matin, de 1966 A 1970, est 
de Il mjlles/lieure; ceux-ci sont cependant plus violents en 
hiver qu'en été. Leur direction est, sud ou sud-ouest.8 

5- LE DOMAINE AGRICOU 

La Commission de  la Proteciion du Territoire agricole 
du QuCbec, dans sa proposition de zone agricole permanente, 
au Conseil municipal de la Paroisse St-Ange-Gardien, en 1980. 
s'exqxime comme ceci: 

c( La zone agricole proposée occupe une superficie d'en- 
viron 8798 hectares, ce qui représente 99% du territoire muni- 
cipal. Quatre facteurs rendent les terres tr&s intéressantes 
pour Ia production agricole et donnent A la Paroisse, un carac- 
tère d'abord a ~ i c o l e :  - 

a) Les conditions climatiques exceptionnelles. 
b) Le potentiel agricole des sols. 
c) La proximité des marchés. 
d) L'homogénéité agricole du milieu. 

Dans la même proposition, on lit encore: 
« La Paroisse St-Ange-Gardien se situe A I'intkrieur de 

la zone de 2500-2000 uni tés-dlenniques-maïs. 
« Elle comprend une prédominance de sols classés 3; on 

y retrouve une superficie appréciable de sols organiques. 
K Une centaine de producteurs agricoles exploitent quel- 

ques 4.200 hectares de terre en culture et 200 hectares comme 
érablières. 

(c Les pratiques culturales sont, eiles aussi, diversifiées, 
savoir: foin, maïs-fourrage, maïs-grains, céréales, et environ 

100 hectares de frui ts  e t  légumes. )) 
Il faudrait voir ce que sont, selon l'Inventaire des Terres 

du Canada, les sols classe 3: (< Sols comportant des limitations 
rnodCr&ment graves qui  restreignent le choix des cultures ou 
imposent des pratiques spdciales de conservation. )i 
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Les sols orgariiques, en l'occui-ence La Savane de L'Ange- 
Gardien,, coume une étendiie approximative de 2000 acres. Elle 
comprend environ 1800 acres de terre noire profonde et 200 
acres de terre noire peu profonde. . - 

(( La tourbière repose dans une dépression occupée à 
l'origine par un lac peu profond. Les formations géologiques 
locales ont foiimi le matériel calcaire dont sont cons titu6.s 
les sols rniiléraux environnants. D~ 

Les productions ani.males soiit importarites sur les fennes. 
L'aviculture est prépondkrante avec iin cheptel de 441,990 
volailles, suivi du cheptel porcin avec 34,284 têtes. 

Les producteurs de l i t ,  au nombre de 59, ont un cheptel 
bovin de 4726 &tes. II i l e  reste que 11 clievaux." 

Lorsqiie ces lignes ont été Ccrites, les données du recen- 
sement 1981 n'étaient pas publiées. Le cheptel porcin devrait 
être actuellement, aux enviroiis de 70,000 têtes, à L'Ange- 
Gardien. 

Le domaine agiicole de notre Paroisse, constitue sa plus 
grailde ricliesse et sa principale ressource. 

4. Auguste AVnillow et Armand DiibC, agronomes: 
La Souone de L'Aiige-Gordien. 

5. Recensement Canada, 1970. 



CHAPITRE II 

Les pionniers 

1- LES SEIGNEURIES ET LEURS CENSJTAIRES 

L'histoire des pionniers de l'Ange-Gardien, de ces colons 
qui ont préparé les voies a u  générations futures, se situe 
dans le prolongement du dkveloppement des seigneuries de 
la rive sud du  St-Laurent, particuliBrement celles de St-Hya- 
cinthe. 

11 faut remonter au début de la colonie poux connaître 
ce que fut le régime seignewinl, sa raison d'être et ses étapes 
d'impIan tation, 

Dès 1628, la Compagpie de la NouveUe-France ou Com- 
pagnie des Cent Associes, institue la tenure seigneuriale qui 
a pour principale obligation: le peuplement du pays. La 
Compagnie concède à des Français qui se sont signalés par 
leur mdrite en science, en politique, en affaires et principa- 
lement dans les armées du roi, de très vastes étendues de sol 
canadien, ou mieux encore des forêts canadiennes. 

En 1665, le grand intendant Jean Talon, voyant que la 
tenure seigneuriale est une condition essentielle au maintien 
et  au développement de le Nouvelle-France, organise Ee 
régime seigneurial. 

Par ce régime, (( le seigneur est un fiduciaire de la Cou- 
ronne. 11 ne reçoit des concessions de terre que pour en dis- 
poser auprès des colons. Sauf une portion raisonnable qu'il 
peut garder pour son proprc usage, le reste est concédé A 
simple titre de redevance. II existe toujours des réserves 
royales sur lesquelles le seigneur n'a aucun droit: sites pour 
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les fortilicatioos militaires, bois de c h h e  pour la construction 
navale, espaces pour l'établissement des routes, des mjnes 
et minéraux. Les concessions sont soumises aux lois exis-tantes 
et futures. »l 

Le seigneur canadien a des droits et des devoirs. Ses 
priilcipaux droits sont c e w  d'établir la justice, de lever des 
corvées et d'imposer des redevances. 11 n'obtient des terres 
que pour des fins publiques, pour coopérer j. la grande oeuvre 
de la colonisation et y favoriser le peuplement. 

a Le seigneur a le privil&ge et l'obligation de conshi re  
un moulin A farine pour ses censitaires. Le meilleur site pour 
ce moulin est souvent: difficile A trouver. 11 en codte très 
cher pour élever cette structure, alors qu'il faut importer 
meules, cribles, voiles, cordages et tous les appareils de fer. 
De plus, il faut payer le salaire d'un meunier. sZ  

Le ceilsitaire canadien, c'est le colon qui prend posses- 
sion d'une terre dans une seigneurie moyennant certaines 
conditions. 

La terre affecte presque toujours la fonne d'un rectangle 
Qtroit et profoiid: cleux ou trois arpents de front sur vingt- 
quat-re ou trente de profondeui.. Cette disposition avait pour 
avantage de rapprocher les coloos du fleuve ou d'une rivikre, 
le seul moyen de communication pendant plus d'un siècle; 
de se prkmunir ainsi contre la guerre et  de rapprocher les 
voisins poix permettra de se visiter plus souvent. 

Le principal devoir du censitaire, c'est bien de payer 
ses redevances. Celles-ci sont un paiement en rente et en 
natures: quelques sous pour chaque arpent en superficie et 
u n e  couple de chapons ou quelques mesures de grains pour 
chaque arpent de front. Le censitaire remet parfois au 
seigneur le onzième poisson pris A la pBche. Le paicment 
du cens et des rentes se fait au début de novembre, le jour 
de la St-Martin. 

1. Fim~in  LEtoumeau: Histoire de FAgrtci~liiirs, p,  35. 
2. GBrard Filteau: La Naissance Bune nation, tome 1, p. 130. 
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« Les concessions faites le 29 octobre 1072 à MM. de 
Sorel, de Chainbly, de Varennes, de St-Ours, de Verchhres, 
de Contrecoeiir, tous officiers du régiment de Carignan, de- 
vaient dans la pensée de Talon, former autant de petites 
colonies militaires, dont la population serait formée princi- 
palement par des soldats licenciés, qui, à la fois déhicheurs 
et guerriers, opposeraient une  forte bar libre aux incursions 
iroquoises si elles se renouvelaient un jour. nS 

Le roi de France accorde iine pension annuelle aux 
familles de dix enfants et pliis, les épouses et les jeunes mg- 
nages reçoivent une "dot" pour faciliter leur établissement. 
Les célibataires se voient forcés, sous peine de se faire enlever 
leur clroit de traite et cle chasse, d'épo~iser dans un délai de 
quinze joiws !zs filles du Roy arrivées au pays. 

Le rCgime seigiieurial canadien n'est donc regardé comme 
utile que daris la mesure où il favorise la colonisation. 11 
ernpêcbe même les seigneurs de profiter de la rente du  sol. 

De 1627, date où la tenure seigneuriale est instituée, 
jusclu'à la fin du régime français en 1760, 220 seigneuries 
sont concbdées, représentani: une siiperficie totale de 7660 
milles carrés ou envhon 6,000,000 d'arpents. 

La terre ne manque donc pas. Ce régime seigneurial 
résistera h la conquête anglaise et se maintiendra tant bien 
que mal jusqu'eri 1854. 

2- LA SEIGNEURI% DE ST-HYACINTHE 
ET SES CONCESSIONS 

« Les premières seigneuries furent donc concédées le long 
du St-Laureni- et de la rivière Richelieii. A l'est de cette 
plaine s'étendait un vaste kerritoire couvert de forêt, haversé 
par la rivière Yamaska, iiom indien qui signifie: il y a des 
jon-cs nu large, et de nombreux cours d'eau. Cette région 
ne sera l'objet de concessions qu'en 1748. C'est le Sieur 
François Rigaud de Vaudreuil, fils de feu Philippe Rigaud, 
marquis de Vaudreuil et gouverneur génkral de la colonie 

3. Thomas Chapais: Jed-n Tnlon, p. 444. 
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de la Nouvelle-France de 1703 à 1725, qui reçoit la jouissance 
de la seigneurie de St-Hyacinthe en 1748. Il était lu i - inhe  
écuyer, S i e u  de Vaudreuil, clievdier de l'Ordre royal et 
militaire du St-Louis. >>\ 

a Le sieur Higaud de Vaudreuil vend sa seigneurie, une 
vaste propriété de 36 lieues de superficie pour la modiqiie 
somme de 4000 francs, à Me Jacques Yacinthe Simon De- 
lorme de Québec, entrepreneur pour Ies plates-formes, affuts 
et artillerie pour le service du Roy, le 25 oct. 1753. n6 

A sa mort, survenue en 1778, sa veuve Dame Marie- 
Anne Descheneaux Delorme, en aura la jouissance jusqu'en 
1798. 

A cette date, les enfalits administrent conjointement cette 
seigneurie et ce n'est qu'en 1811 que fnt fait le partage so- 
lennel entre les deux CO-seigneurs, devant Me Joseph Papi- 
neau, notaire de Montréal, père du patriote Louis-Joseph 
Papineau. Dans ce partage, les rangs non encore ouverts, de 
Séraphine, St-Georges, Casimir et du sud de Rosalie échoient 
au sieur Delorme; le nord de Rosalie, au sieur Debartzcli. La 
langue de terre formant aujourd'hui le rang St-Charles et 
Magenta près de Farnham, fut mise en réserve pour être 
allouée plus tard, A i'un ou l'autre des seigneurs; elle devint 
la propciAté du sieur Debartzch. 

Le 3 février 1814, par son testament solennel, le siew 
H.N. Delonne Ihgue sa seigneurie au sieur Jean Dessaulles, 
son cousin. Celui-ci règne sur sa seigneurie jusqu'au 20 juin 
1835, où il mourut en son manoir de St-Hyacintlie A I'lge 
de 68 ans. Sous son ckgne, les rangs Rosalie, Skraphine, S t -  
Georges et Casimir sont ouverts à la colonisation et concéd8s 
$ des co1ons. 

De 1835 à 1852, la veuve de Jean Dessaulies, Dame Marie 
fiosalie Papineau, soeur de Louis-Joseph Papineau, administre 
sa seigneurie pour ses eilfants: Louis-Antoine, Rosalie, Eugé- 

4. Pjerre-Georges Roy: Inoentaire des Concessiom en Fief et Seignetrncs. 
p. 64; Archives de la Province de Québec. 

5.  Ibid., p. 85. 
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nie, Georges et Casimir, tous encore mineurs en 1835. Cette 
seigneurie prend alors le nom de seigneurie Yamaska. En 
1852, elle est partagée entre les enfants. La partie de L'Ange- 
Gardien échoie au sieur J. Casimir Dessaulles et B ses enfants. 

Quant 4 la seigneurie Debartzch, connue depuis sep- 
tembre 1811, l'honorable J. D. Debartzch, nC A St-Charles 
sur le Kichelieu, d'un père d'origine poloilaise, marié h.larie- 
J'oseplite Delorme, en fut le seul propriétaire jusqu'au mois 
d'août 1846. (Joiunal Le Commerçunt publi k , A  Çt-Césaire en 
1877). De son vivant, il fit les premières concessions de terres 
à des colons. 

Sentant sa fin approcher, le 11 aodt 18-16, il procède au 
partage de ses trois fiefs entre ses quatre héritiers. Demoiselle 
hhrguerite Cordélia, épouse du comte Sylvestre de Rotter- 
mund, eut pour apanage les deux rangs faisant partie de L'an- 
ge-Gardien, avec une grande ktendue de la paroisse de St- 
Césaire. Cette part de seigneurie prend alors le nom de sei- 
gneurie de Rougemont. 

Le couple Rottermund fixe sa rksidence à St-Césaire. 
II continue de concéder des temes au rang St-Charles jusqu'au 
30 déc. 1852. Le sieur de Rottermund ne fut pas heureux 
en affaires. Il confie la gestion de sa seigneurie à des inter- 
médiaires, en vend une partie, se r&fugie A Monhéal et, fina- 
lement malade, il retourne en Suisse oh il meurt en 1859, 
âgé de 45 ans. 

Finalement, sa veuve demeurant en Belgique, vendit au 
mois d'avril 1879, ce qu'il restait de la seigneurie de Rouge- 
mont au sieur D. Wiitfield de Roiigemont: a toutes les rentes 
seigneuriales constitukes sur ça seigneurie pour lc prix de 
$12,000. f i B  

Après l'abolition du r&me seigneurial en 1854, les sei- 
gneuries furent alors subdivisCes en concessions et vendues à 
des colons qui payaient une redevance, dite rente seigneuriale, 
aux héritiers des seigneurs Dessaulles et Whitfield. Ceux-ci 

8. Abbk Isidore Desooyen: h70tov mr lu Parohse ok l'Ange-Garclfen, 
Archives de 1'Ev&ché de St-Hyacinthe (manuscrit). 
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se présentaient au village une fois par ambe pour percevoir 
eus-mêmes ou par leur représentant, leur rente. L'honorable 
Sénateur Casimir DessauIles", q u i  mourut plus que centenaire 
en 1930, faisail: figure de patriarclie quand on l'installait A 
1'1iôtel du village, avec une peau d'ours sous les pieds t?t une 
petite table pour percevoir ses dis et r&diger ses reps .  Les 
dernières années de sa vie, il se faisait accompagner de son 
petit-fils et exécuteur testamentaire, Maurice St-Jacques de 
St-Hyacin the. 

Au moment du rachat des rentes seigneuriales par le 
Gouvernement du Québec en 1940, le terrier des rentes cons- 
titukes dans la Municipalité se présentait comme suit: 

a)  pour la seigneurie Yamaska, propribtk de  la succession G. 
Casimir Dessaules, formée des rangs Rosalie sud, S8ra- 
phine, St-Georges et Casimir, un capital de $17,390.04 fut 
versé par le Gouvernement à l'exécuteur testamentaire, 
Maurice St-Jacques. 

b) pour la seigneurie de Rougemont, propriktk A ce moment 
du "Crédit foncier frnnco-canadien", formée des rangs S t- 
Charles e t  Magenta, un capital de $6,708.41 fut pay8. 

c) et, enfin, pour la seigneurie Mondelet, celle-ci fi~rmée 
d'une siibdivision de la seigneurie de Rougemont en date 
du W janvier 1864 et comprenant le nord d u  rang Rosalie 
dans L'Ange-Gardien, pour un montant de $798.15. Les 
Mondelet étant apparentés aux DessauUes, J'ex6cuteur 
testamentaire était aussi Maurice St-Jacques. 

A ce moment, une somme globale de $1,474.00 repré- 
sentait le montant total des rentes à verser annuellement pour 
le territoire de l'Ange-Gardien. Les contribuables proprié- 
taires versaient alors leur cotisatioil tenant lieu de rente à la  
Municipalité q u i  remboursait le Gouvernement polir le ca,pitaI 
et les intéréts. La loi prkvoyait une durke de 40 ans pour 
ce remboursement, mais le tout fu t  acquitt4 en l'an 1970.' 

Casimir Dessaulles est décéd& R I'àgc de 103 ans. II fut maire de la 
Ville de St-Hyacinthe diimnt 25 nus. II était le père de ficrivain 
"Fad&ie" (Henriette Dessaulles). 

7. Archives municipales de L'Ange-Gardien: T e A r  d e s  renfeb.. 
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3- LES PREMIERS COLONS DE L'ANGE-GARDIEN 

Le territoire de la Rive Sud de Montréal s'est donc 
peuplé et défriché i partir de la vallée du St-Laiuent d'abord, 
des rives du Richelieu ensuite, et finalement, des rives de la 
Yarnaska. 

Les riviéres servaient alors de principaux moyens de 
communication p o u  tout déplacement et principalement p o u  
le commerce avec Montréal. La voie du Richelieu et du lac 
Champlain penne ttnit aussi certaines relations avec la Nou- 
velle-Angleterre. On verxa son importance surtout en temps 
de guerre, pour la circulation des navires militaires. 

Bicntat les terres longeant les rivières Riclielieu et 
Yamaska devinrent tout occupées et incapables d'assurer 
l'établissement de tous les fils de ces nombreuses familles. 
Les paroisses de l'est se développent en profoildeur, telles 
St-Damase, St-Césaire, Marieville et St-Pie, et deviennent 
beaucoup trop étendues pour assurer un service religieux 
adéquat, pour favoriser des moyens de cornmimication et 
d'information permettant un développement économique 616- 
mentaire. 

Les premiers colons à s'étabh sur le territoire de L'Ange- 
Gardien, en plus de venir de St-Césaire, viennent aussi de St- 
Damase, de St-Jean-Baptiste, de Beloeil, dc St-Cliarles, peut- 
être parce que St-Charles était le domicile du seigneur De- 
bar tzcl~. 

Quelques familles viennent de L'Acadie. Rappelons ici, 
que plusieurs Acadiens déportks de Nouvelle-Ecosse vers 1755, 
dont l'aiicètre de la famille Henri Granger, Chales, furent 
séparés, dispersés, déshérités. Ils écl~ouèren t avec leurs goé- 
lettes sur les cbtes du Maçsacliusett, puis revinrent à travers 
les bois du Canada, et s'établirent nombreux à L'Acadie, comté 
de St-Jema 

Le méme phénomkne a été vécu par les Benoit.' 
-- 

8. Alice Granger-Desjardius: Gkndologis de L forniIle Grungsr. 
9. Voir gknénlogie: Les Elsrnit. 
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Les premiers colons commencèrent s'établir dans le 
territoire de la paroisse vers 1827-1830-1833. On rel6ve les 
noms de André Nadeau, Narcisse Croteau, Henri Chan-on, 
Antoine Courtemanche, Antoine Martin, Pierre Mercure, Jean- 
Baptiste et Pierre Roy, J.B. Lacasse, J.B. Dubé, Eloi Cadieux, 
Auguste C. Garney, Louis Gobeil, John Seale, père, Eusébe 
Choquet, Isaac Casgrain, Jolm Barber, fds, et pIusieurs autres. 

Le Canton de Farnham et les colons anglrtis. 

Rappelons qu'une partie du rang de St-Charles et le rang 
actuel de Magenta fwerlt détachés du Canton, ou "Township" 
de Farnham. Sous le regime anglais l'attribution de seipeu- 
ries cesse et des "townships" sont formés moyennant certaines 
formalités. L'Abbé P.A. St-Pierre, dans l'Histoire de Famham, 
mentionne celles-ci: D'abord un certain nombre d'individus 
s'organisent en société, cl~oisissent l'un d'entre e u  comme 
agent, auir fins de transiger avec le gouvernement. Le nom- 
bre d'associés requis correspond à l'étendue des terres de- 
mandées; par exempIe, quatarite (4) associés pour un canton 
de dix milles carrés. Il faut prendre arrangement avec l'agent 
pour pouvoir s'établir et il faut établir au moins une famue 
par chaque 1200 acres, sinon la socikté perd ses droits et le 
tout retourne à la Couronne. n Une partie de ces terres &ait 
concédée au clergé protestant. 

(A. Le 22 octobre 1798, le Canton de la partie est de Farn- 
Ilam fut conckdé par proclamation A SarnueI Gale et A ses 
associés. Une partie d u  Canton West Farnham est concédée 
en 1805 au gouverneur James H. Craig et, en 1809, A Georges 
hllsopp. Urie bonne partie de ces territoires ne fut jamais 
réclarnke par les héritiers. Ce qili explique que le seigneur 
Debartzch reçut une partie de ce canton pour domer L1 sa 
seigneurie rine dimension géographique raisonnable. Une peti- 
te langue de terre sise au sud de la branche nord de la Ymas- 
ka, à l'extrémité sud-est dc la seigneurie de Rougemont, res- 
tera encore longtemps un sujet de litige entre les seigneurs 
de Rottennund, de Ia seigneurie de Rougemont et Allsopp 
du Township de West Farnham. 
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cl Les Cantons de Granby, de Milton et de Roxton fure~it 
érigCs en 1803. Ces Cantons furent peuplés par une forte ma- 
jorité d'Anglais, d'irlandais venant d'Angleterre, d'autres ve- 
nant des Etats-Unis, dont les Loyalistes; ces Anglais demeurant 
aux Etats-Unis et voulant rester fidèles à l'Angleterre lors de 
I'IndCpendnnce américaine. 

i< D&s 1783, un premier groupe de Loyalistes s'installe dans 
la région de la Baie Evlissisquoi. On peut affirmer aujourd'hui 
que des gens entreprenants s'étaient installés sans autorisation, 
comme occupants, dans la partie ouest du Canton de Farn- 
ham, avant même qu'une seule concession n'y soit accordée. 
On les appelait alors des "squatters". Cette occupation illégale 
des terres était fréquente A I'epoqiie, d'autant plus que les 
propriétaires du sol résidaient rarement sur leurs concessions. 
La chose donna lieu quelqiiefois à des procès ou h des expul- 
sions mais, dans la plupart des cas, l'occupnnt finissait par 
acheter de son propriétaire légitime, l'endroit qu'il avait dé- 
f r i ~ h 6 . ' ~  

Il est permis de croire que qiielques ancêtres des familles 
de L'Ange-Gardien furent du nombre de ces "squatters." A 
cause de la proximité de ces cantoi~s, L'Ange-Gardien enré- 
gistre parmi ses premiers colons des: Edouart Knight, forge- 
ron, sur le lot 448 dans Magenta, en 1870; Joseph Stuart, lot. 
311 dans St-Charles, en 1830; John Seale, beurrier, dans St- 
Cliarles, en 1830; Thomas Burkley, dans Sérapliine, en 1827; 
John Barker, dans St-Georges, en 1836; James Mullarkey , 
dans Casimir, en 1848; Walter Lewis sera secrktaire de la 
Municipalité de 1905 à 1908; et jolm Connely fut  surintendant 
de division du C.N.R. et chef cantonnier. 

Quelques familles irlandaises furent aussi du nombre 
des premiers colons." 

Dans le rang St-Gorges: W.V. Cheffers, juge de paiu, 
Eugène Darcy de Barnaby. 

Dans Magenta: James Hurdle, Richard Yates, Tedwick Buck, 
O. Allen. 

10. Albiim-soziusnir de lu Ville de Famham. 1876-1976. 
11. Selon les notes mnnuscrites de M. Ludger Viau. 
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Dans St-Charles: Edrnund Donahue, P.B. Meigho, 
David Seale. 

Dans Séraphine: Alexis Rade, Donald et Georges Morrisson. 
Dans Casimir: John Barber, Thomas et John Cilrnour. 
Au village: James McNulty, marchand. 

Les descendants de ces familles sont tous partis sous 
d'autres cieux, sauf deux ou trois familles qui sont devenus 
de véritables canadiens-français, tels les Barber, les G h o r e  
et les Dauray. 

4 7  FAMiLLZ "BARBER" 

L'histoire des Bwsber est un exemple d'une de ms rares 
famiIles irlandaises venant s'établir A l'Ange-Gardien e t  y 
demeurant encore de nos jours. 

Venue d'Irlande, la famille Barber vkcut quelque temps 
à St-Jean sur Richelieu. Bientôt, John, fils, kablit sa résidence 
pern~ancrite à Nezupark in the Parish of St-Cdsuire, lot rio 272, 
dans le rang Casimir du cadastre de la paroisse actucille de 
L'Ange-Gardien, toujoiirs occupé depuis, par des Barber. 

De 1830 a lô40, John, fils, est a la fois, défricheur, me- 
nuisier, tajlleur. Il a Eoiilé le sol qu'il avait à défricher, coupé 
des arbres pow 1-iâti.r sa maison, creusé un  puits pour s'appro- 
visionner en eau potable. II acheta plusieurs terres a i l  rang 
cle Casimir pour ses sept garçons. John fils, est décédé le 
24 oct. 1848. Un seul de ses lils, Josepli, perpétua le nom 
Barber dans la paroisse. 

Joseph épousa Mathilde Gemme, fille de Joseph Gemme 
dit Sansoucy, et de Jiilie Mailloux de L'Ange-Gardien, vers 
2855. Leur fille aînée, AdClirie, est baptisée A L'Ange-Gardien 
en 1858 A l'âge de deux ans. Joseph et Matliilde habitaient 
alors aux Etats-Unis. 

Josepli abjure le pro test autisme dans notre église parois- 
siale le 21 nov. 1864 A l'hge de 33 ans. Il reçoit le baptême 
du Rév. Père A. Brunet, O.M.I. A la ckrémonie de clôtilre de 
la grande retraite. 
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Habile, Joseph fabriquait de inenus objets en bois: des 
manches de haches, des marteaux, etc. Tous les samedis, il 
allait au marche de Famham vendre les produits de sa ferme 
et quelyiies articles de bois. 11 a, dit-on, un verger et des 
pommes "Fameuse" exquises. Joseph a été inspecteur de 
clôtures et de fossés vers 1870. La maison familiale, occup6e 
aujourd'hui par E r m s t  Barbel- f u t  agrandie d'une cuisiue d'été 
lors di1 mariage de Frédéric en 1897.'" 

5- LES PREMERS CONCESSIONNAIRES 

Revenons aux premiers concessionnaires des seigneuries 
Dessaulles et Debarbch de la future paroisse de L ' h g e -  
Gardien. Nous donnons la liste des plus anciens. Remarquons 
que bon nombre d'entre eux n'ont passé uri titre de conces- 
sion avec le seigneur du lieu que plilsieurs années après avoir 
pris possession de leur terre. Tous ne sont pas les premiers 
résidants d u  rang qu'ils ont habité. D'autres résidants ont 
abandonné la place avant de prendre un titre de coilcession. 

Daris le tableau ci-dessous nous suivrons l'ordre géogra- 
phique des propriétés, et non pm l'ordre chronologique des 
concessioris. 

Ptemier concessionnaire Propriétaire snbsbqzrent 

- Rang double de Sérapbine - 
Thomas BurHey 27 oct, 1827 Adklaïde Papineau, 

épouse de 
J.H. Bourque 

J.-Bte Lapiante 26 oct. 1827 Clovis Noiseiix 
(2 terres) et Au ste Benoît 

Antoine Baron 26 oct. 18% Pierre C agnon 
(2 terres) 

Y 
Amable Ledoux 20 oct. 1827 François Jeannot 
Jos. Ledoux 27 oct. 1827 François Roy 
Louis Benoît Ledoux S nov. 1828 Joseph Viau 
Denis Gauthier 8 nov. 1828 Jacques Couture 
Toseph Sévigny 27 mai 1825 Pierre Forand, fils 

12. Synode du diocèse de Zvfontréai. Archives paroissiales. 
Tdmoignage: Eniest Barbsr. (Voir Gknkalogie). 
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Premier concessionmirs Propruaire subsdquent 
J.-Bte Coderre 2 nov. 1829 Pierre Breadt 1848 
Chs Langlois 2 nov. 1829 Jean Evans 1848 
Jos. Gagnoa 22 oct. 1827 Augustin Viau 1848 
Antoine Gagné 22 mt. 1827 Antoine Martin 1848 
Jos. Coiteux 22 oct. 1827 Pierre C6té 1848 
Andr6 Lefebvre 26 oct. L827 Pie~re Besset 1848 
Yvan Daigle 26 oct. 1827 J.-Bte Cab& 1848 
J.-Bte Gaucher 26 oct. 1827 Charles Dufresne 1848 
Louis Dyon 20 oct. 1828 Pierre Charron 1 W  
Antoine Boyer 20 oct. 1828 Elie Robert 1848 

(2 terres) 
los. Leduc 11 nov. 1828 Augustin Cadieux 1846 
Vital Cyr 8 nov. 18.28 Pierre Morin 1846 
JOS. Sévigny 8 nov. 1828 Noël Vachon 1848 
Patrice Viau 22 mai 1829 Augustin Cadieux 18-48 
Basile Bonneau 22 juin 1829 Hyppolite Robitaiüs 1848 

- Rang Rosnlie (double) - 
Sylvain Racicot 26 juil. 1826 J.B. Vachon, 

(3 terres) C. Clioinihre, 
Th. Boulet 1848 

Pierre Racicot 17 juil. 1896 Olivier Roy 1846 
(2 terres) 

Pierre Racicot 7 janv. 1828 Antoine Racicot 1848 
Michel Carignan 3 oct. 1826 Antoine Vblin 1847 

- Rang St-Georges (double en partie) - 
Chs Roy vers 1828 Pierre Mercure 1848 
Pierre Roy vers 18% Fierre Roy 1848 
J.-Bte Roy vers 1828 J.-Bte Roy 1848 
Charles IvIailloux vers 1828 Jos. Boulet 1848 
Jos. Marois 7 mars 1829 J.-Bte Nadeau 1848 
JOS. et J,-Rte Marois 8 mars 1829 Eloi Cadieux 1848 
Paul Marois 8 mars 1829 Pierre Robert 1848 
Pierre Barrière 16 janv. 1830 Louis Gladu 1848 
John Bassker, fils 13 oct. 1836 Jacques Gauvin, 

(Agent - 2 terres) Auguste Cibouleau 1W 
G. Geo. Morrisson 10 janv. 1829 

(G terres au-delà 
de la savane) 
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Premier conces&nnaire ProprIétaira si~bséqueni 

- Rang Casimir (double) - 
Jos. Archarnbault 9 jd. 1833 Julien Brouillet 1848 
Jos. Archambault 9 juil. 1833 Joseph Sansoucy 1848 
Louis Gobeil 22 janv. 1833 Louis Gobeil 1848 
R e m y  Cinq Mars 17 fév. 18% Pierre Larivée 1848 
Jean-Bte Desprds 28 janv. 1835 James Mullarkey 1848 
Hyppo. Bombardier 21 nov. 1834 Noël Simard 1847 
Raphaël Papineau 9 mars 1839 Pierre Demers 18-47 

(Agent) 

- Rang St-Charles A Debartzch (simple) - 
F.X. Lacombe, N.P. 30 juin 1827 John Bassker 1850 

de St-Césaue (no 59) 
FX. Lacombe, N.P. 30 juin 1827 Christophe Auger 1 E O  

de St-Chaire (no 58) 
F.X. Lacombe, N.P. 22 sept. 1828 Andr.5 Lacasse 1850 
(sur la Rivikre, no 57) 

Le 10 avnl 1849, le seigneur de Rottermund conckda les 
lots nos 53,54,55,56,63,64, 65 à Stevens Redington Andrews; 
deux jours après, celui-ci les revendait à divers individus: 
John Bassker, fils, André Lacasse, fils, Hubert Boudreau, Nar- 
cisse Grenier et autres. Le 13 décembre 1850, le même sei- 
gneur concédait aussi les lots nos 39 44 au Sieur Anhélaus 
Welch, père, de West Famham. Les lots nos 39 A 42 furent 
revendus le 14 octobre 18% A Ange Labonté, et les deux 
autres lots A Laurent Vallières, le 8 juin 1852. 

6 ORIGINE DES RANGS DE LA PAROISSE 
ET NOMS DES PRIEIMLERS OCCUPANTS 

Rang double de Séraphine 

Ce rang a étk ainsi nommé vers 1830 par 1Ilionorable Jean 
Dessades, seigneur, en souvenir de Mademojselle Séraphine 
Imteau, religieuse Ursuiine à Québec, e t  cousine germaine de 
Dame Dessa~des. La culture des terres y fut inaugurée vers 
l'année 1827. Les premiers colons s'y fixèrent de 1827 A 1630, 
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A peu près dans l'ordre cl~ronologique suivant: André Nadeau, 
Josepli Basset, Pierre Sévigny, Louis Benoiii Leroux, Nar- 
cisse Croteau, Henri Charron, Antoine Martin, Pierre Breault. 

Le chemin de front rie fut verbalisé que vers 1833 par 
maître Jolin Dwyer, ai-pentew, accompagne de Flavicn Bou- 
thillier, sieur Manh de St-Césaire, et d'yvan Voyer. La con- 
cession nord contient 54 arpents de terre et celle du sud, 53. 

Rang double de Rosalie 

Il est ainsi appelé par le Seigneur J. Dessaulles en l'hon- 
neur de son épouse, Dame M. Rosalie Papineau. Les terres 
de la concession sud-haut, concédées en 1826, furent ouver tes 
à la culture i'anilke suivailte par Michel Télreau et Antoine 
Cd té. S'aioiitent An toine Racicot en 1828, Charles Geridreau, 
JOS. Massé et Michel Chicoine en 1829 ou 1830. Le cliemin 
de front ouvert en 1834 rie fu t  terminé que quelques années 
plus tard, 

La concession sud, Seigneurie dYamaska, compte 30 
terres; celle du nord, Seigneurie  ondel let, en compte 20. 
Mais sculenlent 20 terres, tant au sud qu'au nord, appartien- 
nent à la paroisse de l'Ange-Gardien par décret d'annexion 
de Mgr J.C. Prince, en date du 14 juin 1858. 

Ran,g St-Georges, en partie double 

Dès i'nnriée 1827, ce rang portait déjh le nom de St -  
Georges. Il fut ainsi nommé en mémoire de D. Georges 
Morrisson, notaire Je  St-Hyacinthe, neveu de Dame M. 
Rosalie Papineau-Dcssaulles. Les premiAres concessions des 
terres, dans ce rang, furent faites en 1329 par l'l-ioriorable 
J. Dessaulles. Le 10 janvier de cette année, ce seigneur crin- 
céda six terres de 3 par 30 arpents, lots nos 23 ?i 28 dans la 
concession nord-est, à Donald Georges Morrjsson. Ces terres 
étaient mesurées et bornbcs le 25 août 1827 par sieur Emma- 
nuel Couillard-Després, dépu té arpcn teur de S t-Hyacin the. 

Le cllemin de front fut verbalisk cette même année. La 
concession nord contient 39 terres. Celle du sud en ctmtient 
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26, commençant en pointes aiguës, s'allongeant toujours vers 
le sud-est, et se terminant à la ligne du "township" de Granby, 
par une profondeur d'environ 40 arpents. Le surplus de la 
profondeur commune, 30 arpents, forme un vide appelé le 
"Triangle", entre la concession de S t-Georges et la conces- 
sion nord de Casimir. 

Les premiers colons venus de St-Césaire vers 1832 furent 
les deux frères Jean-Bte Roy et Pierre Roy. Sajouterit Char- 
les Roy en 1539, Antoine Courlernancl-ie en 1837, Eloi Cadieux 
et Jean-Bte Lacasse en 1838, Jean-Bte Dubé en 1839. Les 
deux premiers ouvrirent leurs terres en 1832, et s'y fixèrent 
définitivement en 1837. 

Rang Dozlble de Casimir 
Ce rang s'appelait autrefois les Coteaux. Lorsqu'en 1833, 

i'honorable Dessaulles y fit les premières concessions. il lui 
donna le nom de Casimir en sorivenjr de Sir Casimir Imteau, 
cousiii germain de son épouse. En 1878, son fils Georges 
Casimir, igé de 6 ans, est propriétaire de la seigneurie de 
Yamaska. Cette double concession compte 128 terres, 64 de 
chaque côté du chemin de front. Cette route fut verbalsée 
en mars 1833 par Sr. J. Dwyer en m h e  temps que celle de 
Çéraphine. A cette époque, plusieurs colons y avaient déjh 
fait des défrichements. 

Les pliis anciens pionniers de ce rang sont: Basile Dionne 
en 1829, Louis Guérin en 1829 ou 30, Sieur Michel Gobeil 
en 1830, Louis Gobeil en 1833. Dans les parties sud-est, les 
rangs S t-Georges, Casimir et S t-Clzarles sont traversés par une 
savane encore presque inculte, laquelle sera elle-méme cou- 
pke par Ia ligne de la voie ferrée de Stanstead, Sbefford et 
Chambly. 

Rang St-Charks, slntple 
J7ers l'année 1826 ou 27, l'honorable L.D. Debartzch donna 

à ce rang le non1 de St-Charles en l'l~onneuï de sa paroisse 
natale, St-Charles sur la riviére Charnbly où il vécut pendant 
32 ans, de 1809 à 1841. 
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Cette concession simple contient 79 lots de 2 par 3 h t  
34 q e n t s .  Les premikres terres furent concéddes eri 1827 
par l'honorable Debartzch, mais un trks petit nombre furent 
alors habiiées et défrichées. La plupart des terres retour- 
nkren t au domaine seigneurial et furent concédées de nouveau 
avec le reste du rang par le comte de Rotterniund de 1849 
à 1852, et ensuite par son agent, J. Fraser, Ecr., en 1853 et 54. 
Le chemin de frorit qui Ionge l'extrémité nord-est des terres 
fut verbalisé, dit-on vers 1835. Il ne fut probablement ouvert 
qu'après l'année 1840. 

La colonisation fut t rks  lente dans cette concession. Les 
premiers pionniers furent John Sede, père, Anclré Lacasse qui 
remit sa terre vers 1830, un nomm4 Méi-iard remplad par un 
individu du nom de Lednaud, puis par Eusèbe Choquette 
vers 1838. La dkcerinie suivante, 1840 - 1850, vit arriver 
successivement Hyppolite Bombardier, Simon Malboeuf, Isaac 
Casgrain, jean-Btc Clioquette, Joseph Corriveau. Ce ne fut  
qu'après 1850 que la colonisation prit, dans ce rang, uri essor 
notable, rapide et constant. La route de communication entre 
le chemin de front et Ia rivière Yamaska, dans le haut du 
rang, fut ouverte en automne 1877. 

L'énumération des premiers colons et l'&poque de Ieur 
arrivée dans la future paroisse de l'Ange-Gardien, ne sont pas 
d'une rigoureuse exactitiide Iiistorique ou chroaol~giqiie.~ 

7- LE MODE DE VIE DES cr J3ABITANTS a 

Le terme Iwbitant avait A ce moment une signification 
très logique q u i  correspondait à Ia réalité. Etait habitant, 
celui qui s'achetait une terre "en bois debout", qu i  la défri- 
chait, s'y construisait une maison généralement en bois rond, 
et s'y installait avec sa familie. 11 hubitait alors son lot, par 
opposition au colon anglais, français et méme canadieri-fran- 
çais qui s'achetait une concession uiiiquement pour couper 
Ie bois, chasser et pêcher et sén retourner dans son pilys ou 

13. Notes manuscrites, Abb& Isidore Danoyers, 1878. 
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à la vjlle sans devenir habitant de sa propriété. Celui-là était 
souvent consideré comme un commerçant pro fi teur, qui ne 
remplissait pas les obligations des censitaires sur une seigneu- 
rie, c'est-A-cl ire cultiver et peupler la colonie. 

La pïemikre occupation des colons consiste à couper le 
bois pour débarrasser lin emplacement assez g a n d  pour y 
coiistruire une maison rudimentaire et  y cultiver un jardin. 
Ces bûcherons voyagent souvent soir et matin dans des con- 
ditions très difficiles. Quelquefois ils se consboisent une 
hutte temporaire. 11s bavaillent uniquement avec leur hache, 
des chaînes et des leviers de bois. Les plus fortunés utilisent 
un cabestan actioriné par un boeuf ou un cheval. 

Ces colons sont généralement des flls de familles nom- 
breiises, ins t d é c s  sur des terres devenues trop petites, princi- 
palement sur le territoire de St-Césaire et des environs qui 
s'agrandissait sans cesse. St-Césaire formera par la suite 
quatre paroisses: St-Césaire, L'Ange-Gardien, St-Paul d'Ab- 
botsford, Rougemont, une partie de Famliam et une partie 
de SL-Pie. 

L'hiver, le colon abat les arbres. 11 met de c&t& le bois 
de construction et de chauffage. Au début de l'étk, il brGle 
les déchets, travaille le sol et sème. Ce bois coiipé, il doit le 
transporter au moulin à scie pour le transforme1 en bois de 
charpente et en planches pour construire sa maison. D'où 
l'obligation p o u  le seigneur de construire un moulin A scie 
pour l'usage de ses colons. 

La tâche ordinaire dc chaque homme par an, est de 
iin arpent et demi à défricher. Les colons qui procèdent ainsi 
prennent vite racines. Ils se marient alors, habitent leur 
maison, continuent de défricher et recueillent du grain plus 
qu'il n'en faut pour se nourrir en moins de quatre ou cinq 
CUIS. »14 

« A cette époque, soit des années 1830 à 1850, les co- 
1011s devaient se rendre aux moulins A scie et h farine de 
St-Césaire. En 1829, le seigneur Debartzch fait construire 

14. Piorre Boucher: Histoire vdritalile. 



un moulin à scie h la Barbue par Philippe Foisy. Celui-ci 
l'occupe et paie annuellement 25 louis de rente, pendant 20 
ans. Eri 1849, M.  Foisy en devint seid propriétaire et plus 
tard M. Plzilippe Angers. D ' ~  

« En 1846, le comte de Rotteimund fait consbuire un 
moulin à farine, en pierres, sur la rive droite de la Yarnaska et 
Lin moulin à scie en bois sur la gauclie. Tls seront vendus, 
ainsi que le château de Rottermund de St-Césaire, à Fran- 
çois Papineau pour la somme de 2,000 louis0. n'' 

Essayons d'imaginer la vie de ces premiers colons. Elle 
est faite de privation, de courage et d'espoir. 

Les rangs sont étroits, poiltés e i i  terre, mais impratica- 
bles une bonne partie de  l'année. Le seul revenu est encore 
le bois et la potasse: oii brûlait le bois en tas, provenant du 
défrichage et on recueillait la potasse extraite de la cend.re 
q u i  servait à la fabrication du savon noir. Ces produits seront 
vendus et écliangés pour de la farine el: quelques rares objets 
indispensables. Soiivent on préfère emprunter des sentiers 
à pied, dans les bois, pour se rendre au Village de St-Césaire 
et  rapporter sur son dos des victiiailles et quelques verges 
de tissus. 

Inutile de dire que les femmes et les enfants restaient 
génkralement à la maison et confectionnaient de leurs mains 
tout ce dont la famille pouvait avoir besoin. Elles soignaient 
les malades avec des plantes médicinales telles: 

cerisier sauvage, recommandé pour les bronchites; 
la gomme de sapin, comme purgatif, mais qui fait aussi des 

merveilles, appliquée sur des coupures; 
fabricai-ioii de liniment et de sirop li base de gomme de pin, 

avec des recetkes magiques (il y avait bieii un peu d'alcool 
qui enbait dans ces recettes); 

15. Alplionse Gervais, ptre: Albiirri-soiruenlr du Ce~iteriairc da St-Cisaire. 
De 1842 5 1860, un louis ou une livre vaut $4.00: 1 sliilling &gale .20 et 
un denier &quivaut h .02. 
Victor Tremblay, p.d.: Histoire du Sagu.erioy. 

10. Alphonse cemais, ptre: A/.bu.in-souuetiir dti Centenolre de SE-CCsatra. 



Famille de Cltarles Guuuin, 
occupant lu matson de T . N .  Goddrr, construits en 1837. 
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le cataplasme de toute nature n'avait pas de secret pour elles; 
un oilgiieiit à base de coton de quenouilles et de saindoux 

gukrissait les brûlures, etc.I7 

Les jeunes fréquentent très peu l'école. Leur mére leur 
donne une éducation faite de tradition: d'exemples, d'appren- 
tissage. Quelques-unes peuvent leur apprendre A lire et A 
écrire. Les femmes apprenaient à leurs maris comment signer 
leur nom. Certaines femmes se dévouaient cornme sage-femme 
pour les accouchements et  ensevelisçc~ient les mortes. Les hom- 
mes ensevelissaient les morts. 

La plupart des liommes ne savaient ni lire, ni écrire. 
Mais ils cornpeiisaient par leur lucidité, leur force de caractére 
ct leur foi en l'avenir. Travailler pour la génération future 
et pour le salut de leur âme, étaient leiir ult in~e consolation, 
parce que  leur vie n'&tait faite que de privations et de labeurs 
pour silbveiiir à leur maigre subsistance. 

Les tiahitaiits de L'Ange-Gardien, alors situé dails la 
région doignée de I'kglise de St-Cesaire, conbinueront de s'y 
rendre pour leurs pratiques religieiises jusquJà l'automne 1850. 
Pierre hiercure, arrivé au rang St-Georges en 1842, a fait 
baptiser ses fils Elie, Augustin et Césaire, à YEgIise de St-  
Césaire, en les trai~sportant sur son dos, dans des poches de 
jute, à travers bois.'5 

Les enfnilts marchaient au catkclîisme i St-Césaire pour 
faire leur première communion. Ils deineuraient alors quel- 
ques semaines cliez ui-i parent au un ami plus près de ce 
village. 

Il fallait aussi vivre avec les grandes catastrophes de 
l'époque. En 1628, UII feu de forêt ravage tout le versant de 
la montagne de St-Pau1 et s'étend loin dans les terres. En 
1832, une épidernie de choléra cause l a  mort à 118 personnes 
sur 1e territoire de  St-Césaire et de 85 personnes à St-Damase. 
En 1834, riouvelle &pidémie de clioléra qui fait 65 autres 
victimes. 

17. A.F.E.A.S., régron de la h,lauricie: La Nature d .riotre Service. 
18. TBmoignage de Hervey L. Bérard. 
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Quaut aux Indiens, il semble bien qu'ils n'habitaient plus 
la rkgion à cette époqiie. Quelques descendants, mariés A 
des blancs, vivaient paisiblement sur Ie territoire. L'histoixe 
de St-Paul mentionne i'existei~ce de quelques Indiens au Vil- 
lage en 1830 et d'un vestige de cimetière indien sur la monta- 
gne de St-Paul.' 

8- LES PATRIOTES DE 1837 

Les colons de St-Césaire, dont ceux deme~uant sur le 
territoire de L'Ange-Gardien, fivent-ils saisis des grandes ques- 
tions politiques de l'&poque ? Voyons LUI peu comment se 
présentait la situation, en 183'7. Depuis la conquête par les 
Anglais, I'adrnii,istration politique était presque exclusivement 
anglaise. On les appelait « les bureaucrates n. La population 
sur le terri toixe des seigneuries était rnajorj tairement. cana- 
dienne-française et agricole et commençait dkjà A Ornigrer vers 
les Etats-Unis. La population des "townsliips" était majori- 
tairement anglaise, possédait le commerce, favorisait l'émi- 
gration anglopl~one et se developpait de plus en plus vers 
I'Ontario. 

c En 1830, les Loyalistes et les Britanriiques forment le 
gros de la population des cantons: environ 27,000 habitants 
sur un total de 36,000.))1° Le 5 septembre 1837, l'Association 
des Fils de Icr Libertë est proclamée j. Montréal. C'était une 
organisation, moitie civile, moiti6 militaire, qui avait pour 
objectif de préparer le peuple à la conquete de son indé- 
pendance. 

Le nationalisme est à fleur de peau. Les esprits s'échauf- 
fent. Après provocation de part et d'autre, des batailles feront 
rage à St-Denis, St-Charles et A St-Eustaclie, aux cbtks de 
huis-Joseph Papineau, du Dr O'CaUaghan et du Dr Wolfred 
Nelson. 

La Paroisse de St-Césaire lie pouvait rester inclifferente B 
ce mouvement patriotique. Une ceUule des Fih de la Liberté 

O J.W. Fisk: Abbotsford: Hfstodoi Sketch wlth Notes und Eoents, 1916. 
19. Firmin LCtourneau: I-Iistmre de rAgidcu/tiire. 
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est formée. Ses membres veulent se défendre contre "des gou- 
verneurs arrogants qui voulaient angliciser le pays". Des 
assemblées furcnt tenues secrètement. Un bataillon anglais 
d'infanterie s'établit dans le village de St-Césaire. Les Patriotes, 
sous la direction du major Goddu, pillent le magasin militaire 
des Anglais. Douze chefs sont arrêtks et trois h e n t  déportés. 
Le major Goddu, pour sauver la vie de milliers de ses conci- 
toyens, conseiit à la requête de Lord Durham A laisser sa 
femme et ses enfants, s'exiler aux Bermudes avec le Docteur 
Nelson et six autres de ses compatriotes. Lui-même est fait 
prisonnier à Montr&al durant six mois et le 2 juillet 1838, il 
sera exilé aux Bermudes avec ses compatriotes d'inlortune. 
Après quatre mois d'exil et un court séjour aux Etats-Unis, le 
major Goddu revint à St-Césaire en 1839." 

Rappelons que le seigneur des lieux était cette époque 
le Sr Debartzch, lui-même Fils cle la LibwtB, jusqu'à l'automne 
1837. Mais il invita alors les Canadiens-Franpis A la tolé- 
rance, voyant les sacrifices inutiles que leur imposait ce 
mouvement révolutionnaire. 

En 1840, I'Union des deux Canadris fut proclamde sans 
grande protestation, et Lafontaine promit d'en tirer le meil- 
leur parti possible pour les Canadiens-Français. Les colons 
do L'Ange-Gardien, occupés a ce moment A lzabiter leurs 
terres, étaient plus préoccupés 2i combler leurs besoins pxi- 
maires qu'à discuter des grandes questions politiques. 

9- LE MAJOR TOUSS- HUBERT GODDU 

Toussaint Goddu, né à St-Denis sur Richelieu, était le 
fils de Joseph Goddu et de h~farie Judith Charron. 

A 18 ans, il s'enrôle dans Les Volontaires dit Québec 
durant la guene de 1812 entre les Etats-Unis et l'Angleterre. 
11 fait carrière militaire, est promu lieutenant et participe 
la bataille de ChAteauguay. Pour ses services, il obtient une 
concession de terre clu'il n'occiipe pas. Il la vend pour s'ktabh 
à St-Césaire. Le 8 novembre 1831, il devient major au deux- 

20. Alphonse Cemais, ptre: Albuin-souusnir dii Centerdfre (le St-Césrrlre. 



ième bataillon de Roiiville et  en 1837, il est porté comme 
absent. Et pour cause puisqu'on le retrouve dans les rangs 
des Fils dc ln Liberté A St-Césaire." 

Entre-temps, il épouse à blarieville, Josephte BisailIon 
le 4 novembre 1818, qu i  lui doilne neuf enfants. Elle mourut 
du choléra 1i l'âge de 33 ans. Toussaint Goddu épouse en 
deuxièmes noces Sopliie Morisseaii, le 19 aoijt 1833. 11 s'installe, 
le 8 septembre 1836, daris le rang Séraphine sur le lot no 
182 de la Paroisse St-Césaire, rnairitenaiit devenu le lot no 1 
du cadastre de L'Ange-Gardien. Ce lot fut acheté d'Antoine 
Lemay. Toussaint Goddii rentrera dans sa maison à nioitié 
construite et la terminera en 1837." 

Eloïse, sa fille, se marie à Jean-Baptiste Brodeur et met 
13 enfants au monde. Cinq seront. baptisés à l'Ange-Gardieu. 
Marie-JosEphine Brodeur, petite fille du majnr Goddu, fut  
baptisée à l'Ange-Gardien par l'abbé Julien Leblaric, premier 
curé de la paroisse le 4 décembre 1856. Une autre fille du 
major Goddu fut supérieure de l'hôpital des Soeurs Grises 
de St-Hyacinthe. 

Nous reverrons le Major Goddu tr&s actif au moment de 
la fondation de la paroisse de l'Ange-Gardie~i, 11 meurt a 
h~lontreal d'une insolation le 14 aoGt 1879 à l'âge de 85 ans." 

21. Arcliives publiques du Csnadn, Sirie "C". 
Le riiajor Coddu n'a pas Inissé d'liéritiers m%ics. Trois garçoiis sont 
nioris en bas kge. 

22. Jeail-Marc LIorin, prk.sidc.nt de la SociétC d'Histoire des Quatre Lieux. 
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Dates de fondati0.n des premières parohsea 
d-tc diocèse de St-Hyacinthe 

et &s paroisses wuoisinuntes de L'Ange-GafdJen O 

St- Ours 
St-Pierre de Sorel 
S t-Mathias 
St-Denis 
St-Charles 
St-Antoine 
S t-Matliieii de Beloeil 
Notre-Dame du Rosaire, 

St-Hyacinthe 
St-Marc 
S t-Jean-Baptiste 
Marieville 
St-Damase 
St-C6sa ire 
St-Pie 
Ste-Rosalie 
St-Dominique 
S t-GrCgoire 
Mont St-Hilaire 
Notre-Dame de Granby 

Ste-Brigide 
S te-Cécile de Mjl ton 
St-Romuald de Farnham 
L'Ange-Gardien 
La Cathédrale de 

St-Hyacinthe 
St-Paul d'AbbotsEord 
West Shefford (Bromont) 
Roxton Falls 
St-Joachim 
Richelieu 
Ste-Anghle 
Rorton Pond 
Adamsville 
St-Alphonse de Granby 
Cowansville 
S te-Madeleine 
Rvugemont 
S t e-Sabine 

Aimer, c'est participer. 





Les bâtisseurs 
(première part ie )  

1- PAROISSE REXIGECJSE* 

Dès 1848, la population de la région est de St-Césaire, 
ex-prime le voeu d'avoir une chapelle pour les desservir. Rap- 
pelons que Ies paroisses religieuses de S t-Paul d' Abbotsford, 
de Farnham et de  Rougemont n'existaient pas et que tout ce 
territoire tombait sous la juridiction du curé de St-Césaire 
pour sa population catholique. 

A cette &poque, les rangs situés dans l'est de St-Césaire, 
soit Elmire, Papineau, petit rang St-Charles, Dwyer, Skra- 
phine, Rosalie, St-Georges, Casimir et le rang St-Cliarles se 
peuplaient rapidement et la colonisation y progressait. Les 
habitants, gknkralement très pauvres, desservis par trks peu 
de routes, ne pouvaient que difficilement fréquenter l'église 
de St-Chaire. De plus ils étaient en contact fréquent avec 
un petit noyau de protestants établis sur ce territoire. 

Plus que lamais, le besoin de démembrer la Paroisse de 
St-Césaire et d'en former une nouvelle dans la partie est, se 
faisait sentir. L'évêque de h/lontT.éal, Mgr Bourget, auquel 
appartenait alors le dioc&se de %-Hyacinthe, pria Messire 
Louis Turcot, curé de St-Césaire A cette époque, d'aller ren- 
contrer sur  les lieux "à l'école de Séraphine", les habitants 
intéressés dans la nouvelle desserte afin d'y sonder leurs dis- 
positions et de choisir le local de la future chapelle. 

Les df6rences proviennent de I'Htstmre de In Porolsse de L'Ange-Gurdim 
Ecrite, sans jamais Che éditée ni publibe, par I'abbb Isidore Demoyers. 
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La majorité des propriétaires étaient d'accord pour i'érec- 
tion d'iine d~apelle, mais  étaient divisés sur le choix du site 
de cette chapelle. Deu-u places étaient suggérées: l'une cen- 
hale, au  milieu du rang de Séraphine, l'autre sur la Grand' 
Ligne, près de la route qui conduit au rang Séraphine. Le 
chemin de la Grand'Ligne, à peu près la route 235 aclxelle, 
passe alors Ct environ 90 arpents à l'est de l'église de St- 
Cesaire, court du sud au nord, mettant en co~nmunication 
directe la ville de Farnhi~m ouest avec le village de "La Fac- 
terie", d St-Pie, au bout du rang d'EImire, sur les rives de la 
Rivière Noire. Le village "Ln Facterie" comprenait deux mou- 
Iins B scie, uiie fonderie, des jeux de cardes, un pont, un 
temple baptiste. Ce village fut délaissé vers 1862. "La Fac- 
terie" prit le nom d'Emileville en 1878.l 

L'opposition sur le choiu de ces deux sites proposés fut 
si vive et tenace qu'elle fi t  échouer le projet et Mgr Bourget 
est d'avis de suspendre pour le moment toute cette afF:ihe >i. 

Daris l'in tervalle, h/lessirc Turcot hi t rappelé de S t-Césaire 
et Messire J.A. Provençal lui succédait le 27 septembre 1850 
dnils l'administration de cette paroisse. 

Messire Joseph André Prouençal fut le fondateur de la 
Paroisse de L'Ange-Gardien. Né le 30 novembre 1817, à 
Notre-Dame de ChAteau Richeï, côte de Beaupré, il ava-it été 
ordonné pr&tre le 23 dkcembre 18-43. Il fut d'abord nommé 
curé à St-Judes, et finalement à St-Césaire pour y demeurer 
près de 4û ans. 11 décédait le 16 juin 1889.' 

Messire Provençal avait véritablement l'Arne et les talents 
d'un fondateur de paroisses. Il savait prévoir les besoins Euturs 
pour le développement des paroisses tout en &tant très réa- 
liste sur les besoins présents de tous ses colons. 11 permit le 
démembrement de St-Chsaire afin de favoriser la création des 
paraisses de l'Ange-Gardien, de St-Paul, de Farnham et de 

1. Si-Pie en F&ts se roconte, 150e aiiniversotre. 
O C'est précis6ment en souvenir de L'Ange-Gardien, sur la cSte de 'Beaiiprk, 

son pays natal, qu'il donnera le nom de L'hge-Gardien A la future 
paroisse qu'il doit fonder. 
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3. que cette partie ak seigneurie est ddjd habitde 
par près de 180 farnflles et w le nombre de terres 
non encore concédées, ou non habitées, la popu- 
lation doit  augmente^ rapidmmnt, de mantdre d 
former plus tard une pmohse populeuse, 

K En cons&quence de ces raisons el d'aubes, les suppliants 
demandent que le territoire qu'ils habitent soit dhtaché 
de la paroisse de St-Chaire, et érigé en une nouvelle 
paroisse, sous le vocable de L'AngsGardien ou de tout 
autre saint ou sainte qu'il plaira A Sa Grandeur de choisir. 
u Ce territoire est compris entre le "township" de Granby, 
A l'est; celui de Famham, au sud; le chemin de Ia Grand' 
Ligne de St-Césaire, A I'ouest, et l'e?cb-aparoissia12 desservi 
par St-Pie, au nord. 

<r Et I'on demande que la place d'une nouvelle Cghe 
soit fide. o 

St-CCsaire, ce 13 sept. 1851. 

Suivent 114 signatures certjfikes, le 23 sept. par: 
L.I. caté 
J . M .  Thtbaudbr 
I.A. Prouengal, p t ~ e  
(Archives BvéchC de Montréal) 

Vers le même temps, Jes habitants de Fa-nham Ouest 
travaillaient obtenir l'érection canonique de leur mission de 
F,mham. Afin de donner plus d'importance A leur paroisse, 
ils voulaient y enclaver le haut Est de la rivière Yamaska A St- 
Césaire et tout le rang St-Charles, leurs voisins. Ce projet 
rencontre beaucoup d'opposition et ne sera pas réalisé. 

Les tenanciers de l'estraparoissial de St-Pie, voyant ceux 
des rangs Papineau, Sdraphine et les autres s'activer pour se 
constituer une paroisse, craignaient que ceux-ci ne voulurent 
les englober dans leur arrondissement, comme ils avaient 
tent6 de le faire en 1848. Une requête d'opposition en ce 
sens, est donc adressée à l'&&que de Montrbal. 

2. E m  aroissia): territoire ocnip8 et non rattaché encore A une parohse 
cîonn l e. 
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Le 16 oct. 1851, le député de I'év6que vient faire les 
constatations d'usage. Accompagné du curé de St-Cksaire, 
i l  visite les rangs devant faire partie de la future paroisse. 
11 s'arrête à l'entrée du rang Séraphine chez le Sieur Augustin 
Viau e t  determine les limites de la future paroisse, de même 
que l'endroit d'un local convenable pour les futurs établisse- 
ments religieux, église, sacristie et presbytère qui ne furent 
jamais bâtis à Séraphine. 

Le cadastre officiel de la Paroisse de L'Ange-Gardien de 
1W0 indique comme propri6taii.e du Iot no 2, au coin de 
S6raphbe et de la Grand'Ligne, Moïse Viau. 

Le 20 oct. 1851, Mgr Bourget permit aux habitants de 
prockder. Le lendemain, i l  donna son dkcret d'érection. Dans 
ce document, Mgr de Montrkal déroge au décret du 24 sept. 
1833, par lequel Mgr Jos. Signay, évéque de Qukbac, drigea 
canoniquement la paroisse de St-Césaire; il détache de cette 
dernière paroisse . . . 

((les rangs de Papineau, Séraphine, St-Georges et partie 
des rangs Casimir et St-Charles pour former la nouvelle 
paroisse, conjointement avec une partie des rangs d'hbbots- 
fora .  . . St-Joseph, et  Io rang Petit St-Charles (Dwyer), 
lesquels jusqu'ici n'ont appartenu aucune paroisse, n et 
les 6rige K en titre de cure et de  paroisse, sous ,l'invocation 
de  L'Ange-Gardhn, dont la féte se cél8bre tous les ans, 
le deuxiBme jour d'octobre, comprenant la dite nouvelle 
paroisse, une Ctendue de territoire d'environ trois milles 
de longueur sur environ huit milles de Iargeur B .  Suivent 
les bornes. 

Donne A MonbBal, le 21 octobre 1851 
Signe: t Ignace, Eodque catholique de Mmhéd 

ConbsignC: I.O. Paré, chanoine secsétaire 
(Archives de Montréal) 

Ln paroisse de L'Ange-Gardien, ahsi krigée par ce pre- 
mier dkcret canonique &ait donc bornée: au nord, par Ie 
grand chemin de Granby (route 112 actuelle); h l'est par le 
"to~vnship" de Granby et celui de East Farnham; au sud- 
ouest, par Farnbam Ouest; A l'ouest par la Grand'Ligne (route 
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235 actuelle), laissant à S t-Césaire, partie des rangs S t-Cliarles 
et Casimir. 

Des difficultks quasi insunnoritables se présentèrent. Le 
décret épiscopal ne pouvait parer 8 toutes les exigences, ri i  
prévoir les développements A venir des futures paroisses de 
St-Paul et de Farnliam. Les polémiques reprirent de plus bel 
pour chariger l'emplacement de l'église et mbme les limites 
territoriales. 

Les requ&tes et contre-requêtes se multiplient. Messire 
Provenqal agit toujows comme modérateur. II traite les gens 
de L'Ange-Gardien avec beaucoup de sympathie et  beaucoup 
de compréhension, mais ne peut flkchii. la décision de l'kvê- 
que de Montréal qui  lui écrit le 13 avril 1552. . . 

<< Je vous prie d'informer les gens de L'Ange-Gardien que 
toutes ces choses bien examinCes, 'e ne puis rien changer 1 A ce qui a déjh &té reg16 pour la ormation de cette nou- 
veile parojsse. Procéder au démembrement d'une cure qui 
ne fait que naître, c'est chose impossible. n 

f Ignace, éu&q.ue de Montréul 
(Arckives Evêché de Montréal) 

Mgr Riilce devint alors évêclue du nouveau diocèse de 
St-liyacintlie en 1852. Messire Proveilçal reprend la corres- 
pondance pour trouver une solution aux des "bons 
haliitants de L'Ange-Gardien." 

Le 31 janvier 1853, le curé de St-Césaire revient la 
charge et présente les données suivantes: R Ie rang Papineau 
et l'extraparoissial comptent 820 communiants ainsi que 333 
enfants non comrniinian ts et les autres rangs circonscrits dans 
le decret de 1851, comptent 440 conmuniants et  383 enfants. 
L'auteur poursuit: 

<< Maintenant oa demande ii faire deux paroisses dans cet 
arrondissement; ce qui paraît difficile h exkcuter. Cepen- 
dant, Sk-Chaire se bouvant encore bien grand, peut 6tre 
dkinembre encore. 11 serait donc possible. . . de prendre 
t ou t . .  . St-Charles, tout Casimir, ainsi que Rosalie, St- 
Georges et Séraphine pour former L'Ange-Gardien. Ce qui 
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ferait u n e  jolie paroisse, en y mettant l'église l'entrée 
du rang St-Georges . . . n. 

J.A. Provençal, ptre 
(Archives Evéclié de S t-Hyacinthe) 

11 faut admirer la clairvoyance et: la gdnérositk du cure 
Provenpal. C'est ln première fois qu'il est suggé~é de situer 
l'église à l'emplacement actuel. hilais les clloses coiltinuent 
de traîner eii longueur, les lettres 5 s'échanger et les requêtes 
h circuler. 

Ici i'abbé Isiciore Desnoyers, auteur de ces notes histo- 
riques sur L'Ange-Gardien, déplore la situation dans ces 
termes: 

]Les esprits divis& s'aigrissent davantage de jour en jow. 
Pour comble de disgrilce, la propagande  risse se met de 
la par6e et profite de cette dissension domestique pour 
"semer I'jvraie dans le champ du Pére de famille." » 

En 1850, on appelai1 les protestants français les Szrisses. 
La prop~guizde szrisse est le travail missionnaire effectué par 
les Baptistes de Suisse. 11s fondèrent, au Québec, l'Institut 
Feller. A cet-te époque ils étaient particuli&rement actifs dans 
les xkgions de St-Jean, L'Acadie, Marieville et St-Pie. Quelques 
prêtres catlioliques se convertirent à la religion protestante 
baptiste,  don^ l'abbé Charles Chiniquy, de ZI,larieville, cet 
ardent défenseur de la tenipérance. Quelques familles de 
Skraphine, 2t L'Ange-Gardien, adhhrkrent A cette secte pro- 
testante.$ 

Le curé de St-Césaire renchérit dans ces termes dans 
une lettre arlressée, par son vicaire, à Mgr Prince, le 5 août: 

« NOUS éprouvons justement de vives craintes pour favenir 
de ces pauvres L'esprit qui les anime. .  . et les 
efforts que l'on k?siour leur perte, tout noris inquiète 
ek nous alarme. .  . (deux fois par semaine, un de ces 
miskralriles krnpostsurs misses visite. . . une partie des habi- 
tants. . . et il invite tous les canadiens de l'endroit A ses 

3. M h o l r e s  no 145: Soci&té généalogique canadienne-française. Vol. W, 
No 3. 
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"meetings", afin de les gagner dans son parti. Nous croy- 
ons donc dans la sincerite de notre coeur, que l'érection 
de deux kglises serait le moyen de remkdier au mal et de 
conserver la foi de nos chers canadiens. >> 

Peine perdue auprh de Mgr, et  Messire Provençal d'in- 
sister encore le 3 sept. 1853. 

II y nura deux ans, le 16 oct. prochain, que l'on se 
dispute, et que I'on vit dam la haine par rapport B Ja 
place de l'kglise L'Ange-Gardien. 11 me semble qu'il 
est temps de faire disparaître la discorde. D 

I .A. Proven p l ,  ptre 
(hckives Evèché de St-Hyacinthe) 

Seconde érection canonique 

Pour réouvrir Ie dossier, l'évêque ordorine de faire signer 
ime nouvelle requête, le 10 sept. 1853. Elle porte les noms 
de 108 sjgnataires, Folmant la majorité des habitants francs 
tenanciers catholiques des rangs St-Charles, Casimir, St-Geor- 
ges et Skrapkine. Les pétitions y exposent à l'évêque diocésain, 
entre autre: 

<< . . . qiie depuis bientbt deux ans que la dite paroisse est 
érigée, il a Bté impossible d'y faire aucuns travaux pour 
bltir une Aglise, qu'il est de l'intérét de la religion, comme 
de chacun des suppliants de changer les limites de la 
dite nouvelle paroisse et d'en ériger deux au lieu d'une. Y) 

Fait à St-Cesaire, ce 10 sept. 1&53. 
Suivent 108 signatures 
certifiées le méme jour par 
Joseph Sdndcol 
E b i  Cudkw 
(Archives Evêch6 de St-Hyacinthe) 

Une contre-requête signée par la masse des habitants de 
Séraphine et du liaut de Papineau, au nombre de 111, s'oppose 
au démembrement de la paroisse de L'Ange-Gardien. Ils 
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consentiraient à changer la place fixée pour bâtir l'église. 
111 signatures certifikes h 
St-Cdsaire, le 19 sept. 1853, par 
Alexis Desgranges 
Nazake Coisrtemanche 
(Archives Ev&ch& de St-Hyacinthe) 

Les 18 habitants tenanciers du Bas de Casimir signent 
aussi une pétition à l'évêque pour demander de ne pas être 
détaches de la paroisse de St-Césaire. 

Les inspections reprennent le 6 oct. 1853 par l'archidiacre 
de l'évêché et la correspondance reprend entre Messire Pro- 
venqal et Ykvêque de St-1-Iyacinthe. 

Enfin, le 15 décembre 1853, Mrg Prince émet l'ordon- 
nance qui change les limites de la paroisse et permet l'érection 
d'une chapelle en bois sur le nouveau site proposé. Dans 
cette pièce, l'évêque de St-Hyacinthe dkrogc: 

1. au décret canonique du 21 oct. 1851 et M a c &  
de h paroisse de CAnge-Gardien (( tout le temi- 
toire inclus S i t d  a:u nord du corclan des tewes de 
la concesdon nord du rang double de Séraphine u; 

2. au décret du 24 sept. 1833, drigeant canonique- 
ment la paroisse de St-Cdsaire; 

3. puis il &tach de la dite paroisse et annexe d 
celle de L'Ange-Gardien, toute cette partte des rangs 
St-Charles et Casimir qui s'&tend OMS I'est depub 
le cordan des terres de la ri&e Yamaska lus- 
qu'à Ea ligne ouest de la dite porobse de L'Ange- 
Gardien. En sorte qüe . . . cette pnrokse comprend 
une 6tendw.e de carre d'enc-iron six milbs mr cinq. 
(Superficie: 22,400 amos). 

Donn& ?i St-Hyacinthe, 
le 1.5" jour de dkc. 1853. 

Signé: f J.C. Eu. de St-Hyacinthe 
L.H.  Moreau, ptre secrktaire. 
(Archives Evêché de St-Hyacinthe) 

Le 6 janvier 1854, Messire Provençal tint dans la sacristie 
de l'église de St-Césaire u: une assemblée de tous les contii- 
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briables i) de la nouvelle paroisse de L'Ange-Gardien au?r fins 
d'élire trois marguilliers-syndics, Les marguilliers élus à i'una- 
nimitk furent: Sieur Louis Gobeil, Sieur Jean Couture, Sieur 
Jean-Baptiste Choquette, lesquels sont autorisés A recevoir 
le teirain nécessaire pour les bAtisses de l'église, sacristie et 
presbytkre . . . 

Sjgn.6: J.B. Bernard, T.H. Goddu, 
J.3. Brodeur, Pierre Pratte, Mo'ise Viau, 
Joseph Fortin, Louis Alix, Elie Robert, 
Nazaire Courtemanche, Eloi Cadieux. 
J. A. Prouenqal, pfre 
(Arc. Par. de St-CBsaire) 

Érection civile 

A cette kl~oqi ie ,  « la paroisse catliolique formait la base 
du système municipal et, par conséquent, du systèine scolnire 
dans la province. Toute paroisse reconnue civilement avait 
droit h sa mairie et à une admjnistratiun distincte de ses 
affaires municipales. n" 

Siir demande des inthressés, fai1.e à l'autoritk civile, le 
9 mai 1854, la paroisse de L'hge-Gardien, ainsi circonscrite, 
fu t  reconnue civilement, sans opposition. {c le 25 août 1854, 
par proclamation de son excellence le comte d'Elgin, gouver- 
neur général de l'Amérique britannique. )> 

Signé: P.  1. O. CImuveau., 
secretaire de la Province. 
(Arc. Pax. St-Césaire) 

Les dépenses d'érection civile de la paroisse, sont inscri- 
tes au livre des DklibCrations de la Fabriqiie de L'Ange-Gar- 
die11 comme suit: 

Pour plans de la paroisse payés A M. Dwyer 18-0 
Pour notices pour erection de la paroisse 

lues h Sr-Pie et A Farnham . . . .  9"O 
Au notaire Brunelle, pour contrat de terrain 

de la Fabrique . . . . .  . . .  9"O 

4. Robert Bumilly: fllsfoire de ln Province de Qzrébec, Tome 1 .  















de 1850 d 18SO Les bdtissezrrs 

Pour frais de poste pour documents pour 
I'kxec tion civile . . . . . . . . . . . .  l"18 

A Tho~nas Nadeau, remise d'un emprunt fait 
pour 1'8rection civile . . . . . . . . . .  109"2 - 

Total des dépenses 14678 

Rapport du Siezrr Lou,is Gobell, 
premier marguillier de la Fabrique de L'Ange-Gardien. 

Visite de l'évêque: 
Le O juillet 1854, l'évéque de St-Hyacinthe, son secrktairt 
et M. ,le Curk de St-Césaire, se transportent sur le terrain 
destiné à la construction de la nouvelle kglise, lequel est 
situ& au point siid-est d'intersection du rang St-Georges et 
de la Grandligne.  <i Là, après acceptation des huit ar- 
pents de terrain et instruction religieuse donnée au peuple, 
il y eut béi~édiction solennelle et véneration par tous les 
fidkles dirne croix préparée pour la circonstance laquelle 
ktait attaches à, perpéhitd, 40 jours de vraie indulgence 
applicable aux vivants et aux morts, A toute pratique de 
dévotion que I'on fera.it devant cette croix et toute mar- 
que de respect religieux que I'on rendrait ce signe au- 
guste à notre salut. r> 

f Jean-Chrles,  év. de St-Hyaclnfhe. 

Jusqu'ici l'acte de doriation du terrain n'était pas encore 
passé; la visite de Mgr Prince hata cette meslire de rigueur, 
qui fut rkglée dBs le lendemain. Voyons plutdt: 

. . .  « Par-devant notaires furent pr6sents Louis Desforges, 
cultivateur de la paroisse de L'Ange-Gardien, et Charles 
Desforges, cuItivatelu de la même paroisse, lesquels ont 

. . .  donné, ckdé aux Sieurs Jean Couture, père et Jean- 
. Baptiste Choquette, père, tous deux syndics. .  dûment 

élus . . .  et acceptant au nom des tenanciers de la dite 
paroisse. . .  , savoir: 

1. du dit Loiiis Desforges, un lopin de terre, situé au 
rang St-Georges, d'un arpent de longueur sir quabe 
d e  largeur; 



La petite Hd&stoi.re de L'Ange-Ga~dlen , . . 

2. du dit Charles Dmforges, un lopin de terre cxiiltigu 
au premier de même superficie, appartenant tous 
deux aux cédants, en vertu de bons titres. 

Les lopins de terre susdonnés sont en la concession de la 
seigneurie Yamaska. Cette donation est faite gratuitement 
pour servir au culte catholique et non pour aucunes au- 
tres fins quelconques . . . » 

Fait et passé A St-CBsaire, le 10 juillet 1854. 
Signk: Croix des donatews et des donataires. 

J .  Tader ,  N.P. 
A. Brunelle, N.F. 
(Arc. Par. St-Césaire) 

Depuis le mois de décembre 1853, on nourrissait le projet 
de conslniire d'abord, volontairement et par corvées, une 
chapelle de bois, pouvant servir une dizaine d'années. Mr 
Provençal s'était prononcé ouvertement pour l'adoption de ce 
plan, dam la fameuse assemblée du 6 déc. lS4. Cependant 
18 mois s'écoulèrent avant qu'on put le mettre A exécution. 
Au mois de juin 1855, tout &tant réglé, et les difficultks appla- 
nies, le cwé de St-Césaire, E'ûm du mouuernent, rbsolut de 
mettre '%ache en bois" sans délai. Le dimanche, premier 
juillet, au prône de la messe de St-Césaire, il pria tous les 
propriktaires de L'Ange-Gardien, de venir le rencontrer dans 
l'aprks-midi, sur le lieu destiné à asseoir la future église. Nous 
lui laissons ici la parole: 

u Aussitdt nous nous adressâmes 21 la foule, l'invitant h 
prier avec foi en présence de la croix indulgencihe. Nous 
rCcitfimes les litanies de la Ste-Vierge, et quelques aubes 
prieres pour demander l'aide de Dieu sur nos délib&rations. 
Nous nous adressâmes de  nouveau h la foule pendant près 
de deux heures, lui  prouvant la o8cessité et  la possibilité 
de bhtir une chapelle.. . Nous fîmes appel & la paroisse 
pour le 9 du courant, afin de couper et rendre sur la place 
tout le bois de charpente, pour batir une chapelle. En 
effet, le jour indiqut., 21 la tête de 50 h o m e s  et avec 
pIusieurs paires de  boeufs, il nous fut possible de rendre 
tout le bois sw la place. Continuant nos corvées, toujours 
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sous les auspices des Saints An es Gardiens, nous avons 
pu metûe nobe chapelle logea le, après avoir dépense 
seulement & 28*10. . . S. 

t 
La desserte propre A la paroisse de L'Ange-Gardien, ne 

s'ouvrit que le mercredi, 26 sept. 1855. 
« Le 96 sept. nous en avons fait la bknkdiction, et y avons 
chanté la premiére messe, diacre et sous-diacre. 

J.A. Provençal, ptre (Arc. Par.) 

Avec la constiuction [le cette chapelle, les offices reli- 
gieux dit dimanche sont assurés au moins tous les 15 jours 
par le curk de St-Césaire. Depuis l'érection de la paroisse, 
le 21 oct. 1851, les baptèmes, mariages et skpulhires se fai- 
saient à St-Césaire, et continueront d'être inscrits au registre 
de St-Césaire jusqu'au 14 déc. 1856. 

AntArieurement à 1851, la tradition orale veut qu'un petit 
local servait occasionilellement de chapelle, dans le rang de 
Séraphine sur le lot no 12. Une croix de chemin est toujours 
entretenue à cet endroit pour conserver ce souvenir. 

Le 26 septembre 1855, lors de la bknédiction de la cha- 
pelle, h~lessire Crevier, curé de St-Pie, procdda h la bknédiction 
du cimetière de la puoisse. La premihe dkpouilie dkposée 
dans ce nouveau champ de la mort, est celle d'Alfred Robert, 
filç de Louis Robert, cultivateur, et de Céleste Mailloux, de 
la paroisse de L'Ange-Gardien, déckdé le 26 septembre 
1855, à 1'8ge de I5 ans." 

Avant cette date, il est aussi permis de croire, selon les 
anciens, que certains lots, dans chacun des rangs, ont servi 
de sépulture à des époques de l'année où les chemins ou 
sentiers ktaient nettement impraticables pour se rendre A St- 
Césaire. Ces décks étaient quand méme inscrits aux registres 
de St-Cksaire. 

De ce moment, la paroisse de L'Ange-Gardien fut desser- 
vie tous les dimanches et  Mes (jusqu'à la mi-décembre seule- 
ment, St-Paul alternant avec L'Ange-Gardien) et, au besoin, 
sur semaine. On y inhuma rkgulihement les corps des défunts 

5. J.A. Provençal, ptre: Archives de St-Chire. 
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dans le nouveau cimetière. Jusqu'à l'arrivée du premier curé 
résiderit, le 28 sept. 1856, les baptêmes et les mariages se 
feront soit ici, soit à St-Césaire, suivant les circonstances; mais, 
comme il a déji été dit, tous les actes sont au  régistre de la 
paroisse de St-Chaire, jusqu'h la fin de décembre 1856. 

Dès le mois de jaiivier 1855, les bancs de la chapelle sont 
criés et vendus aux plus hauts enchérjssews pour occuper leur 
place dans l'église. Le banc occupé par Louis Desforges lui 
fut concdd8 en considération du terrain donné à la fabrique, 
et ce, pour sa vie durant et aussi dans la future kglise. 

Le premier bedeau fut Louis Daigle, au salaire suivant: 
chaque famille tenant feu et lieu paiera un quart de 'liled" 

chacjue année ou trente sous au choix de chaque habitant. De 
plus le bedeaii aura droit A trente sous pour chaque grand'- 
messe ou service qui se chantera sur semaine, payable par la 
fabrique tous les six mois. n6 

A sa visite du 11 juin 1858, Jean-Charles, Evêque de St- 
Hyacinthe, ordonne que le bedeau porte "claque", c'est-a- 
dire un chapeau qui s'aplatit et qu'on peut mettre soiis le 
bras, et manteau convenables pour les offices, aux frais de 
la fabrique. 

En 1856, la fabrique achète une écurie de Gabriel Courte- 
manche au prk do 24". Le premier coiistable fut Pierre Mer- 
cure, père, et le premier chantre, los. Geof f~ ion .~  

Quand cette chapeHe ne servira plils au culte, les bbti- 
ments seront vendus et transportés sur Ie lot no 306 de la 
rue Principale, propriétk actuelle de Cli. Auguste Menardho 

L CONSTRUCTIONS DE LA FABRIQUE 

L'été de 1854, fut  partout un temps de calamités de 
toutes soites; sécheresse extrême, feu dans les bois el: les 
champs, choléra. Les deux paroisses de St-CAsaire et de L'An- 
ge-Gardien ne f~~reil t  pas épargnbes. Le 24 août, Messire Pro- 

6.  Archives de st-CBsaire. 
7. Archives de L'hgcGardien. 
O Tradition orale. 
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veilçnl rend compte, eil ces termes, de la situation à Mgr 
Prince, « Nous sommes châtiés sd\lèrement. La sécheresse et  
le feu désolent 110s bons cultivateurs. . . Les orages n'ont pas 
éttl suffisants pour éteindre les feux. Plus de la moitié des 
grains des pauvres rangs doubles de Papineau, Rosalie, Casi- 
mir, St-Charles . . . sont consumés. Des maisons, des granges 
et douze a quinze animaux sont devenus la proie des flam- 
mes . .  . le feii ravage encore dans certaines parties. Il n'y a, 
à vrai dire, que In rivière qui puisse fournir de I'eau. . . En 
prksence d'une semblable calamité, tous élèvent la voix pour 
se recommilnder aux pïihes de votre Grandeur . . . et solliciter 
la permission d'une pi-occssion publique . . . ou tout autre prière 
publique qu'il lui plaira de nous conseiller. . . ms 

Le temps était quand m h e  venu d'agir efficacement. 
Dans ce but, le dimanche 20 aoîlt 1854, klessire Provençal 
tint dans la sacristie de l'église de St-Césaire ilne assemblée 
de tous les habitants de la paroisse de L'Aiige-Gardien. 11 y 
fu t  décidé par la majorité, que: 

1. l'on devait commencer les prépnrntifs pour les 
bdtisses des tïlifices pub1.f~~ pour la dite paroisse; 

2. que l'on commencerait par une bghe en pierres 
de 100 x 50 pieds; 

3. que l'on suivrait le mode d'une r&partition légale; 
4. q.ue pour cela on devait imînédiotsrne?tt signer 

wne reqicdte demandant lu permission de no.mmr 
cinq sgndics qi~d auront droit d'aétobtir une rkpur- 
tition .Y! d'en perceooir le montant . . . 

Ruit signatures au  bas de l'acte, puis: 
J.A. P.roven.ça.l, ptre 
(Archives de St-C4saire) 

Ce méme jour, 25 août 1854, la nouvelle paroisse était 
reconnue par l'autorité civile. Aussitôt la proclamation d'usage 
promulguée, les habitants pktitiomen t les commissaires (con- 

8. J.A. Provençal, ptre: Archives Evtchd de St-Hyacinthe. 
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seiliers municipaus) afin d'en obtenir I'autoiisation d'élire des 
syndics pour préparer la répartition projetée. Cette permis- 
sion accordée, ils se reiinisseilt le dimanclie 17 sept. dans la 
salle du presbytère de St-Césaire, sous la présidence de Messire 
Provençal, aux fins de procéder h l'élection de sept syridics. 
Sont alors élus comrne tels, 3 la majorité des voix, les sieius 
Jean-Baptiste Brodeur, los. Coiteux, J.B. Roy, Pierre Mercure, 
Edounrd Larocqiie, Louis Gobeil et Louis Ah, tous habitants 
tenanciers de la paroisse de L'Ange-Gardien, lesquels accep- 
tent la cliuge. Neuf sigilahrcs A l'acte, puis: 

I .A. Provençal, ptre 
(Archives Paroisse de St-Cksaire) 

K Le 21 oct. suivant, les sept syndics ainsi &lus furent 
dûment confirmés dans leur office et autorisés A dresser un 
acte d'estimation des dépenses, et de la répartition sur  les 
propriétaires catholiques de la paroisse. L'acte d'estimation 
et de répartition, dressk par hltre J.H. Goddu, alors rnajor 
des milices, fut signé Ie 9 déc. 1851. Cette rkpartitioi~ de 
£ 2,202"4, est dite prklevCe pour bhtir en pierres: 

1. une Bglise de 100 par 45 pieds, et 30 pieds de quarrb; 
2. une sacristie de 30 par 25 pieds; 
3. un presbytère de 55 par 30 pieds et 13 pieds de quarré; 

le tout mesures prises A I'intérieiu. Le codt probable 
de ces édifices est estime approximativement la som- 
me de E 2,U]2''4. 

(< La propriht8 foncikre de la paroisse était aIors estimee 
A la somme de £ 22,181; sur ce, neuf propriétés appartiennent 
A des protestants, valeur non cotisable de S 741. La réparti- 
tion sera donc basée seulement sur la somme de éE 21,440. 
Pour former celle de S 2,204-4, chaque propriétaire catho- 
lique paiera 2% dans le Louis, en 12 "installements" de chacun 
£ 183"10"4; le premier dCi et exigible en janvier 1555, les 
autres en janvier annuellement. Cet acte de répartition est 
signé par les sept syndics. ri 

T. H .  Goddu, Codfro y Foisy, ténioins 
T.H. Goddu, rédacteur 
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11 fut dûment Iiomologué sans opposition, le samedi 30 
déc. 1654 par les commissaires: 

L.A. Dessades, P.E. Leclère, 
Louis R. Blanchon, O. Desilets, sec. 

(Archives Paroisse Ange-Gardien) 

Haut du rang St-Chorles 

Jusqu'au 21 oct. 1851, les quelques habitants établis sur 
les bords de la Yamnska, dails le Haut du rang St-Charles, 
appelé aujourd'hui Magenta, avaient appartenus à la paroisse 
de St-Césaire; plusieurs d'entre eux étaient éloignés de leur 
église propre d'au moins quatre lieues. Depuis l'ouverture 
de la desserte de St-Romuald de Farnham, en 1847, ils se 
rendaient h la chal>eIle de ce lieu pour leurs besoins religieux. 
MCme après l'krection de L'Ange-Gardien, ils se considéraient 
encore comme relevant de fait, de la paroisse de St-Romuald, 
aux dépenses de laquelle ils avaient contribué. Ils déskaient 
toujours étre annexés canoniquement, à cette dernière paroisse. 
Le 28 nov. 1854, au nombre de 18, ils adresshent une requête 
en ce sens A l'bvéque de St-Hyacinthe. Apr&s enquéte, la 
question en reste là et les ~Qtitionnaires appartiennent encore 
aujoiird'liui, à L'Ange-Gardien. 

b) Le presbytère et la maison des habitants 

Le 2 oct. 1855, Ies syndics élus depuis un an, passèrent 
un premier marclié de £ 50,000 avec le Sieur Oilésirne Géné- 
reux, maître entrepreneur de la paroisse de St-Hyaciilthe, Ail 
terme des co1,ventions réciproques, agreées dans cet acte, le 
Sieur Généreux, présent, s'oblige solidairement avec le Sieur 
Jos. Barbeau, maître maçon, aussi de St-Hyacinthe, absent, 
à faire et parfaire bien et dument.. . tous et chacun des ou- 
vrages de maçonnerie, charpenterie, menuiserie, serrurerie et 
aube. . . pour la conshuction entière et parfaite. . . d'un pres- 
bytère, d'une maison pour les habitants et d'une église et 
sacristie. . . sur le terrain de l'église de L'Ange-Gardien . . . 
à commencer à travaiUer aux dites bâtisses coinme suit: 



le presbytbe et la dite maison dans le courant du mois 
d'octol~re préseut; la dite église et Ia sacristie, d'ici siu ans. 

Dont acte fait et passk en la dite paroisse de L'nnge- 
Gardien, l'an 1855, le c1ewiCme jour du mois d'octobre a.près- 
midi .  . . 

Signé par les sept syndics, dont deux croix. 

Oaédme Gdnérewx, Edmond Clémet it, 
J .B .  Vanasse, N.P .  
(Arcl~ives Paroisse Ange-Gardien) 

Le 1, juin 1856, Messire Provençal écrivait A son évdque: 
a A L'Ange-Gardien, le presbytère est aux sablières. Il n'y a 
plus par conséquent que la maçonlierie des pignons h fa.irc. N 
A la fin de septembre, il était Eernlé; l'intérieur même très 
avancé, mais non encore tout à fa i t  logeable. Quant à la 
muison publique pozir les Izabitants elle ne fut batie que l'année 
suivante en 1857. Elle servira aux confkreilces et au?; assem- 
blées du  Conseil municipal. Le deuxième étage servait de 
logis A la famille du bedeau. Elle sera vendue plus tard A 
JUS. Dauray, qu i  la convertit en deux logis et ln  transporta 
du terraiil de ln fabrique sui. le lot no 42, rue Principde du 
Village de Camobert. 

Messire Julien Leblanc, premier criré résident, 
du 28 sept. 1856 azc 26 sept. 1861. 

h3. ie curé Leblanc célCbra sa première messe, dans la 
chapelle de L'Ange-Gardien, le 28 sept. 1856. Vers le 23 oct., 
le presbytère étant devenu liabitable, il y fixa définitivement 
sa résidence. La paroisse de L'Ange-Gardien se basa sur la 
date de cet événement important pour célkbrer son 100e anni- 
versaire en 1956 et sori lSÇC en 1981. 

kl. le curé Julien Leblanc, ktait le fils de  Louis Leblanc, 
cultivateur, et de Sophie Paré. Né à St-Denis, le 21 janvier 
1829, il fit ses études classiques au séminaire de St-Hyacin- 
the et fut ordoni16 pr%tre en l'église de St-Denis le 2 oct. 1853 
par Mgr J.C. Prince. Il fut vicaire LarocheUe (1853-54), 
curé à Valcourt (1854-561, curO à L'Ange-Gardien (1856-61) 
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e t  à St-Aimé (1801-64). Il se retire finalement aux Etats-Unis, 
où il décède (1884-BO)." 

Rang Rosalie 

LJordoiinance du 15 dkc. 1853, qui donne une nouvelle 
circonscnptinn à L'Ange-Gardien ne fait nullement mention 
du rang de Xosalie. 

En février 1858, les habitants de la partie est de Rosalie, 
pétitionnent l'autorité ecclésiastique, pour Gtre annexés h la 
paroisse de L'Ange-Gardien. Les recyukrnilts exposent h l'évê- 
que que, u le pliis grand nombre d'entre eux ont 4 8 5 milles 
pour se rendre ;i leur église de St-Césaire, tandis qu'ils sont 
bien plus près de L'Ange-Gardien. ILS demandeilt d'annexer 
le territoire comprenant une étendue d'environ 21 arpents sur 
deux milles de profondeur. )) 

Signatures certifikes ZI St-Césaire, 
le 17 mai 1858, par 

A. Guénet& et Pierre Mercu.re 

TroisiEme décret d'érection caiionique 

Le 14 juin 1858, Mgr Prince déroge au décret d'érection 
canoiiique de la paroisse de St-Césaire en date du 24 sept. 
1833; détaclîe de cette paroisse et annexe à celle de L'hge- 
Gardien: (( une &tendue de terrairi d'environ 20 arpents de 
front sur deux milles de profondeur, tel que demandé. » 

t 1.-C. Ev&que de Sf-Hyacdn.the 
P. Ludger Fard, diacre, S. S .  

(Arcbives Paroisse A.-G.) 

En 1.867, afin de pouvoir inclure ces nouveaux paroissieris 
sur la liste de répartition d'église, i l  faudra reprendre Ies pro- 
cédures ecclksiastiques, pour obtenir l'annexion civile obli- 
gatoire. 
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c )  L'extérieur de l'église 

Dès le mois de décembre 1558, les syndics songent dkjh 
A l'exécution prochaine de la construct.ion de l'eglise. 11 hl: con- 
venu et décidé clue l'on ferait quelques changements au devis 
primitif de l'édifice surtout en ce qui concerne les dimerisions 
principales, et que la Fabrjclue viendrait en aide aux syndics 
pour la somme de 300 louis (ou livre sterling). On passa 
l'hiver et .le printemps en préparatifs. Les fondations de la 
nouvelle kglise furent commencées le jeudi 30 ju .h  1859. Dans 
le projet actuel l'&lise en pierres aura environ 129 pieds par 
48 pieds et 30 piecls de hauteur, mesure anglaise prise à l'in- 
térieur. (( Les coins dii portail seront en pierres de taille A la 
riistiqiie. )) La sacristie, aussi eu pierres, 34 pieds par 23 
pieds a l'intérieur et 10 pieds de hauteur entre planchers. 

Le dimanche après-midi, 2, oct. 1859, fête des Saints- 
Anges-Gardiens, la pierre angulaire de la nouvelle église fut  
solenilellement bbnite par Messire Provençal, en présence d'un 
grand concours de paroissiens de L'Ange-Gardien et des pa- 
roisses voisines. 2 

ci Les b a v a w  de l'église se continukrent lentement mais 
siirement, pendant les annkes 1860 et 1861 sous les auspices 
des Saints-Anges. »'O 

Du 13 au 15 juin 1861, Mgr Jos. Larocque, deuxikn~e 
évêque de  St-Hyacinthe, fit sa visite pastorale dans la paroisse. 
Sa Graildeur confirma 151 personnes. Le Il sept. 1861, il 
nomma le curé Leblanc à la desserte de St-Aimé. Sori suc- 
cesseur A L'Ange-Gardien fut Messire P.L. Park, son cousin. 

n/less.i~e P.L. l'nré, de sept. 1861 d 1891 

Messire P.L. Paré, deuxième curé résident de L'Ange- 
Gardien, est né le 13 avril 1836 h St-Ours siir le Richelieu. Il 
était le fils de Pierre Paré, cultivateur, et de Marie-Paule 
Guertin. Il fi t  ses études classiques au Séminaire de St-Hya- 
cinthe et Eut ordonné prêtre par Mgr Jean-Charles Prince, A 

10. Archives Paroisse. 
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la athéclrale de St-Hyacinthe. Après avoir assuré les services 
de vicariat dans cinq paroisses, il devint curé b L'Ange-Gar- 
dien en  septembre 1861 pour y demeurer durant trente aa- 
d e s .  Six am après sa nomination L'Ange-Gardien, il effec- 
tue uri séjour de quatre mois A Rome. Après son départ de 
ta paroisse en 1891, il continuera à faire du rninistbre dans 
différentes paroisses jusqu'en 1907, et dkcBde à St-Joseph 
de St-Hyacinthe le 15 février 1921, à rage de 85 ans." 

Messire Park pr6side à plusieurs constructions de la Fa- 
brique de L'Ange-Gard.ien, même à leurs rénovations. Son 
ministère ne fut pas toujours facile. On a qu'A penser aux 
clifficultés et controverses suscitées par les projets de cons- 
tructions, par les rkpartitions imposées à de pauvres colons, 
pnr le peu de formation qu'avait reçu ces gens, par les luttes 
politiques et religieuses du temps. Messüe Paré est certaine- 
ment un des curks A avoir laissé sa marque aux génkrations 
futures de L'Ange-Gardien. 

d) L'intJrieur de l'église 

A l'arrivée [lu curé Paré, les murs de l'église en construc- 
tion étaient bien loin d'être termii~és, nkanmoins l'édifice put 
être femk dans le cours de l'At& 1862. L'entrepreneur Gknk- 
rem avait transporté son entreprise au Sieur J.B. Brodeur, 
cultivateur de L'Ange-Gardien. 

Depuis sept ans, la population de  L'Ange-Gardien s'était 
accrue considérablement. Elle Btnit passée de 1,463 ames en 
1852 à 2,126 en 1861 (recensement religieux). La chapelle 
en bois, batie en 1855, n'était plus suffisante pour contenir 
dCccrnment cette population aiLu offices publics. Tous dési- 
raient voir se terminer au plus tôt, l'église commencée depuis 
plus de deux ans et demi. 

Le nouveau temple put gtre consacré au culte, le 30 oct. 
1662. L'évê-que fut présent A la cérémonie, même s'il dut 
effectuer le voyage Ie plus pénible de sa vie par des chemins 
irnpra ticables. 

I l .  Archives Ev&chC de St-Hyacinthe. 
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Le dimanclie aprbs-midi, 3.8 déc. 1882, le Chemin de Croix 
fut transporté de la chapelle dans la nouvelle kglise, et y fut 
érigé de ilouveau par le curé de St-Césaire, autorisé psu qui 
de droit. 

Dès IBaiinée 1863, on songeait à parachever l'exécution 
des ouvrages intérieiirs de l'église et d'aubes travaux à I'extk- 
rieur lion encoxe terminés. i\/Iais ce n'était pas chose facile. 
Les ressources pécuniaires étaient faibles. Un nouveau mar- 
ché est conclu enhe l'entrepreneur J.U. Brodeiir et le rnai.giii1- 
lier en charge, Sieur Urbain Brien. En plus de terminer les 
travaux prévus, on prévoit la construction d'un charnier, d'un 
chemin couvert, d'une cliapellc cies morts de 16 pieds par 12 
pieds de cané: d'une clôture au cimetière et d'un jubB dans 
l'église. 

Il fallut attendre en 1865, pour trouver le moyen de tra- 
vailler vraiment les oiivrages intérieurs de l'église. Dans une 
assemblée du 28 aoUt 1885, on résolut également pour la somme 
de $1,118. de faire fabriquer 213 bancs par Sieur Etienne 
Foisy, menuisier de S t-HyacinLhe. 

Il faut recourir alors à une répartition supplémentaire. 
Ori s'adresse ailx con-imissions civiles pour élire Mgalement 
des syndics u.d hoc. Par leur ordomance du 25 juin 1867, les 
dits conlmissaires instituent comme syndics de circoristances, 
les trois marguilliers de l'oeuvre, savoir: Pierre Casgrain, J.B. 
Auger et Fraiiçois Stuart. 

Cette répartition supplémentaire dewa couvrir ln somme 
de E 33SV1"3$$. La valeiir totale de la proprikté foncière de 
la paroisse est, au 20 juillet 1866, de 5 30,777"6. Quatorze 
propriétaires protestants y possédaient des biens pour le mon- 
tant de & 1,166"15. La présente cotisation sera donc basée 
seulement sur la somme de S 29,610n11. Chaque propriétaire 
catholique devra payer 4% centins clans le Louis. 

Cet acte de répartition dressé et calculé par le curé de 
la paroisse, est daté du 16 Eh. 1867, et est signé par trois 
marguilliers syridics, puis par: 

F.  Meunfer, tdmoin 
P.L. Pnré, ptre, témoin 
(Archives Paroisse A.-G.) 
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Les ouvrages intérieurs de l'kglise et cle la sacristie furent 
donc termines en mai 1867. 

e) Les nccessoires de l'église 

E'liistoire des cloches est toujours tr&s nttacliante. Eues 
sont plus qu'un symbole. Elles vibrent à l'unissoii de la vie 
religieuse des communau tés chré tiennes. 

Jusqu'ici on s';tait servi polir convoquer le peuple aux 
offices, d'une toute petite cloche, aclîetée $15. en 1855, de 
la Con-ipagnie d'un petit vapeur, suriiomm& ironiquement Le 
Tru . i zq~ i i l l~ ,  lequel faisait le service sur la Yamaska, entre St- 
Césaire et St-Hyacinthe de 1851, à 1854. Cette clocl-ie ser- 
vira 10 ans siIr la chapelle et sera transportée en 1564, dans 
le clocl-ier de l'école du Village où elle sert à réunir les enfants 
et sonne aussi l'Angélus du midi. Elle y restera jusqii'en 1950. 
Lors de la construction de l'école L'Ange-Gardien, la vieille 
ecole et sa cloclie fwent alors vendues 6 Jos. Arthur Mercure. 

En 1864, cette premikxe clocl~e ne convenait plus, vu 
l'importance relative qu'avait prise la paroisse depuis sa fonda- 
tion et vu la nkcessité de doter le clocIier de la nouvelle église 
d'une cloche convenable. On résolut d'en acyuérir une autre. 
On la f i t  venir de la Fonderie rie Troy, état de New York, 
pour la somme cle $310.18, plus $62.20 de douanes, $4.75 
de fret, et $22.86 d'autres frais, pour un total de $400. La 
nouvelIe cloche arriva li L'Ange-Gardien vers le 19 mai 1Sô4. 
h4gr Joseph Larocque avait promis de venir lui-mbme la bénir. 

Du 2 aa 4 juillet, Mgr I'Evêque étant en visite pastorale 
à St-Césaire, fixa la cérhonie  au jeudi suivant, le 7. Ayant 
donc termint4 sa visite ii St-Damase, le 6, i.l se rendit de la 
B L'Ange-Gardien, avec les prêtres de sa suite et autres, et 
procéda le lendemain, à la bériédictio~i si loi~gtemps attendue. 

« Le septieme jour du mois de juillet 1864, Nous, Evêque 
de St-Hyacinthe, avons béni solennellement, en présence d'un 
certain riombre de prêtres . . . et d'un grand concours de peu- 
ple, accouru pour la circonstance, une cloche du poids de 
1,030 livres au  coût de $400. pour la paroisse de L'Ange- 



Gardien. Le sermon de circonstance fu t  pr&clié par M. J.L. 
Resther, curk de St-Atl~anase. Les parrains et marraines furent 
M. Hubert Paré et Mme Ephrem Hudon de Montréal, et M. 
André Bisaillon et Mme Antoine Archambault de St-Hyacin- 
the. La cloche fut appelée Matlzilde, du nom de la soeur du 
curé Par&. D 

Signé: N. Park, A. Bfsalllon, Marie-Jusi$ne H u b ,  
E.G. Archambault, J.A. Provençal, ptre, 
P. Aubrij, pire, Ed. Springer, ptre, 
J.A.C. Desnoyers, ptre, P.L. Paré, curd, 
Paul Leblanc, ptre ch.anoine, L.J. Restbr,  p e ,  
A. Gatien, G. Plumondon, eccl. 
f los., Eoêque de St-Hyadnthe. 
(Archives Paroisse A.-G.) 

Cette cloclie fut paycSe par des dons venus majoritaircment 
des membres de la famille du curé Paré. 

Le 3 fév. 1867, une assemblée des rnargufiers anciens 
et nouveaux décida de donner l'entreprise du maître-autel au 
Sieur Louis P. Denis, menuisier-sculpteur de la paroisse. Il 
commença l'ouvrage le 25 fév. 1887, et le fh i t  complètement 
en août 1869. Cet autel, dont le plan fut élaboré par le Sieur 
Denis, lui-même, est remarquable, non pas par la profusion 
de richesse, mais par sa simplicitb, son klégance et son bon 
goût. Il a coûté $400. A la Fabrique. 

(c Les braves habitants de L'Ange-Gardien peuvent être 
fiers de leur kglise. Ils sont bien payés aujourd'hui des sacri- 
fices qu'ils ont faits, en si peu de temps et avec des moyens 
restreints, pour ériger à Sa gloire de Dieu un aussi beau temple 
de style romain, pourvu de ligies harmonieuses et sobres, qui 
fait honneur A leur foi et à leur zèle. On y remarque entre 
autre 18 grandes statues, dont 12, représantant les 12 apdbes, 
sont placées à la partie supérieure des colonnes de la nef; 
sur le maître-autel, deux anges en adoration; au-dessus et 
en arrikre, la Ste-Vierge dans une niche; plus haut encore mi 
Ange-Gardien; enfin, St-Joseph et Ste-Anne, sur les petits 
autels respectifs dédiks à ces deux grands protecteurs de 
1'Eglise. r 



& 1850 is 1880 Les bdtisseurs 79 

« Ajoutons que le vestiaire est abondamment pourvu 
d'onlements sacerdotaux, de toutes couleurs, de magnifiques 
objets de parure pour la décoration du cl~oeur et  des autels, 
et ce, grâce au dévouement et ?i l'habilité du curé achiel, qui 
fabrique lui-même gratuitement ces derniers articles, tant sont 
grands son zèle et son amour pour la beauté de la maison 
de Dieu. » 

Depuis huit ans,  les circonstances n'avaient pas permis 
aux éveques successifs de St-Hyacinthe de visiter officieile- 
ment la paroisse. Du 23 au 25 juin 1889, Mgr Charles Larocque 
fit sa premihe visite pastorale. 11 y confiimn 295 personnes. 

(( Ailtant M. le curé Paré tient A la décoration dkcente de 
son hglise, autant: il tient à donner de la beauté et du relief 
aux cérLmonies du culte. 11 est grand amateur de musique, 
musicien et bon cl-iantre lui-même. Depuis quelques années, 
il desirait entendre un orgue harmonieux aux offices publics. 
En 187'1, i l  se présente une occasion favorable d'en acheter 
un petit, de seconde main. Faute de mieux, il en fit l'acqui- 
sition pour la somme de $135., recueillie dans la paroisse par 
souscriptions voIontaires. L'inauguration de cet instrument eut 
lieu, le jeudi 18 mai 1671, dans une petite f&te de circons- 
tance. )) 

C e  petit orgue, employé durant sis ans, ne donnait plus 
entière satisfaction. Messire Paré rksolut donc, avec le con- 
sentement de l'évêque, de doter son église d'un orgue plus 
puissant. Dans le cours de l'&té 1877, il entra en négociation 
al7ec le Sieur Louis Mitchell de Montréal, et acheta un nouvel 
instrument au prix de $1,600. Ce dernier sera remplacé par 
un orgue Casavant de 16 jeux en 1916. 

Du 31 mai au 2 juin, Mgr L.Z. Moreau, 41! évêqiie de 
St-1-Iyacinthe, fit sa première visite pastorale dans la paroisse, 
où il administra le sacrement de Confirmation A 217 personnes. 

Au commencement de l'annke 18'74, huit citoyens généreux 
se cotiskxent, pour doter l'église d'un mausolée b è s  décent, 
devant servir aux services funkbres de premiAre classe. 

Urie belle statue de L'Ange-Gardien, donnée par souscrip- 
tion volontaire, fut destinée à orner la place devant I'kglise. 
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En iiovembre 1882, des galeries latérales furent cons- 
truites dans l'église, qu i  coûtkrent au-delà de $700. et qui 
furent payées par la Fabrique. L'année suivante, on ajoute 
aux fenêtres de l'édifice des chassis doubles faits par le Sieur 
Louis St-Deiùs, menuisier de la paroisse; on les embellit de 
vitres coloriées, ouvrage d'un nommé Spence de Moutrkal. 
Le tout c o h  $1,000. dont $700. foumis par des paroissiens 
gknkreux et $300. par la Fal-irique. 

D'avril à octobre 1854, le presbytère fut  agrandi et re- 
ilouvelé presque tout à neuf par le Sieur Girard, menuisier- 
architecte de St-Sinion de Bagot, pour la somme de $5,200., 
payCe par la Fabrique. La maison presbytérale ainsi restaurée, 
tient pour le moins le second rang, entre celles de ce genre, 
d a ~ i s  le diocèse, sinon pour la l-ieauté du coup d'oeil exthieur, 
du moins pour le bon goût et la cornodité des occupants. 

Le presbytère ainsi complètement métamorphosé fut 
solennellemei~t bkni le 27 oct. 1884 par Mgr L.Z. Moreau, 
évêque de St-Hyacinthe, au dbbut de sa visite pastorale. Ce 
presbytère sera rénove durant le skjour de M. le curk Lemonde. 



Parmi ks pionnières 



Maison de pime c o ~ t r u i t e  V e r s  1860, en face d.u cirneti4.r~ nctuel 

Famille Edouurd Larocquo, 
instalue ml Village en 187.3, a.u 137, .rue St-Georges. 

. . =- 



Premières constrirctions de fabriqzie: 
presby t 8 e ,  église, clwrn ier, maison des "l~.ab~itants". 
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CILAPITRE i I X  

Les bâtisseurs 
( deuxième partie) 

4- LES ÉCOLES AU MOMENT DE LA 
FONDATION DE LA PAROISSE 

En 1848, la Paroisse de St-Césaire compte 15 écoles." On 
peut croire que quelques-unes se trouvaient situées sur le 
territoire de L'Ange-Gardien. Les gens de Ia future paroisse 
ne se réunissaiciit-ils pas A a l'école de Sérapbiile ». 

t e  24 octobre 1854, la h!lunicipalité scolaire de L'Ange- 
Ciirdicn cst érigdc ei: son territoire coinprend celui de la 
Paroisse. 

En IS57. les archives des inspecteurs d'dcoles indiquent 
qi-ic 5 'colcs existent à L'l-iiîge-Gardien dont une est fermée 
9 cause de In pnuoretcj rles habitants. Sur une population de 
140 farnill.:~, il v a 365 epf;ilits cle 5 à 16 ans dont 175 seule- 
m a t  sont jiiscrits A l'école. Les cluatre professe~ixs sont des 
!?oinmes dipldmés. En 1.855, la salle cles habitants servira 
d'6cole pour les enfants d u  Village. 

En 1861, h u i t  maisons d'école klénientaire sont en opk- 
ration avec 385 él&ves Inscrits. Deux professeurs et six insti- 
tutrices clipiôm&s y enseignent. Ce qui faisait dire à l'inspec- 
teur L.hI. Leroux: Cette jeune paroissc est bien digne d'éloge, 
vu les généreux sacrifices que se sont impos6s ses contribua- 
bles pour kriger cinq maisons d'écoles depuis deux ails seu- 
lement. )) (< L'Inspecteiir Leroux passait pour lin homme actif, 
mais pessimiste et sévère dans ses rapports. ii' 

O Histoire de St-Césaire par I'hbbé Dosnoyers. 
1. L h  Traversy: La Paroisse de Si-Damuse. 
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Et en 1878, M. J.B. Delage, nouvel inspecteur de la 
puoisse, plus tard Surintendant de l'Instruction Publique, 
ajoutait: (( La Municipalité scolaire de la Paroisse de Chnge- 
Gardien tient un  tr&s bon rang parmi ceUes qui ont montré 
plus de zèle pour les réformes et les améliorations prescrites. >> 

Pour comprendre ces témoignages élogieux, il faut com- 
parer avec les situations dkplorahles en éducation qui exis- 
taient dans 13 province à cette époque. L'Etat et le Clergé 
se disputaieilt à tour de rôle pour détenir i'autoritC sur I'en- 
seignement. Quand la législatiire, qui est majoritairement 
anglaise et protestante, propose un système scolaire, tel 
1'Institution royale, en 1801, le clergé le combat parce qu'il 
craint pour la survie des Canadiens-Français et des catholi- 
ques. 

(( En 1824, le gouvernement adopte la loi des Ecobs de 
Fabriqzte. Cette loi permet aux c~irés et aux marpiilliers 
d'utiliser le quart de leurs revenus pour la fondation d'écoles 
catl-ioliques, ne relevant que d'eux seuls. Le gouvememt:nt ne 
les subveiltionne pas parce qu'il ne les contrôle pas, Les 
paroisses de colons sont tr&s pauvres et ne peuvent organiser 
leurs kcoles. 

(( En 1841, pour la première fois, apparaît dans le sys- 
tème scolaire du Bas-Canada, l'idée des commissions scolaires 
élues par les contribuables, dotées du pouvoir de taxation et 
ayant la responsabilité d'organiser et de conbbler ïenseigne- 
ment primaire public. 

u Les constmctions d'&coles sont defrayées à moitik par 
le gouvernement, qui paie aussi le salaire des mdtres et les 
frais de scolarité des enfants pauvres. 

a La loi convient it tous, ou presque. Le clergé catho- 
lique est mkcontent, car l'école passe de la surveillance du 
CU.& ?i celie des commissaires, et le curé ne peut être com- 
missaire. Et plus tard, cette méfiance envers l'Etat, se dou- 
blGt d'une peur bleue de l'jnstruct-ion obligatoire, préconisée 
en France par les partisans de l'école laïque, rkcemrnent 
instituée en Ontario et condamnée par le Pape, désormais 
inFaiUible. 
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cr Les progrès sont quand même foudroyants. Dans la 
province, en quelques années, 1,000 nouvelles écoles accueil- 
laient 40,000 nouveaux élèves. Mais le syst6me scolaire n'est 
pas pr&t cette infusion d'effectifs e t  il est débordé. Les mai- 
&es compktents sont très rares et on engage sans discernement, 
à peu pi-ès n'importe qui. Il n'existe aucune école riormale. 
En 1848, le gouvernement ouvre des bureaux d'examinateurs 
à Montréal et it Québec, et en 1857 il fonde deux Ecoles nor- 
males pour hommes. Les professeurs ne sont pas tenus de s'y 
présenter. Il suffit qu'ils 011 tiennent un certificat de loyauté 
et, plus tard, un certificat de bonnes moeurs et de Iews apti- 
tudes à l'enseignement. 

i( En 1845, nouveIles séries de lois. Elles obligent chaque 
localité à créer une commission scolaire indépendante du 
conseil municipal et A gkrer des écoles communes dont la 
direction relkve d'un surintendant. Le premier surintendant 
Eut le Dr Meilleur. C'est en son honneur que la Commission 
scolajre régionale de Granby porte son nom. 

« La commission scolaire a comme obligation de maintenir 
au moins une école publique, d'engager les maîtres néces- 
saires, de pourvoir A tous les services requis et même d'assister 
firiancièrement les familles pauvres en vue d'offrir l'accès à 
l'école à chaque enfant sans distinction de fortune. Il s'agit 
toujours unicluement d'écoIes élkmentaires. En second lieu, 
les commissions scolaires, levait des taxes scolaires, obligeaient 
la population j. participer b e c  temen t et immhdiatement aux 
dépenses de l'enseignement. En 1851, 23 inspecteurs d'kcoles 
entrent en fonction. »" 

Le clergé continuera quand rnbme de teni. une grande 
place dans i'éducation des enfants. Il possède un atout con- 
sidérable dans les paroisses. Il est le seul à avoir de l'instnic- 
tion, avec quelques rares notaires et médecins. 11 mettra son 
savoir au service de la formation des jeunes selon son zèle 
et sa disponibilitk. 

2. Une ht'stoirc de PEduction au Québec, Education Qubbcc, volume II, 
no 1, sept. 1980. 
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Revenons A L'Ange-Gardien à ses débuts. Mis i part cet 
effort pkcui-iiaire coll~ctif pour coiisti-iiire de petites écoles en 
nombre suffisant, la générosité de qlielqucs cont~il~uables qui 
donnaie~it un  lopiu de terre "essouchtI" i la sueur d:: leur front, 
pour y bâtir ces &coles, et le dkvouement de quelques pcrson- 
nes à In cause de l'éducation, la qualité de 1'enseigi-iemr:n.t et 
les coi~clitions de travail des institutrices &taient déplorables: 
classes trop nombreuses, frkquentation scolaire à moins de 
50% des inscriptions, matériel scolaire à peu près jilexistant. 
L'instituteur a un salaire dérisoire et doit en plus iikfrayer le 
chauffage de son école. A tour de rôlr., les parents des élèves 
hébergerit le professeur gratuitemerit. Les progrés de I'ins- 
truction seront tr&s lents, morne si toutes nos institutrices 
sont diplbmées selon les esigences du  temps. Il faut compter 
avec le rnaiivais état des routes, avec les chemins d'hiver mal 
eiitretenus, avec la pauvreté, le besoin de  main-d'oeuvre à 
la maison et l'indifférence de bien des parents. 

De plus, il ne falit pas croire que le besoin de fréquenta- 
tion scolaire est reconnu par toute la population, ei: que 
surtout, l'obligation de payer des taxes scolaires est bien accep- 
tée. cr Plusieurs se soulèvent 1.ittkralement contre la loi. On 
criera à l'abus de poiivoir, à la violation des libertés, etc. Ces 
opposants de la loi furent nommés "les éteignoirs" et leurs 
conflits, "la guerre des éteignoirs" clevait durer plus d'un 
quart de  siècle. Pourtant, cette fois, ils avaient contre eux, 
l'ensemble du clergé et du gouvernement. » 

La première municipalité scolaire opérante de L'Ange- 
Gardien, fondée en 1#6, était flirrnke de MM. Jean-Baptiste 
Brodeur, président, Edoua~d Larocque, Eloi C a d i m ,  Louis 
Alk ,  Marcel Flewy, commissaires, et de Me A. Guénette, 
notaire, secrétnii-e-tïesorier. 

Les écoles sont visitées deux fois par année par M. le 
Curé et les commissaires, et iine fois par l'inspecteur d'écoles. 
Un régistre de visiteurs de 1860, de l'école no 6, soit celle du 

n i  s suivants: Bas de Sérapl-iiue, donne les dkt '1 
Déc. 1860: Jos. Gemme, ins+it,uteu.r, 
L.M. Leroux, Insp.; 56 dlèues prdsents. 





86 La petite His-toi~e de L'Ange-Gardien . . . 

aux "rouges", y compris par des condamnations en chaire, 
pendant les campagnes électorales. b8 

Les batailles Clectorales &taient très violentes. Les élec 
tions dans l'ensemble étaient aussi confuses que passioiin&es. 
Le vote ouvert, non secret favorisait l'influence des curés. 
Seules, les fortes tétes osaient annuler le vote du  curk. La 
"vente des votes" était monnaie courante, puisqii'on pouvait 
vérifier le vote. Le t a u  de votation était t rks faible parce 
que plusieurs électeurs préféraient s'abstenir plutbt que se 
compromettre. 

Ce qiii n'empêche pas les comités de partis politiques 
d'exister à L'Ange-Garclien: les Fleury, les Bernard, les Noi- 
sew, les Barré, les Authier dans Séraphine, les Ménard, les 
Mercure, Ies Duranleau au sud de la paroisse sont rès parti- 
sans. Toutes ces familles auront des enfants q u i  feront plus 
tard de la politique active, comme organisateurs politiques, 
députés et même ministres. 

Les questions politiques et les leaders nationalistes int& 
ressent la population de L'Ange-Gardien. La mémoire de Sir 
Georges-Etienne Cartier, ancien premier ministre, est encore 
vivante dans la région. Mort en 1873, il était natif de St-An- 
toine. En 1834, il soutient la candidature de Papineau et de 
Robert Nelson et, en 1837, il est membre des Fils (le la Ltz'berfé 
et participe aux troubles de St-Denis et de St-Antoine. Il se 
fait élire dkputé en 18-48, dans VerchAres. Eri 1846, il avait 
épousé Hortense Fabre, soeur de Mgr Fabre. 

Les dlections politiques qu i  agitArent la province avant 
1867 en faveur de la Coiifëdération, trouvent quand même 
peu d'éclios à L'Ange-Gardien, chez la majoritk des colons. 
11s sont plus prCoccupLs des travaus de la ferme que de tout 
autre mouvement qui pouvait les en distraire. On rScIame 
davantage la création d'un MinistAre de 1'Agiculkire A Qué- 
bec, que  la création de la Confédkration. 

Mais à L'Ange-Gardien comme ailleurs dans la province, 
les périodes d'klections sont l'occasion de discussions véhé- 

3. Linteau-Duroclier, Robert: Histoire du QuBbec contemporain, p. 270. 
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mentes, d'attaques personnelles, souvent de rancoeur au sein 
même des familles. M. le curé Paré, du temps, ne fut pas 
exempt de ces attaques et a eu à souffrir de ce climat troublé, 
selon l'abbé Isidore Desnoyers, déjà cité. 

Quant h la politique municipale elle doit. consolider des 
structures de fondation, délimiter son territoire, dresser les 
procès-verbaux des cours d'eau très nombreux dans L'Ange- 
Gardien e t  ceux des routes et des ponts. 

L'krection civile de la EvlunicipalitB de la Paroisse St- 
Ange-Gardien avait lieu le 25 août 1854: en vertu de l'Acte 
8, Victoria, Cliap. 40., et celle du Village, le 20 mai 1869. 
Cette Municipalitk du Village prit alors le nom de Canroberk, 
en lhonneur d'un gknéral français de cette époque qui avait 
gagné une éclatante victoire en Crimée, Uhajne, en 1855. 

Ces érections civiles coïncidaient avec le nouveau régime 
municipal, institué par une ordonnance en date de 1655. 

Les Municipalitks jouissent alors d'une large mesure 
d'autonomie puisque le conseil a le droit de légifkrer sur 
une foule de questioris d'intérgt local, dans les limites fiuées 
par les lois fédérales et provinciales. Le Conseil est le premier 
clzef chargé d'assurer Ie maintien de la paix publique. 

Les élections des conseillers se font par vote ouvert et  
ils sont assermentés par les juges de paix. 

(( La dignité des moeurs de nos populations rurales, le 
respect des lois de la vie, la paix des familles et des classes, 
le culte de la justice, de la prière, de l'esprit, les placent 
plus haut que  toutes les grandeurs matérielles. Investi de 
tous ces titres, gardien de toutes ces espérances, que man- 
que-t-il eri vkrité au petit peuple de nos paroisses ? Il peut 
paraitre le plus petit aux yeuy de la politique matérialiste; 
jl n'en porte pas moins au front le sceau des prédestinés; 
il est de ceux qui  veulent s'accomplu dans les gestes divins. u4 

Les premiers officiers de Ia Municipalité de la Paroisse 
furent le maire, M. Nazaire Courtcmanclie et Ie secrétaire- 

4. Chanoine Lionel Groulx: Lu Naissance d'une race. 
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trésorier, Me A. Guéiiette, notaire. (La liste des maires, du 
cl8but de la klunicipalité jusqu'à nos jours, apparaît en an- 
~iexe). Les archives de la Muriicipalité ayant brûlkes A l'oc- 
casion du feu de la maison d'un secrétaire-hésorier, h4. Augus- 
tin Mercure, les minutes des assemblées et les règlements ne 
sont disponibles qu'A partir de 1885.j 

Marieville avait 6t.é choisi chef-lieu du comté de Rouville. 

Le premier nouveau chemin qui fut ouvert dans Ia Pa- 
roisse au mois rl'octobre 1850 par le grand Voyer de St- 
Hyacinthe partait du  rang St-Charles en venant vers l'église. 
Il ne fut  verbalisé que le 28 mai 1881. 

Les premiers officiers du Village de Canrobert furent  
le maire François Meunier, notaire, le secrétaire-trésorier M. 
C. Lalitnne, les consejllers J.-Bue Roy, père, Pierre h/lerciire, 
Joseph Gemme, Flavicri Lktourneau, François Led-uc et J.- 
Dte Roy, fils. 

Les premiers habitants du i7illage, lors de sa proclama- 
tion furent  eil plus: Josepli Barber, Joseph Roy, François 
Bérard, Jolm Seale, Toussaint Bobo, Norbert Gemme, Fla- 
vien blénard, Hulriei-t Rabert, Antoine Dubois, Eugène Ro- 
bert, etc. 

Les avis piiblics des Municipalités sont lus, A l'ernplace- 
ment de la futiire kglise cl'aboscl, à la porte de la chapelle 
ensuite, de septembre 1855 ?I octobre 1862, date d'ouverhire 
de l'église. 

Les s&nnces du Conseil se tiennent au domicile cles secrk- 
taires-trésoriers jusqu'à ce que la salle des habitants soit dis- 
ponible. 

A cette épocjue, deux règlements retiennent l'attention. 

Le règlement no 2 ddcrdde que des trottoirs en madriers 
seront construits dans le village. 
Le règlement no 3 inti.t.ulé: Reglesnent prohibant )a vente 
de liqueurs alcooliques, spirihieuses et vineuses dans la 
Cor~oration d u  Village de Canrobert, sous les restrictioiis 
suivantes: u n e  licence d'hâte1 est accordée et deux licences 

5 .  Notes de L. Viau. 
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pour vendre des liqueurs pour emporter par quantit& de 
pas moins de trois "demiards" sont permises. Le codt d'une 
licence est de $2.00. 
Cette règlementation par la MuniciLialit& devient obliga- 
toire à la suite d'une loi provinciale prohibant tout com- 
merce libre de spiritueux et obligeant les municipalités A 
surveiller l'application de cette loi. 

& LA SITUATION ~CONOIMQUE DES BATISSEURS 
Les colons poiirsuiven t l'abattage des arbres et commen- 

cent à cultiver. L'indiistrie de la potnsse se commercialise. 
Ln cendre obtenue des bois francs, mise dans de grandes 
marmites, rnêlke à l'eau et botiillie devient de la potasse qui 
est portée à la "Perlasserie" à St-Césaire. Pierre hlIercure au 
village et ht. Roudreaulb à Mnger-ita en entreprennent la fa- 
brication en 1868. 

:\$ais il faut compter avec les terres de roches. Erocl-ier 
prenait: une bonne partie de l'énergie de toute la famille. Un 
feu de forêt, à la firi du sikcle, fera s'envoler en fiirnée les 
espoirs de plusieurs bûcherons. 

a) Le commerce du bois 

La grande quantitk de bois et le besoin urgent de cons- 
tructions nouvelles de maiso~is et de granges nécessitaient 
l'établissement de nîoulins à scie. 

A Seraphine, près de la petite montagne, I'eau de la 
décharge et de la Petite Barbue alimeritait le moulin de Pran- 
çois 13oiineau siir les lots nos 20 et 21 du cadastre de la Parois- 
se de St-Ange-Gardien. Ce rnouiiii avait déjà été la propriété 
de J.B. Harnel, qu i  y avait construit une "dam" avant 1852." 
Aujourd'hiii ces lots appartiennent au Camp des Scouts de 
Faniham. 

Ail rang St-Georges, sur le lot no 201. un moulin à scie, 
propriétb de Edmond Larose, était mu par la vapeur et I'eau 
d'un puits. Les engins du  chemin de fer d'ilngéline s'y arrê- 

6. Prociis-verbal du murs rl'eaii, Arcliives municipales. 
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taient pour s'approvisionner en bois de chauffage pour action- 
ner la Iocomoiive. 

Au Village, du côté de Rosalie, la vapeur actionnait le 
moulin de Pierre Angers. 

A Magenta, un barrage sur le côté sud faisait fonctionner 
un moulin à scie et uri moulin h farine. Il était la propriété 
de Napoléon Robert, connu su le nom cle Peleau Robert, 
s u r  le lot no 470. Ce monsieur tenait le bureau de poste. 
Sur le côté nord existait une petite manufacture de tinettes 
à beurre, propriété de M. Duranleau et aussi une petite manu- 
facture de meubles. Un magasin général, propriété de M. 
Brosseau sur le lot no 46, desservait la petite colonie de 
Magenta. Un pont payant, le pont Jacquot, à l'est du pont 
actuel, reliait les deux rives de la rivière Yamaska. 11 appar- 
tenait A Jacques Fournier. De plus, dès 1870, une fabrique 
de fromage existait au coin de Magenta. 

Prix  du marché d Montréal, en murs 1875, 
pour les coupes de bots. 

Pin commun: $11. A $13. le 1,000 pi. 
Pin clair: $30. JI  II n 

Epinette: $12. Q $15. " " " 
Bois prépar6 
ou planche de pin 
de I po.: $18. ?I $20. " " " 

Cbéne : $60. A $100. " " " 
Hêtre: $25. II 39 P 

Erable commun: $20. n n n  

Noyer: $65. $90. " " 

Portes de maison: $2.50 Ci $4.50 

Extrait du journal L'Opinion Pubtique. 

b) L'agriculture 

A ses dkbuts, l'agriculture de la paroisse n'est qu'un 
modeste reflet de Yagriculture de la rkgion de Montrkal. Mais 
il est bon de jeter un coup d'oeil en arrihre pour voir Ie che- 
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min parcouru et voir par quel moyen les habitants de L'Ange- 
Gardien prennent l e u  place au soleil. 

Comme Louis Hébert, les colons semaient d'abord " A la 
volée" entre les souches d'arbres et les roches. On y exploitait 
une agriculture de subsistance, c'est-à-dire axée premihrement 
sur les besoins de la famille: culture du bI&, maïs canadien. 
verger familial, lin, patates, sarrasin, et un peu d'élevage. 

Les salaires sont en moyenne de $1.00 par jour pour les 
engages, et moins pour ceux qui sont nourris et logés. Les 
ministres canadiens gagnent quand même $8,000. par année 
en 1867, l'année de la Confédération. 

Le mktier de "mendiant" trouvait sa place. On retrouve 
m&me dans les régistres de décès de la Paroisse, un homme 
décédd avec la mention "mendiant" comme profession. 

11 faut  dire que le coût de la vie n'atteignait pas des 
sommets extraordinaires. Sur le marché de St-Hyacinthe, on 
vendait les vivres suivantes: 

Beurre: .22 la tinette de une livre 
Boeuf: .O6 la livre 
Mouton: .O4 la livre 
Oeufs: .12 à .14 la douzaine 
Fromage: .10 la livre 
Dindes: $1.20 le couple 
Poulets: .40 le couple 
Patates: .25 ?A .4û le minot 

Le lournd & I'Agriculture, le % sept. 1889. 

En moyenne, les prix se maintiennent aussi bas au marché 
de St-Chaire, selon le Journal Le Commerçant en 1878. 

Vers 1850, il n'était pas rare de voir un colon s'installer 
avec sa femme et ses nombreux enfants. 11 dispose alors d'une 
hache, d'un quart de farine, d'une vache A lait. Une première 
annke, il "fait" 10 acres. 11 vend chaque été $80. de potasse et 
$200. de sucre d'érable. En 20 ans, il a 140 acres de défrichés, 
huit vaches, deux paires de boeufs, deux chevaux, dix mou- 
tons, trois porcs. Voilh le miracle qui s'est répktk tant de 



fois. Eii 30 ans, la face de ce coin québécois en forêt devient 
région semi-agricole.' 

Uile habit~ide bien carnctéristiqiie de l'époque consistait 
pour les parents à se donner d rentes à l'un de leurs enfants. 
Les coiitrats, passés devant notaire pour légaliser cette tran- 
saction sont tr&s révélateurs des moeurs du temps, de la nature 
de l'avoir des parents, de la sorte de récoltes possibles, et du 
genrc de relations parents-erdants qui devaient s'établir. Cette 
coutume persistera encore de nombreuses années. Voir en 
page 96, contrat de ce genre, passé le 25 oct. 1870. 

Les agrononîes et les hommes politiques orientent I'agri- 
culture vers l'industrie laitière. En 1867, C.H. Hill, de Dun- 
harn, Missisquoi, ouvre In première fahrique di1 Bas-Canada. 

Les ménagères barattaient le beurre de la famille et les 
troupeaux devenaient plus nomb~eux.  DéjA, vers 1875, une 
beurrerie s'itistalle B Ski+aphirie, exploitée par Elie Bourbeau, 
qui passera aux mains de J.H. Vadnais, plus tard, à Olivide 
Desnoyers et finalement à Laurier Monty. Un incendie d o  
trikaia bdtisse qui ne sera p ~ .  , s reconstruite. 

Au coin de Czimir,  ce fut David Seale qui ouvrit une 
beurrerie, passke ensuite 2t Jos. Lacoste, puis A François Cas- 
grain, fils, puis à Frank Ravenelle et finalement à FernanJ 
Ladouceur, pour 2trc aussi détruite par un inceildie et non 
reconstruite. A Magenta, on a commencé par fabriquer du 
fromage. Deux Irlandaises, Mary Gould et Jennie Codd s'y 
employèreilt. Ensuite il y eut ilne beurrerie appartenant suc- 
cessivement à Messieiirs Ménarcl, Pratte, h t h u r  et Evaris te 
Pinsonneaiilt, Amédée Dion, Henri ArchambauIt, Elie Bour- 
Iieau, Benjamin A h ,  Alexis Delage dit Lavigueur et Georges 
B krard. Cette beurrerie est aujourd'hui a b a n d ~ n n é e . ~  

Pour leur information agricole, les colons peuvent con- 
sulter la Gnxette des Cnmpngnes fondée en 1877. Le Journal 
de Z'Agrimrlture fondé par Camille Lussier, à St-Hyacinthe en 

7. Finnin Liltoumeau, Histoire de l'Agriculture. 
8. Notes manuscrites de L. Viau. 
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1869, et la mème année, La Semnine agricole fondée à Mon- 
tréal par Edouard-André Barnard ne vivront que jusyu'en 
1872. Le Courrier de St-Hyacintlze est aussi disponible à cette 
date et Le Commel-çant C1 St-Césaire sera publié de 2876 21 1878. 

Vers la même époque, les charrues et les herses d'acier 
se siibstitrient aux chaines  et aux herses de bois, le mil et 
le trèfle rouge apparaissent, les prairies s'arnkliorent, la fau- 
cheuse et la moissonneuse remplacent ln faux et la faucille. 

Le gouvernement di] Qu&bec autorise la formation de 
Sociétés d'agricuitrire dont une à St-Hyacinthe. En 1875, nous 
voyons que Charles Gauvin en est directeur pour L'Ange- 
Gardien. 

Ces sociétés orgnniseilt des concours de labour et de 
récoltes et tiennent des expositions d'animaux. 

La Législature du Québec avait déjà vot6 l'Acte des so- 
cibtés de coloniwtion en 1869. Par cet Acte, des sociétés de 
colonisation peuvent se former dans les différents comtés de 
la province pour aider le gouvernement et les municipalités 
à ouvrir des chemins, pour diriger les colons sur les terres de 
la Couronne, pour Ieur fournir des provisions, des semences, 
des instruments de défrichement, enfin pour encourager les 
colons par tous les moyens avec l'approbation du lieutenant- 
gouverneur. Les cotisations varient entre $2. et $10. par mem- 
bre. 

Le gouvernement consimit aussi des chemins. Il affecte 
peu à cette fin, mais c'est un bon commericement. Les socié- 
tés d'agriculture et les municipalités sont tenues de contribuer 
pour un montant égal. 

c) Le commerce local 

Le commerce était ii peu près iiiexistant durant les 20 
premières années d'existence de la paroisse. La riviere Yamas- 
ka est devenue u n  gros centre de colonisation. Les belles 
plaines de terre glaise que cette riviére arrose, sont en bonne 
voie de défrichement. 11 n'y a que le marché de St-Césaire et 
celui de Fwnham qui permettent d'écouler un surplus de 



production, Ie plus souvent par échange. Après un incendie, 
le marché de St-Césaire sera reconstruit en 1871 pour la 
somme de $2,660. 

Le pain se faisait h la maison et un petit four était bAti 
h presque toutes les propriétés et le rnéme servait trois au 
quatre jours de suite pour le voisinage. 

Israël Laliberté avec un Lrlandais nommé Agben tenaient 
une boulangerie à la place de Philippe Langevin sur les lots 
nos p. 58 et p. 59 du cadastre du village de Canrobert. Cette 
boulangerie passa au feu vers 1890. La famille d'Israël Lali- 
berté partit alors pour les Etats-Unis et y demeura, sauf leur 
fille Florjna qu i  revint au Québec épouser Hector Lajoie en 
1910.g 

Le commerce local &tait assuré par les marchands sui- 
vants: au Village, McNulty, Edmo~id Descelles, J.B. Barsalou; 
à Angéline, Onésime Boisvert, plus tard par J.B. Dub6 et 
G. Albert Dubé; au coin de Casimir, par 3.-Bte Brodeur, 
Ludger Gladu, Jos. et Conrad Dauray. 

Ces magasins génhazrx vendaient des pelles à ngoies, des 
'%rocks", des clous, de la broche, des crampes 2i clôture, du 
linge "d'indienne", du coton à "overalls", de la flaneuette, des 
biscuits "Village" A .11 la livre, et des gros boutons, sans 
oublier le dessert du cultivateur: la bonne melasse de la 
Barbade, et aussi l'huile A camplire pour ceux qui pouvaient 
se payer le luxe d'une lampe pour remplacer les cliandelles 
et  la-flamme rouge de la porte du poêle, et un fanal pour 
aller faire le train ?i la grange. 

L'exemple le plus typique d'une famille de marchands 
qui  s'est iristallée au début de la colonie pour se développer 
jusqu'a 110s jours est bien celui de la famille Busalou. 

Ce commerce, le plus ancien de L'Ange-Gardien, fut éta- 
bli avant le début du siècle, il y a plus de cent ans. Le fonda- 

9. Xnfomrations de MarieJeanne Lajoie-Pinsonaeault. 



teur, Jean-Bte Barsalou habitait dans Ia Village lors de son 
incorporation en municipalité distincte de la Paroisse. J.-B. 
était marié en premières noces tt Marie Brouillette, et en se- 
condes noces, A Aglak Adam. 

Au début, le commerce consistait en vente de viande de 
boucherie, de grains de semence et autres produits pour soi- 
gner les anililaux, surtout les chevaux. M. Barsalou était 
instaIlé, à ce moment-là, dans une batisse située sur l'empla- 
cement actuel de la bouclierie Pinsonneault-Chapon, sur les 
lots ilos 12 et p. 13 du cadastre du Village de Canrobert. Ce 
commerçant passait dans les rangs de la paroisse afin de four- 
nir aux colons les nécessités premières pour la nourriture et  
I'kclairage. Parfois, il lui fallait user de Iiieaucoup de persua- 
sion pour convaincre les colons de se servir de kérosène pour 
éclairer leur petite maison. Certains craignaienl- le feu, ou 
bien, ils en trouvaient le coût bop élevé, ou préféraient conti- 
nuer de s'éclairer 21 la chandelle. 

Vers 1889, comme beaucoup de familles du temps, l'aïeul 
émigra aux Etats-Unis, afin de ramasser un petit capital pour 
continuer les affaires. A son retour au Vjllage, il construisit 
en 1898, le vaste &difice actuel et on y diversifia le commerce: 
tissus, dentelles et fil pour les mknag8res; peinture, bxoclies 
A clôture, etc. pour le fermier. 

Le fils du fondateur, Josepli (1880-19541, marié à Régina 
Robert (1905-1970), continua l'entreprise. A la façon du temps, 
à deus reprises, en 1914 et en 1925, l'épicerie fit de la place 
pour recevoir le Bureau de poste. M. Joseph Barsalou devait 
continuer à distribuer la marchandise dans les rangs jusque 
vers 1915. 

Durant 24 ans, soit de 1434 à 1998, la Banque Canadienne 
Nationale loge dans la maison de Joseph Barsalou. EUe est 
tenue d'abord par jeannette e t  ensuite par Denise, filles de 
Josepli. 

Le commerce actuel se continue par le petit-fils du fon- 
dateur, Gérard, assistk de son frère Raymond et de sa soeur 
Denjse. Sous le même toit, Gilles Boulay, son beau-frère, 



tient un salon de barbjer, et Raymond Barsalau, lin salon 
de coiffure. 

Fklicitations h cette famille, artisane et tkmoin des pro- 
gr& de cette paroisse.'" 

Les boutiqz~es de forge 

Les cl-ievaux étaient utilisés pour le défrichage et les tra- 
vaux de la ferme. Chaque cirltivateur en avait une paire de 
gros et les habitants plus à l'aise en avaient une deuxième paire 
pour le voituragc et l'aide aux voisins. Par exemple, Pierre 
hllercure coiiduisait I-iabihieliemerit les nouveaz~u-nB à St- 
Césaire pour leur hapttine, d'où son surnom de compère banal. 

Les boutiques de forge suivantes ferraient les chevaiur 
et réparaient les voitures de toutes sortes: dans le Haut de 
Séraphine, J.B. Saurette et dans le Bas de Séraphine, Joseph 
Viens; ?i Rosalie, Clkophas Vadnais, reinplacé par Jos. Ménard 
et plus tard par Jos. Ducharme; à St-Georges, M. Robert; au 
coin de Casimir, May-liard et Frères, remplacé par Uldège 
Gaucher; i Magenta, Edouard Kniglit, pr&s du Pont Jacquot. 

Au Village, la famille Mercure établit et conserve la tra- 
dition des nlaltres forgerom voitui.icrs. Augustin Mercure, fils 
de Pierre, pionnier, fut le premier forgeron du Village. 11 vend 
à Amédée Bernard, qui revend presque aussit6t à Antoine 
blercure, frère d'Augustii-i, le 6 mars 1884. Antoine vendra 
à Aclolplîe cliii fiiiale~neiit le cède A Jos. Arthur el1 1931. Ce 
dernier est ericore propriétaire eii 1981, au m?me oldroit, sur 
les lots nos p. 21 et p. 22, où son entreprise s'est transfolm&? 
en garage ei boiitique de soudure.11 

d) Lo commerce extérieur 

Des efforts de navigntion sur la Yamaçka, de St-Césaire 
à St-H>.acintl-ie favorisent des échanges de visiteurs mais très 
peu de cornimerce: le navire Tranquille en 1840, le Y a . m k a  
appelé ensui te Gaudetts, en 1651 et, finalement, le Notre-Dame 

10. Rhf.: Ghrard Barsalou. 
11. Yvctte Pinsonneault-Bourdeau: selon coritrats de vente enregisb.6~. 





Reproduct.ion (l'un contrat 
cle donotion de père en fils 
etiregtsiré le I I  octobre 1871. 

PAR-DEVANT M.C. Pépin, notaire public pour la Pro- 
vince de Québec, résidant dans la Paroisse de St-Césaire, 
dans le district de St-Hyacinthe, soussignk, 

orit comparus 

PIERRE RIENDEAU, cultivateur, demeurant en la Pa- 
roisse de L'Ange-Gardien, dans le district et EDESSE 
DAIGNEAU, son épouse, qu'il autorise à l'effet ce qui 
suit: 

Lesquels ont par ces présentes, Teconn u e-t confessé 
avoir uend~t,  cddk, quitté ct trnmporté d é s  maititenant 
et d toujours, auec gaixntte de  tous troubles, dettes et 
kypothèqttes d Pierre Riendeau, leur fils, czrltivate.ur, de- 
meurant avec eux en lu dite paroisse de L'Ange-Gardien-, 
ù ce présent et accepta-nt, mqirdreur pour lzti, ses {loirs 
et ayunt causes, à. rauenir, savoir: 

1. une terre située au rang Rosalie en In dite Paroase 
de  L'Ange-Gardien, de la con.tena.nce de detrx arpents de 
front ai7 uingt-huit arpents de profondeur, bornée en front 
par le chemin d u  dit rang Rosalie, en profon.de.ur, aux 
terres du rang de Cosiniir, &ln côté à An.toino Racicot 
et d'autre côté à Pierre Lacorte auec les bdtisscs y BrigSes. 

2. huit mères moutonnes, trois cizevaux, deux uaches, 
une tame> dc.trx veaux, un cochon, douze potrles, i1.n wagon 
avec ses roftes (fin),  un wugon double de  trauu.dl, un sleigh 
doubla, un sleigh simple, une chorwe, une herse double 
et baculs, un tombereau, un  harnais double, un hamais 
simple, une hacite, une pioche, trois f0urch.e~ de  fer, deux 
faucilles, deirx grands chaudrons, un goden.dard, deux 
chaines à billots, un sleigh, deux pelles, une ferrde, cent 
cinqwante chaudéères ri sucre, un ~ilebrequin et les mêches, 
deiix robes de cadoles, une pince de fer. 



Ainsi que le tout se pourmit, comporfe & étend de 
toz~tes parts, circonstances et cldpendances, que le dit 
acquéreur a clit bbn connaître pour Pavoi~ VU et vkitk, en 
est content et satWfait, sans aucune rkserve par le dit ven- 
deur, auquel Ea dite terre appartient pour l'avoir sue par 
bons titres, qrr'il s'obligc de liurer au dit ncquLrmtr h sa 
d e m a d e .  

Réseruent les dits uenderirs, pour eei~.x, leur vie durant 
Ù tous deux, la rnoirlk de la maison que le dit oendeeiir clzoi- 
sisa aoec le droit d'al1e.r et uenir dans le restant de la dite 
ntalsoti,  pou.^ sort ir  & entrer par les portes acruelles, droit 
dans les bdtlmenfs pour loger deux vaches, un clteval et 
zin coc7ion, lesqrreh bdtiinents seront entretenus de tozries 
~dparations locatives tant grosses que menues par et aux 
frais du dit acquéreur, droit de parquer sur la dite terre, 
un cheval, deux vaches of un coclwn, droit de  se serriir de 
la cheminée, d.ti fo.ur, d.1~ puits, de la laitarie et du hangar 
pour son utilité. Par lesquelles rdserues en jouir le dit ven- 
deur et son +muse 1eu.r uie durant. 

Pour de ln terre: et clépendances en joirir, user, 
faire et rltsposer par Ie dit acçluéreur en pleine et entière 
propi&& en üertu des prgsetites à commencer la jouissnnce 
que le 29 sept. d e  l'an prochain, d'ici A temps, les dits 
uenrleurs s'en réseruent la ioirlssance et I'usirfrziit. 

Cette vente est airtsi faite 3 la charge par le dit acqeiié- 
reur [le payer ttoütes les dettes paseues q u e  les dits vendeurs 
doicent, qtte le dit acq.uéreur dit bien connnitre, de payer 
les taxes locales et ~initnicipales et rentes soigneiirinles que 
la dite terre pourm devoir à rauenir, en outre ri la charge 
par le [lit acquéreur & cultiuer et faire ualoir la diée terre 
en bon p8.re d e  famille, entretcn.ir tous les fossés et cldtures 
en bon état, d la demando des eaux et des voblns, semer 
la dite terre en temps et saisons con-venubles de bl&, pois, 
auoine, orge et autres grains et jardinage ci la manidre 
accoutude et engranger le tout dans les bdtiments cons- 
trrrits s74r la dite terre. Aprds que le tout aura BtB battu 
et uann-6 bien nei par le dit acquéreur d ses fais, les dits 
grains et jardinage seront sdpnrés o-a minot i~ioitié par moi- 
tI.4, entre les parties. La moifi6 des uendeura sera mise 
dans le grand l~ongor ou le grenier d e  la mabon par et 
aux frais de l'acqudrercr. 



Le dit acquksw ne puwa semer chaque a n d e ,  moim 
de six minots de blé, quatre rninots ch pois, quinze mdnots 
d'ai;odne, dix minots de patates, un qtrart de blb d'1.n.de et 
six arpents de foin. Le dft acquéreur sera a.msi ten.u de 
donner et livrer aux dits vendeurs, ses ppdre et rnève, la 
mitid du foin qu'il récottem sur In dite terre, lequel foin 
sera séparé ci h tasserie, le premier chok appartisndm 
au u e n h r .  

De plus, le dit acquéreur sera tenu de donner d ses 
ptke et d r e ,  leur oie durant, seize limes de belle gt-ande 
hine, deux agneaux au choh des oendeurs sur cetcc d~ 
Tacqué~e~~r ,  douze douzaines Zoeu f s, six beaux poulas, 
trente liares de beau sucre, deux gallons de &op; de  leu^ 
fovrnir chaque annde, douze cordes d e  bob sec et sain, 
quatre cordes dbrabte, hêtre ou merisier et le reste de 
pruche rend.u d lu porte de la m b o n  oh  les dits vendeurs 
feront leur demure  et le convertir pour l'usage de la che- 
minde, du podle et du four et rentrer à Za demeure d 
chque dimanche. 

Les dits vendeurs auront le d ~ o i t  à'élecer chaque nnnde 
un veau sur la dite terne, aussi le droit de le logw dans 
les bdtirnents et le parquer stir la dite terre. Le dit ac- 
quéreur sera a2lss-i tenu de donner et litirer d ses père e-t 
mére la moitié des pailles, balles et pesas qu'il récoltera 
sur la terre. 

Le dit acqué,ret~r sera tenu de soigner tous les animaux 
[le Ses dits père et mère, comme les siens, d'aller chercher 
ei ramener les oaches, près des b d t i w n t s  pour &tre traites, 
les mener au parc; de prendre soin des uendozsrs, fair,? leur 
ordinaire, en prendre soin tant en s a d  qu'en malaciie, et 
foire tow  les ouvrages qu'ils. seront obligds de f&e, comme 
s'ils auaient une fille e~ un ~ ~ 7 n m ~  servants d leur seroice, 
de plus, leur fournir d chaque demande & réqzihtlon une 
bonne voiture et un harnais contremble d la saison, pour 
aller où bon leur semblera, sans &re aucunement gênés. 

Le tout de rentes et pem-on oiagdres liwables et paya- 
bles la uie durant des dits uendoiirs ct jusqu'uii décés de 
Pun de2i.x auquel décès le dit acqudrewr, ail lieu de la 
moitié des gra.ins ne donnera qtr.e le dbrs des g-rains, des 
foins, de la paille, de la laitue, et des ja7dknoge~ qtie la 



&te ferre podukra, leqzrel tiers & tous les antres articles 
qui ne diminuent pas, b dit acq.udre.rir sera ten.u do lu 
pqer  chaqzie annde au surijiuant des dits vendeurs a fus- 
p'.4 son décds, mais LI e.* entendu entre les paHies que 
dici d qzi.inxe ans, quand bien marne l'.itn des dits uendeürs 
mourrat, lu dite rente ne diniinzlera pas pendant les dires 
qudnze anraées. A commence do payer la dite rente qii'd 
la St-Michel 1871 et contintrunt cnszii,te to-11s les ans, Ea 
uie dzrrant des d ik oendeurs. Les dits oendeurs s'obligent 
dc fourni.r la moitié de la semence, de totis grains et jar- 
dinage, et lorsqu'ils il'oziront que le tiers de ln récolte, ils 
ne fourniront que le tiers de In semonce. Les clib uendcurs 
s'obligent de noii.rrir le dit acqtréreirr et sa femme s'il en 
prend ztne [l'ici au 29 sept. procJ?.ain, pourcw qu',ilî froooil- 
lent pozrr le profit des dits vendeurs. 

Les dits vendeurs nirTont le droit d'élever sur la dite 
terre des oies pendant trok nils île ce jour. Les parties 
s'obligent cle bdtir en commvn. une muison sirr In dite terre, 
de  trente pieds sttr vingt-Six pieds nir godt des vendeurs et 
ces derniers pre.nd.ront lu moitié d e  la dite maison poztr 
lezrr logement et enmile elle se?n ~nhetenue par a nux 
fruh de racquéreur. S i  le dit ocqziéretrr oend, cdde, tram- 
porte en hypothèque la dite terre en totrt o u  en pudie, la 
oie d.urant rlc ses dits père et mdre, il sera tenu d e  leur 
donner azissitôt la oente, session, transport, ou II ypo thdipie 
passée, une somme de cinq cents piastres. 

LE dit acqnéreirr mua droit de se s a r ~ i r  pendnnt deux 
mns da lu jument des d i t s  vendeurs  pou^ son tcti136, sens 
Iiii faire dommage. S i  le uendeur meurt auant vite les deux 
plus jeunes de létirs enfants aient atteint l'dg@ de dix-sept 
mas, be (lit ncgrrkre-ur sera tenzs d'en avoir soin, cZe les 
nourrir, d t i r  et loger conuenable.rneitt d'in à ce temps. 

P m  Aret6 et gara.nt.ie de la szlsdite rente et de  toutes 
les az~tres charges, la dite terre demetirera ltypothéqirée 
pour jlisq.li'ii la concurrence de  la somme de qzibnze cent 
piastres. 

Et ou moyen de tozit ce que dessus exprinik les dits 
veiahrrs ont trclnsportd au dit acquércitr tozlt droit de 
propriétd et a.irt.re diose gknérnletnent qtrclconque, qu'ils 



auraient et pourraient avoW SUT ce que dessus uendt~., dont 
et en totd ils se sont ddmk d dessein pour en odtir le dlt 
acquéreur uozriunt qdiE en soit ai& et mis en possesston 
pour celui qu'il appartiendra. 

Minutes fdites et p d e s  sur le numéro sept mil deux 
cent quarante-sept tel que posé. 

Porté atl répedoire d la dite pu~arofsssse de St-Césulre, en 
rétude d e  M e  C. Pépin, Pan mil huit cent soixante-et-dix, 
le 25 octobre après-midi, en présence de Jean-Baptiste 
Rlcher, cuJti:vateirr de Dunham, témoin d ce appelé qztt a 
signé avec nous notaire, les dtts vendeurs et acqud~eur 
oyant ddclaré ne le sauoir faire de ce d qicoi ont fait leur 
marque. Lecture faite. 

Pierre Riendeau, p8re 
Edesçe Daigneau, 
Pierre Rrendea y fils 

(SignC) Jean-Baptiste Richer 
C. Pkpin, n.p. 

Ainsi qu'il appert- à la minute des prdsentes demeuré 
en rdtude du notaire soussignd, quatre renvois en marge 
sont bons et trois sont nuh. 

C. Pdpin, notaire 



lancé en 1889 et qu i  peut contenir 150 personnes, pkrira par 
le feu en 1873. 

Les essais de navigation sur Ja Yamaska seront peu pro- 
duchfs. Le cabotage sur le Riclielieu apportera ?i Sorel la 
brique et le b1.k des Etats américains de 1'Est en écliange de 
foin surtout. Sorel tentera de devenir un centre commercial 
puisque St-Hyacinthe a accaparé les ambitions intellectuelles. 

Entre-temps, Montréal a pris son essor. Son port con- 
currence availtageusement Boston. L'importation y est flo- 
rissante et les manufactures s'établissent nombreuses. Le pont 
Victoria est ouvert en 1859. Montréal devient sans contredit 
la Métropole avec laquelle jl faut compter pour développer 
son commerce et écouler le surplus de ses produits. La rive 
sud est mainteriaiit accessible au marché rnon.trkalais, à con- 
dition d'y être reliée par des chemins de fer. 

7- LES CHEMINS IDE FER 
La constniction des chemins de fer viendra transformer 

l'activit6 économique de la proviilce. Dks 1854, le Grand- 
Tronc favorise le développemeilt du commerce surtout avec 
les ports américains. Avec le South Eastern Railway que 
C.P.R. rachète en 1880, Farnham devient le centre nerveux 
vers cinq djrectioris: St-Jean, Moiitréal, Granby, Newport et 
Frelighsburg. Presque en même temps, la paroisse de L'Ange- 
Gardien pourra bénéficier des possibilités offertes par ce ser- 
vice de deux lignes de chemin de fer qui traversent son terri- 
toire cn 1880 et en 1879. 

Les ~wchives du Service des Relations extkrieures des 
Chemins de fer nationaux du Canada mentionnent que la 
voie ferrke entre St-Jean et Waterloo, fut construite par la 
Compagnie Stanstead, Shefford et Chambly, détentrice d'une 
chaste émise le 22 avril 1853. La consbuction s'est faite par 
Btapes: 

de St-Jean A Famham-Ouest 13 milles le 15 fév. 1859 
de Farnham-Ouest à Granby 
en passant par AngClinc 15 milles le 31 d6c. 1859 

de Granby à Waterloo 14 milles en 1881 
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Le parcours entier a été inauprh en 1861, la voie ayant 
dans l'intérim été louée 1i Vermont Central. En 1936, le pre- 
mier trnnçon de 13 milles a été abandonné et le rail subsé- 
quemment enlevé. Seuls Ics deux deiniers tronçons subsistent 
aujourd'l~ui. La Stailstead, Shefford and Chambly Railroad 
Company a été incoi.porke aux Cheinins de Fer nationaux du 
Canada à la suite de l'arnalgamation cle 1923. Le service des 
passagers est complètement abandonné en 1962. La gare d'An- 
géline sera déménagée pour servir h d'autres utilités en 1966. 

Rien n'indiqiie que la MunicipaIité de L'Ange-Gmdien 
ait contribué financièrement 2 cette entreprise ferroviaire. La 
provenance du nom di4ngéline demeure mystérieuse. Les 
archives n'en révèlent pas l'origine. Angéljne devait avoir par 
la suite sa gare, son magasin général licencié, son bureau de 
poste et sa fromagerie. En 1888, Magenta, Angéline, Ange- 
Gardien de Rouville sont dans la liste des bureaux de poste 
du Tlzs fiolne K,nowledge Atlm. 

En 1871, une autre voie ferrée devait relier la Baie Mis- 
sisqiioi a u  fleuve St-Lauren t en passant par Pllilipsburg, Bed- 
ford, Farnham, L'Ange-Gardien, St-Hyacinthe et St-Riigues. 
Dans le cadre d'un budget voté au Gouvernement du Québec, 
pour favoriser le développement dii chemin de Fer, un sub- 
side additioilnel de $1,500. par villc est accordé à plusieurs 
lignes de chemin de Fer dont celui de Philipsburg, Farnham 
et Yamaska pour 100 milles de loripeur. Le chemin de Fer 
fu t  paraclievé en 1879. Après plusieurs changements de pro- 
priétaires, cette j7oie ferrée fut louée à la Compagnie du 
Pacific Canadien, le 15 septembre 1903 pour iine période de 
99 ans. La Municipalité cle la Paroisse a contribué au mon- 
tant cle $9,000. pour la construction de cette ligne de chemin 
de fer. La compagnie s'engage en retour à construire une gare 
et y maintenir un agent. La première gare fut incendiée 
en 1884 et la MuiùcipalitA dut faire pression auprès de la 
Compagnie pour obtei-iir la construction d'une gare située à 
I'extrkniité de la rue Canrobert où M.  Zéphir Bertrand ht 
agent durant plus de 25 ans. Le service de passagers sera 
discontinué vers 1930 mais l'express pour marchandises circule 



de 1850 ri 1880 Les bdtdsseurs 99 

encore. Le service de fret pour les meuneries Ménard et 
Lacoste est encore, en 1981, assuré par cette ligne. 

En 1887, la Municipalité prélève une somme de .25Jh 
dalx le ceiit piastres sur les propriétés imposables pour payer 
intérêts et amortissement, pour débcntures, à la suite de l'ern- 
prunt de $9,000. Le 25 février 1896, on versera un inontant 
de $3,866. pour le rachat final des débentures du chemin de 
Fer.'" 

En plus de fnvoriser le commerce du lait, du foin et 
d'animaux avec les Etats-Unis el: Montréal, d'ainéliorer le 
service postal, l'entretien de ces deux lignes de chemin de fer 
doni-ieia. de l'oiivrage à plusieus employés. La pénétration 
du cliemin de fer, en plus de transformer le commerce intérieur, 
permet en toute saison iirie régularité d'approvisionnement 
qui était inconnue jusque la. Les vendeurs d'instruments 
aratoires i'utiliçeront abondamment. Un instrument de vente 
qui fait son apparitiori daris les années 1870-1880, le cata- 
logue, permet ailx marchands des grandes villes de vendre 
directement aux consonimateurs des régions rurales en utili- 
sant le chemin de fer et le service des postes p o u  ln livraison. 

Pourtailt l'agent primordial des réalisations des bAtisseurs 
des arinées 1850 à 1380, ne le cherchons pas ailleurs que dans 
la valeur dii capital Iiumain et dans leur puissante natalité 
qui  leur fit couvrir la région avec une relève assurée et une 
volonté de survis exh-aordhahe. 

12. Arcliivm municipales. 





CHAPITRE IV 

Paroisse agricole 

1- MOUVEMEEPTS DE LA POPULATION 

A la fin du 19eme siècle, la population de L'Ange-Gardien 
atteignait son maximum, soit plus de 2200 h e s .  De 1463 
personnes qu'elle Btait au début de l'érection canonique en 
1851, q u i  comprenait alors le rang de Papineau, eile progresse 
jusqu'à la fin du siècle pour ensuite diminuer lentement jus- 
qu'A 1355 en 1941 et remonter 1741 citoyens en 1980. 

A premikre vue, la situation peut paraître surprenante, 
mais elle s'explique facilement. Le territoire de  la Paroisse 
de L'Ange-Gardien était h peu près entièrement occupé par 
de jeunes colons dks 1850. Ces jeunes couples ont de nom- 
breux enfants. Le Gouverriement octroie un lot de terre de 
100 acres, am pères et mères de 12 enfants. Les parents 
défrichent, agrandissent leur terre et y installent leurs garçons 
et le peuplement continue d'augmenter jusque vers 1900, A 
cette &poque, les terres sont toutes occupées, excepté la savane. 
Le surplus de Famille doit s'établir ailieurs ou se diriger vers 
les villes cn plein dkveloppement. 

L'Ange-Gardien ayant gardé son caractkre essentiellement 
agricole ne pouvait absorber toute sa jeune population. Plus 
tard, la forte baisse de natalité qui sévit dans toute la pro- 
vince expliquera la baisse de population. Les personnes agées 
demeurent chez leurs edants ou vont s'établir dans les villes 
environnantes. L'hospice de Farnham est ouvert en 1878. Lors 
de son incendie en 1916, des personnes de L'Ange-Gardien y 
trouveront la mort, tels M.  Dominique Lévesque, arrière grand- 
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pkre Je Gilles Lévesque et M. Guilmore, arrière grand-père 
de Frank Guihore .  

Voyons les riaissances ail régistre d e  la Paroisse. De 1856 
à 1886, les baptêmes eivcgistris se maintiennent entre 90 et 
135 par arinke. Une baisse considérable se fait alors sentir et 
de 1886 i 1916, les naissances s'6tablissent entre 60 et 90 
annuellement. Pour les années allant de 1916 à 1960, la 
moyenne annuelle des haptêmes sera de 46. De 1960 à 1880, 
la koyeniie anniielle sera de 33 naissances. 

Les naissaiices sont riombreuses. Il n'est pas rare de voir 
les graiid-Parents prendre a leur cliarge qu~lques  petits-en- 
fants polir soulager une  famille trop nombreuse. Mais il faut 
compter avec une  inortalité infantile élevée. Les 1na1;idies 
in fectueuses sont trt's répandues. Les médicaments, comme 
la pénicilline, sont inexistants ou très rares, et les soins A 
doniicile étant réduits au minimum, la diphtérie clzez les en- 
fants et la tuberculose chez les adultes font des ravages con- 
sid$rables. (Voir le tableau des statistiques sui- les décès pour 
les 15 premières années). En 1901, le Conseil municipa.1 de 
la Paroisse adoptera le règlemei-it no 41 ordonnant la vaccina- 
tion obl.igatoire avec revacciilntion. Le Dr C.E. Godin était 
alors secrétaire-trésorier. 

Pouvons-nous imaginer le drame de ces jeunes mamans, 
privees de soiiis élérnentnires, dans l'insécurité complkte, tou- 
jours dails l'attente d'un bébé qui ne vivra peut-être pas. 
L'entraide entre voisines, quelquefois assez éloignkes, prend 
ici tout son sens, et était considérée comme un devoir sacré 
et presque une condition de survie. 

De plus, on constate que I'espkrance de vie des femmes 
était alors moindre au Québec, que celle des hommes: soixante- 
seize d6ch chez les femmes contre quarante-huit chez les 
hommes. L'irifection lors de l'accouchement et la tuberculose 
décimaient les jeuries femmes. 
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Tableau des décès 
polir les quinze premières nn.nées de En Pnroissc 

Les chiffres de ce tableau sont eloqiiei.its. 418 enfants 
meurerit en 15 ans, dont 275 bébés. Encore qu'il n'est pas fait 
mention des enfants inorts avant d'être baptisés. 

Durant les 30 premières années de la Paroisse, les sépul- 
tures se chiffrent donc en moyenne 2i 45 par année pour atteiii- 
dre le chiffre record de GS en 1878. De 1588 à 1918, les 
sépultures suivront la courbe desceridante des naissances et  
s'établiront en moyenne à 38 par année. En 1918, toutes les 
&coles sont fermées A cause de la grippe espagnole. De 1918 

Année 

1857 
1858 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1805 
1888 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 

Décès 

N a b -  
sances 

90 
83 
109 
105 
113 
139 
120 
125 
11s 
108 
89 

104 
113 
104 
109 

1632 

Total 

21 
21 
42 
33 
34 
43 
44 
29 
4 1  
28 
39 
34 
30 
45 
58 

13an et 
moins 

11 
13 
2 1 
11 
15 
21 
SG 
15 
2& 
15 
20 
22 
13 
24 
23 

275 

I S d  
17 ans 

5 
4 

10 
13 
10 
14 
14 
7 
7 
6 
7 
3 
8 
8 

27 
-- 
143 

Hom- 
mes 

3 
O 
5 
3 
2 
4 
3 
3 

48 

F e m  
mes 

2 
4 
6 
6 
7 
4 
1 
4 

d i  14 3 
4 
4 
3 
3 
4 

8 
5 
6 

10 
5 
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à 1960, les décès s'élkvent A 20 annuellement, e t  de 1960 A 
1980, à 17 en moyenne. La mortdit6 infantile est A peu près 
inexktan te aujourd'hui. 

Le nombre de mariages est plus stable. 1500 mariages 
en 125 ans, CE qui donne une moyenne de 12 mariages par 
année. Les plus grands Ccarts se situent en 1864 et en lm, 
où il n'y eut que 5 mariages, de même qu'en 1957, avec 3 
mariages. Les meilleurs records sont les suivants: 26 en  1882, 
27 en 1939, et 25 en 1972. 

La présence des médecins et des notaires était intime- 
ment Iike aux principaux bvénements des citoyens. Voici la 
liste de ceux qui  apparaissent aux archives de la Municipalité. 

Les médecins: 
Louis St-Onge, 1875; Dr Vaillancourt; 
Charles-Emile Godin, 1901; Walter Lewis, 1905; 
,Urgel Labelle, 1908; Dr Pleau, 1920; 
J.A. Beauchamp, 19221931; Dr Audet, 1931-1933; 
Dr Fournier, 1933-1936; Dr Bélisle, 1941-1W 
Dr Landry, pratique actueliement 

au C.L.S.C. de Famham et et$ résident de UAnge-Gardien (1980). 

Les notaires: 
Notaire Gaboury, 1855-1905; 
Notaire A. Guénette, 1858, gendre de Louis Gobeil; 
P. Bhriau, 1886; F. Meunier, 1866; 
Me Fournier, 1878; 
E. Forest, 1912; Paul Rinfret, 1916-1951. 

Les dates inscrites sont celles oh ces médecins et ces notaires 
ont pratiqué, ou commencé 5 pratiquer, Q L'Ange-Gardien. 

La paroisse n'échappe pas 21 l'&migration de ses habitants 
vers les Etats-Unis, dont la frontière n'est qu'A 35 milles. 

Dès 1873, le jounial L'Opinion Publique publie une édition 
spéciale pour franco-américains qui s'appelle L'étendard. DkjA 
plus de 1800 Canadiens sont partis du Québec et de ses envi- 
rons pour les Etats-Unis. L'kmigration continuera tant que 
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l'agriculture ne sera pas plus rentable, tant que nous n'aurons 
pas plus d'indusbies pour absorber les surplus de main-d'oeu- 
vre. Libéraux et conservateurs d'Ottawa et de Qubbec se 
renvoient la baUe sans trouver de solution et la saignée va 
toujours en s'aggravant. Lcs chemins de fer, sur lesqueIs on 
a tant compté, coûtent très cher, ne sont pas terminés et 
sement davantage au déplacement de population qu'h stimuler 
un commerce encore mal organjsé. 11 en coûtait alors $12. 
aller-retour sur la ligne du Central Vermont pour une excur- 
sion de Montréal à Worcester. 

Bien rares sont les familles souches de L'Ange-Gardien 
qui n'aient pas eu plusieurs de leurs nembres de passage aux 
Etats-Unis pour quelques années. Dans L'Opinion Ptrblique de 
mai 1873, A Fa11 River on relève les noms de Damase May- 
nard, marié à Marcelluie St-Jean; de Edouard Ménard, de 
Westboro, Mass., qui préside une convention de Canadiens- 
Français. M.  Edouard Larocque, maire de la Paroisse, quitte 
son poste en 1895 pour les Etats-Unis; M. le curé J. Leblanc, 
premier cure de L'Ange-Gardien, s'installe aux Etats-Unis 
dès 1864; u n  autre de nos curés, Louis Origène Roberge, est 
né A Cohoes, N.Y., de même que M. Raoul PéIoquin, curé, 
né a Springfield en 1898. 

Les colonies canadiennes-françaises aux Etats-Unis sont 
assez bien organisées. Eues jouissent de quelques écoles fran- 
çaises, de  leur église avec ministhe en français, de leurs corn- 
merçants francophones et d'une section de la Société St- 
Jean Baptiste. Une église canadienne-hançaise Iew sera acces- 
sible en 1873, A Glens Falls, N.Y., Urie aube à Woonsocket: 
en mars 1873. Les Révérendes Soeurs de la Prksentation de 
Marie de St-Hyacinthe établissent une mission, à Manchester. 
Le prix de la pension et de l'instruction est de $6.00 par mois 
en argent canadien. A Valley FaUs, R.I., les Canadiens de ce 
village sont desservis par un missionnaire canadien, le Révé- 
rend hl. Dauray du Collège de Marieville. En mai 1875, le 
feu ravage l'église de Holyoke et fait 66 victimes dont plusieurs 
Canadiens-français. Parmi ces victimes, trois demoiselles La- 
coste de L'Ange-Gardien, tantes de Sergius Lacoste. 
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Des famill~s complètes émigrent peut-être encore plus 
que des jndividus. A chaque arrivée de train du Canada à 
Holyoke, h \Yoonsocket et  aiiiews, les Canadiens-franc ai^ déjA 
i.nstallés, vont h la rencontre cles nouveaux airivés, les accueil- 
lent temporairement et leur aident ii s'installer, à se troiiver du 
travail, ce q u i  est relativeinent facile puisqu'on embauclie les 
enfants et les femmes dans les filatures, et les hommes ayant 
un inarteau dans la constniction et la réparation des "tram- 
ways". 

Quand un Canadien-franqais ouvre un petit commerce, 
on se donne la main et chacun se fait un devoir d'aller lBen- 
courager. Quelques commerces importants à Providence sont 
administres encore aujourd'hui par des descendants de Cana- 
dienq-français. 

Gbnéralement ces Bmigrés redorent un peu leur gousset, 
et reviennent sur leur terre quand l'agriculture devient un 
peu plus rentable, la coiistruction et le commerce iin peu plus 
actifs. Ces franco-americains de passage n'avaient rien perdu 
de leur patriotisme, de leur courage au travail. Les preniikres 
autos A circ~iler, dans la Paroisse vers 1910, sont sans doute 
celles de visiteurs franco-américains, comme les Tktreault. 

Mais ces déplaceinents sont coîiteux et l'avenir peii ras- 
surant. C'est pourquoi on insiste auprès d u  Gouvernement 
de Qiiébec afin qiie celui-ci emploie l'argent destin6 ?I I'imni- 
gration, A rapatrier les Canadielu-français émigrés aux Etats- 
Unis, pliitôt qu'à inviter les Eiiropéeris A s'installer au pays, 
et à développer l'agriculture. 

Des lois seront passées en Chambre pour favoriser la 
colonisation, pour olfrir de l'aide poiir installer les colons su 
des morceaux [le terre faite, avec une petite maisoii déjà 
biltie, mais ces lois ne s'attaquent pas aux vérital-iles causes 
du nial. 

hiais i l  arrive que les voyages sont intermittents. 11 y a 
des périodes de crise et de clîômagc aux Etats-Unis.  Les Cana- 
diens-français reviennent alors dails la paroisse, quitte & repartir 
plus t:ird, quand les affaires américaiiles sont plutôt irivitan tes. 



Seloii H. Plante et L. Martel, dans  A1o.n pays, la crise 
:co:lom;que co~ninencée 15 ans plus tht durera jusyu'en 1896. 
'1'11-. corirbc importante dans l'~vo1utioi1 du Canada est tracée 
par le puplemeizt e t  la colonisation de l'ouest canadien. La 
ciilture du hlé dài~s l'ouest fa i t  rkver les aventuriers encore 
plus que l'or du  Kloiidike. Le coiit clu transport et le prix 
2 : fcr sont: à la baisse. Les fermiers peuvent se procurer h 
meiIleux compte l'outillage nkcessaire a la culture du grain. 
Plusiews cluébécois rêvent du blé magique, encouragés par 
un vaste mouvement de colonisatioi~ vers l'Ouest. Eulais las 
Canadiens-français eri 6taieiit injustement exclus. Il en coûtait 
dix fois plus cher h u n  Québkcois qu'A 1111 Eiuopéen pour se 
reiidre jiisqu'a Edinoi-i ton. Ils n'eurent d'autres al terna tives 
que de prendre la route traditionilelle des Etats-Unis. Quel- 
ques  paroissiens ne résisteront quand inêrne pas à l'appel de 
l'Ouest, tels les Lajoie, les Duinas, les Paquette, les Barber, 
les Autlîier et d'autres. 

3- VIE RELIGIEUSE 
A la fin du 19ènie siècle, la coloilisation était pratiquernelit 

vue comme une  mission d'Eglise. AU yeiix du clerg6 et de 
bien des familles, la terre et la foi Ctnieiit jnclissociables. 
L'agriciil~ure et la larîuue française favorisaient l'kpanouisçe- P ment cles vertus évangeliques et tenaient les ouailles iloignées 
clcs dangers di1 modernisme et des frivolités des villes. Aussi, 
j l  n'était par rare que les sermoils au prdne du dimanche, 
élèvent les campagnards contre les citadins, glorifient les 
moeurs paysannes et mettent en gnrde contre les I~abitudes 
url)aii~es de lilriertii-iage et l'asservisse~nent des ouvriers dans 
les vi1.1~~~. Pour répondre aiix pressions du clergé, une loi 
interdira en 1906 le commerce le dimnnclie, mCme si Henri 
Boiirassa s'y oppose. 

Cette époclrie fut très florissailte en vocations religieuses 
dans la paroisse, cliez les filles surtout. Des couvents sont 
ouverts Farriliam, St-Césaire et Craiiby. Les jeunes filles 
s'inscrivent pour complher une formation sommaire donnée 
dai-is les écoles de  rang ou pour se préparer i l'enseignement. 
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Plusieus prennent le goUt à cette vie de pensionnaire, ordon- 
d e ,  enrichissante. Comme c'est le seul endroit pour les filles 
leur permettant de poursuivre des études e t  de se vouer à 
l'kducation, elles décident de rester en communauté. De plus, 
les religieuses possèdent à peu près le monopole des oeuvres 
de bienfaisance; les jeunes filies peuvent y développer Ieurs 
talents et leur dévouement. 

Ajoutons au tableau les vocations masculines, les inscrip- 
tions faites au Séminaire de St-Hyacinthe et de Marieville, 
de méme que les entrées au juvbnat du Collkge de St-Césaire 
sous la direction des Pkres Ste-Croix, ouvert en 1901. 

Le 10 août 1883, des dvénements importants xavivaient 
la vie religieuse dans la paroisse. Mgr L.Z. Moreau présidait 
aux f&tes du 25èmc anniversaire de l'ordination sacerdotale du 
curk Paré et ordonndt prBtre un enfant de la paroisse, Louis 
A. Larocclue, fils de Edouiud Larocque et de  Marie-Louise 
Beatilac. 

Les congrégations et associations religieiises laïques étaient 
aussi trks florissantes: la confrkrie du Scapulaire du Mont- 
Carmel, établie d L'Ange-Gardien en 1856, compte en 1870 
quelque $51 membres. La confrérie du Scapulaire de 1'1mma- 
culée-Conception, date de 1876 et  compte 430 membres en  
1878. L'oeuvre de St-François de Sales, accompagnée du 
Cordon Séraphine de St-François d'Assise, s'établie en 1878 
clans tout le diocèse. La Congrégation des Enfants de Marie, 
celle des Dames de Ste-Anne et  les Ligues du Sacri-Coeur 
prendront la relève pour durer encore longtemps. Ajoutons 
les retrajtes paroissiales, les croisades de la Tempérence avec 
ralliement autour de la Croix noire, la criée pour les âmes, 
les prières A la croix de cllemin et la prière en famille, et nous 
aurons un pâle tableau de la vie religieuse du temps. Les 
enfants communiaient pour la premihe fois entre dix et treize 
ans. Une  bonne partie de l'année, les hommes se rendaient 
à la messe dominicale à pied, sur la voie ferde, ou 4 tra- 
vers champs. 
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Biographie des curés 

Quatre curés se sont succkdks dans la Paroisse de L'Ange- 
Gardien de 1891 à 1921. Ce sont les cwés Duroclier, Nadeau, 
Balthasard etRobergeh 

M. Jean-Baptiste Du~ocher, de oct. 1891 à sept, 1901 

h.1. Jean-Baptiste Durocher est né le 27 novembre 1829 
A St-Polycarpe, comté de Soulai~ges. Il fait toutes ses études 
au S h i n a i r e  de St-Hyacinthe et y est ordonné prêtre le 24 
août 1856 par Mgr J.C. Prince. Il sera vicaire 15 jours A St- 
Hugues et sera nommé immédiatement curé, le premier octo- 
bre 1856. Il desservira Upton, Ste-Hélène, Ste-Victoire et 
St-Grkgoire d'Iberville. De 1886 à 1891 il retourne au Sémi- 
naire de St-Hyacinthe pour enfin devenir curé L'Ange- 
Gardien, de octobre 1891 à septembre 1901. 11 se retire alors 
a 1'Hôtel-Dieu de St-I-Tyacintlie où il décède le 18 avril 1908. 

M .  Joseph-Hubert Nadenu, de 1901 A 1910 

M. Joseph-Hubert Nadeau est né le 10 février 1853 A St- 
Césaire, de Nazajre Nadeau, cultivateur, et de Marie-Olive 
Rainville. 11 fait toutes ses dtudes au Séminaire de St-Hyacin- 
the et est ordonné prêtre à la Cathédrale de St-Hyacinthe 
par Mgr L.Z. Moreau le 29 août 1880. Il exerce du ministère 
comme vicaire de 1880 à 1887. Il est alors cur6 de St-Alphon- 
se, de St-hlatliias et findement de L'Ange-Gardien de 1901 A 
1910. En 1904, il visite le St-PBre à Rome, accompagne du 
curé Boivin de St-Césaire. Il sera curé par la suite à St-An- 
toine et ?i St-Denis où il décède le 21 mars 1926. 

M. Nadeau est un bâtisseur. Dans toutes ses cures, il 
procède à des travaux importants. 

hl. Joseph-Arthur Baltliasard, né le 3 novembre 1856 A 
Ibervjlle, de Joseph Balthasard, menuisier, et de Elodie Da- 
vignon, a fait ses études au Séminaire de St-Hyacinthe où il 
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est ordonné prêtre par M g r  L.Z. Moreaii le 21 septembre 
1881. Il est docteur en philosophie, licericié en théologie et 
en droit canonique. 11 poursuit ses études à Rome jusqu'en 
1891. 11 est toujours pi.oEessew au Séminaire de St-Hyacinthe 
jusqu'à sa nominatioii comme curk de L'Ange-Gardien en 1910. 
Il y restera jusqu'en 1915, pour être ensuite curé de St-Aimé 
ou il décede en 1916. 

M. Lorsis-Orig&ne Roberge, de 1915 CI 1921 

hl. Louis-Origène Roberge est rié le 20 février 1873, à 
Cohoes, état de New-York. 11 est le fils de Ludger-Augustin 
Roberge, entrepreneur ferroviaire, et de Clémentine Millette. 
Il fait ses études tantlit au Sé1niiinU.e de St-Hyacinthe, celui 
cle hlarieville, au  Collège Ste-Marie de Montréal et au Grand 
Sé~niilaire de Montreal. El obtient une licence en thhologie 
e t  uii doctorat en droit canon. Tl  occupa plusieurs postes à 
I'Evêche, enke a«tre celui de chancelier, avant d'obtenir une 
ciire à L'Ange-G:irdien, de 1915 à 1921, la seule cju'il admi- 
nistra puiscjii'il y décéda le 19 janvier 1921 A l'âge de 47 ans. 
Tl est inhurnk dans le cimetière paroissial.' 

Nouveau cimetière et  reconstruction d'église 

Depriis 1902, l'&kat de détérioration de l'église augmente 
d'une façon jnquiétante et des réparations s'imposent. La 
proxirnitk du cimetière, en arrière de l'église, empêche d'effec- 
tuer des travaux de drainage nkcessaire. Le cours d'eau "La 
Fabrique" qui coule le long du terrain e l  des bhtiments de 
l'église, déverse tous les printemps et menace les fondations 
de l'église. Il faut  donc commencer par déplacer le cimetière. 
M. le curé Nadeau sera l'artisan de tous ces travaux. 

En septembre 1904, une résolution de I'Oeii~ire et Fabri- 
qiie, autorise l'achat d'un terrain pour cimetière approuvé 
par le Coilscil rle l'hygiène de la Proviiice de Qiiébec et cl-ioisi 
par l'autorité religieuse. Ce terrain sera acheté de Dosithé 

1. Archives de 1'Evêchk de St-Hyacinthe. 
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BQrard stir le lot p. 271 du cadastre cle la Paroisse de L'Ange- 
Gardien; grand de 5 arperits et situé dans le rang de St-Georges. 

Le 30 mars 1905, Mgr hflaxime Decelles émet un dbcret: 
1. Autorisant I'krection cl'iin nouveau cimetière, selon les 

règles canoniques, qui sera plus tard bkni et consacré 
$ Dieu; 

2. DéEendant R l'avenir de faire des inhumations dans l'an- 
cien cimetière; 

3. Permettant de faire transporter dans l e  nouveau cime- 
tikre, tous et chacun des cadavres inhumés dans l'ancien, 
selon les lois canoriiques et civiles. 

i Maxime, E.u.4gire de St-HyacLn.the 
par Mgr T. 2. Decelles, sec. 
(Archives Ange-Gardien) 

En 1905, un autre dCcret cle Mgr Maxime Decelles ail- 
torise les réparations jmportaiites B effectuer à l'église, & la 
sacristie et A la inaison du bedeau, selon le procès-verbal du 
vicaire général d u  diocèse, h f .  le Cl-ianoirie Alexis-Xyste Ber- 
nard. En voici un résumé.: 

1. Assurer la solidité des murs, assainir les fondations ez 
les caves. 

2. Exliumer tom les corps qui reposent dans l'ancien ci- 
metière. 

3. Pour arriver i détourner le coiirant des eaux: poser 
des  tuyaux de drainage. 

4. Pour les travaux exthieurs aux Cdifices: rkparer toutes 
les couvertures ou corniches, ajouter au clocher une 
seconde lanterne, renouveler les pierres des encadre- 
ments, agrandir et ajouter des  soupiraux garnis de pier- 
res de taille, réparer tous les murs, faire un perroii de 
cinient avec marclies, allonger la sacristie de 10 pi. et 
bAtir une cheminée, conshire un nouveau chemin COU- 
vert entre l'dglise et la sacristie. 

5 .  Pour les travaux A l'intérieur: remplacer les lambourdes 
par des piliers de fer, faire un vestibule sous le jubb, 
remplacer les colonries de bois qui  supportent le jubé 
par des colonnes de fonte, faire des escaliers nouveaux 
pour lc jubk, réparer planchers, murs, vohtes, plafond, 
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modifier les jubés, faire un nouveau banc d'oeuvre, 
refaire les bancs A neuf, refairs la baluskade, suspendre 
la chaire avec escalier, rbparer le grand autel et faire 
deux petits autels neds, réparer stalles et prieDieu 
du choeur. 

8. Pour les travaux A la maison du bedeau: reculer des 
remises ou "sheds" après J'exhumation des corps du 
vieux cimetière, reculer la maison du bedeau et la 
r6parer. 

La Cour des Commissaires pour l'érection civile des pa- 
roisses se rkunira à L'Ange-Gardien au mois de mai 1905, 
pour nommer les syiidics ayaiit la responsabilité de faire réa- 
liser ces travaux, d'emprunter et d'htabiir iine répartition 
légale pour tous les catholiques. Les syndics nommés sont: 
MM. Edouard Moule, Ludger Maynard, Henri Messier, Jean- 
Bte Dubé, FClix Noiseux et le curé Nadeau, sec. 

La répartition sera de $13,300. payable en 12 versements, 
en six ans. En 1907, ce montant était  nettement insuffisant, 
l'Oeuvre et Fabrique autorise un emprunt de $9,000. à 4% pour 
le parachèvement des travaux avec autorisation de Mgr. Les 
travaux se poursuivront durant plusieurs années. 

La Fabrique achètera l'emplacement de M. Joseph Roy, 
sur les lots p. 33 et p. 34, du cadastre du Village de L'Ange- 
Gardien au prix de $1,000. La maison servira à l'avenir pour 
loger le sacristain, et la maison des habitants sera remise A 
la miinicipalité. 

En 1913, avec hl. l e  curé Balthasard, les régistres de la 
Fabrique indiquent qu'un noiivel emprunt de $10,000. est 
utilisé pour consolider la dette. A la méme occasion, on dis- 
cuie d'un contrat avec Casavant et Frères pour renouveler 
I'orgiie. Ce nouvel orgue de 16 jeux, sera d'abord actionné 
4 vent, et ensuite à l'électricité en 1026. Il sera béni solen- 
nellement en 1916. A l'occasion de ces travawr, les statues 
des apbtres qui oniaient les colonnes de l'kglise depuis 1885 
seront enlevées. 
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a) Le conseil municipal du Village 

Au début du siècle, jusqu'en 1916, les Blections des con- 
seillers se faisaient h vive voix. La mise en nomination ktait 
faite verbalement et immédiatement à sa clôture, les klecteurs 
présents votaient. 

Le président d'élection enregistrait les résultats. A la 
prochaine assemblée du conseil, les conseillers s'klisent un 
maire parmi eux, pour le terme d'un an. 

Les séances du conseil sont tenues tantbt l'avant-midi, 
tantbt l'après-midi, A la maison des habitants jusqu'en 1912, 
et à la salle paroissiale ensuite. 

En 1916, le code municipal est amendd et le maire sera 
klu par les électeurs lors d'uii scrutin qui petit être secret. 
Seuls, les propriétaires ont droit de vote. Mais pour être 
éligible A la charge de maire oii de conseiller, il faudra, 
dorbnavant, savoir h e  et écrire. Donc, quelques conseillers 
doivent se retirer de la politique municipale. 

Le conseil municipal nomme les trois estimateus muni- 
cipaux. Ceux-ci doivent faire l'évaluation des propriétés qui 
servira à l'imposition des tmes foncières. A tous les bois ans, 
A pied ou en voiture, ils parcourent les rangs, s'arrêtent devant 
chaque propriété, et suivant l'inspiration du moment, en fixent 
l'évaluation. Le système avait i'avantage d'être facile, mais 
mailquait cluelquefois d'objectivité. Les licences et permis 
constituent les autres revenus du conseil municipal. De plus, 
le règlement no 67, adopté par le coiiseil du Village en 1917, 
impose une taxe annueue sur les habitants mâles et les loca- 
taires de la Municipalité. 

Origine des rues 

Au début, les rues du Village étant le prolongement des 
chemins, des rangs et des routes de la Paroisse, eues portent 
les mêmes noms: rue Rosalie, nie St-Georges, rue Casimir. 
Lors de la séparation des municipalités, en 1872, la nie dii 



114 La petite I'i-sfoire cle L'Ange-Gardien . . . 

Dépôt, reliant la rue Casimir A la voie ferrke du C.P.R., 
était déjà ouverte. 

A cette époque, il y a une autre rue, la rue St-Flavien, 
qiii relie la rue du  DLp6t a la rue St-Georges, oii elle enjambe, 
avec un ponceau, le cours d'eau de la Fabrique. La plus 
graiide partie de cette sue, large de 15 pieds, est du roc nu. 
Elle est reliée à la rue Casimir par une ruelle mtre les lots 
nos 51 et 52 e t  par uiie autre, entre les lots nos 54, 55 et 56. 
En 1886, Flavien Lktourneaii &tant maire, le coilseil munici- 
pal ordonrie par règlement que la me déjà existante soit faite 
et ouverte, le tout  payé par rbpartition entre les propriétaires 
riverains. Cette rue est fcrmCe en d e u  étapes, en 1896 et 
en 1921, pour ne conserver qiie la partie actuellement en 
usage de la rue St-Flavien. 

La même annbe, soit en 1886, la rue St-Hilbert est ouverte 
à 1 4  pieds de largeur. Elle est ferniée en 1897 et les terrains 
retournent aux anciei~s prcpriétaires eii. 1917. Elle ne sera 
réouverte que plusieurs années plus tard. 

Le règlement no  56 dkcrète l'empierrement des rues, ce 
qui sera Fait les années suivantes. En 1916, le conseil mu- 
nicipal fera élargir la rue C:isjmir (Principale actuelle) de six 
pieds à même le terrain de la Fabrique. Si les travaux des rues 
sont municipalisés, l'entretien d'hiver, du 1" novembre au  
icr mai, reste à la charge de chaque proprietaire riverain. 

La faible lumière des lampes à p4trole des maisons 
éclaire les rues. Mais en 1908, la Corporation installera des 
fanaux pour l'éclairage des riles f la condition que les proprié- 
taires foiirnissent le pétrole et les allurnerit. Quelques com- 
merçants se prévaudront de cette arn&lior?tq % 10u. 

Le règlement no 2, vers 1870, avait ordoi-iné la construc- 
tion de trottoirs de bois, inais il est amend6 en 1897 pour per- 
mettre I'enlèvement des trottoirs de bois du c6tB sud de la 
rue St-Georges, parce qu'ils ne sont d'aucune utilitC. Cllacm 
devait faire le trottoir vis-A-vis sa propriété et il y en avait 
ainsi de diverses hauteurs et de diverses qualités. En 1911, 
les font signer des reqiiêtes pour obtenir du 
Conseil la municipalisation des trottoirs. 
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En 1919, des trottoirs de M o n  seront construits dans 
la rue St-Georges, au-dessus de la décharue ln Fabrique. Mais 

a. auparavant, soit eii 1918, le conseil municipal fait un emprunt 
de 51,200. pour la pose de tuyaux de béton de trois pieds 
cle diamètre dans cette section. Ces tuyaux achetks de Adé- 
lard Coderre, coûtent $1.45 le pied linéaire. Cette décharge 
longe la nie St-Georges, coté scid devant le presbytère et 
Yéglise, traverse la rue Casimii: où jl y a un pont de bois, et 
continiie en Ligne droite jusqu'à la voie ferrée. Quelqiies 
con~ribuables en profiteront pour y raccorder leurs tuyaux 
d'égout. En tre-tenips, plusieurs propridtaires avaient posé 
des tuyaux dans le fossk du chemin, devant leur maison, à 
leur frais. 

En 1914, le conseil municipal du Village adopte son pxe- 
mier règlement de la circulatioi~ des automobiles, (règlement 
no 53): la Limite de vitesse maximum est fixée à cinq milles à 
Fheure. Il ne devait pas y avoir bcaucoiip d'automobiles pour 
adopter un tel règlement. 

Les l,ic~nces d'hôtel 

Le conseil municipal a le pouvoir d'accorder des licences 
d'hôtel giii sont, officieliement "gratuites". Mais l'octroi d'une 
licence est toujours accompagné d'un "don" en argent par le 
bénéficiajie 21 la municipalité. 

En 1908, une licence est accordée A Louis Fontaine qui 
fait un  don de $40.00; en 1909, renouvellement de la licence 
et don de $20.00. En 1910, cette licence est accordée pour la 
dernière fois, mais à la condition que l'hôtellieï ferme la porte 
d,u de-vnil-t de son hdtel, le dimanche durant la messe; autre 
cadeau de $20.00. Cet hotel était le magasin actuel de Haoul 
Yinsonneault. 

Ensuite, une nouvelle licence d'libtel est accordée à Cyrille 
Brouillet te, pour opérer une inaison située A l'emplacement 
de l'hdtel de ville actuel; autre don de $20.00. En 1913, 
cette dernière licence est discontinuée et une nouvelle est 
accordée en 1915 A Napoléoii Giilgraç; mais il faudra qu'il 
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tienne un hôtel de tempérance suivant la loi de l'époque. M. 
Gingras deviendra maire en 1920 et la licence sera alors accor- 
dée à Emery Bonneau. 

Dans Ia Paroisse, le conseil municipal accorde une licence, 
pour la vente de boissons alcoolisées, au mois d'avril 1887, 
a Onésime Boisvert, pour son hôtel h Angéline. Cette licence 
est transférée au mois de juillet de la méme année A Bernard 
Bélanger. Au début de I'année 1890, c'est Antoine Cbté qui 
détient la licence. A la fin de l'année, elle passera A Jean- 
Baptiste DubC, fils. La vente de boissons f u t  discontinuée, 
mais la famille Dubé continuera à opérer un magasin général, 
dans cet ancien liatel, jusqu'en 1963. Durant un certain temps, 
Georges-Albert Dubk était A la fois maîbe de poste, agent: de 
la gare, marchand généra1 e t  meunier. 

b) Municipalité de la Paroisse 

Cours deazt 

Les routes sont tracées depuis la décennie commençant 
en 1830. La Municipalité doit maintenant les entretenir 
l'hiver et l'été pour la circulation des chevaux. 

Les cours d'eau naturels, comme Ln Barbue, doivent 
être prolongés par de nombreux embranchements pour égoutter 
les terres nouvellement dkfrichkes à meme la forAt qui recule 
lentement. On doit travailler dur pour faire des fossés et 
"érocher" la terre neuve. 

Au dbbut, il fallait faire des ponceaux de bois dam les 
chemins pour traverser les cours d'eau. Plus tard, ces pon- 
ceaux de bois seront remplacés par des ponceaux de bétons. 

A la fin du 19éme siècle, les paroissiens ont peu d'argent, 
la Municipalité n'en a pas davantage. Aussi, pour faire les 
bavaux de chemins et de cours d'eau, la contribution de cha- 
que coritribuable aux travaux municipaux est foumie en temps 
et en matdriaux selon la superficie contr.ibut.iue de chaque pro- 
priktaire, telle que déterminée par le procès-verbal du surin- 
tendant nommé par le Conseil Municipal. 
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Le syndic du cours d'eau est chargé de faire exécuter les 
travaux sous sa surveillance. C'est ainsi qu'h la plupart des 
sessions di1 Conseil hluaicipal, en 1880 et les années suivantes, 
des nominations de  surintendants spéciaux et de syndics de 
cours d'eau sont faites. Les surintendants spéciaux sont sou- 
vent le notaire ou le secrktaire-trésorier. 

Le cours d'eau Gobc,il est verbalisé en 1834, Louis Gobeil 
en est le syndic. L'embranchement sur la terre côté nord du 
rang Bas-Casimir est verbalisé en 1848, le procès-verbal du 
cours d'eau Gobeil est refait en 1862. En 1558, est verbalisé 
le cours d'eau de la Grande Dkcharge et le procès-verbal est 
refait en 1884. 

Les travaux sont exécutés en  corvke. Le syndic du cours 
d'eau en fait  l'annonce A "la crike", le h a n c h e ,  aprks la 
grand'messe, sur le perron de l'église: u Tous les intéressés 
devront se rendre A la tête du  cours d'eau, lundi matin A 9 
heures, avec leur pelle, pour travailler dans le cours d'eau B. 
Les travaux débutaient à la source du cours d'eau en allant 
vers son embouchure. Le cours d'eau &tait divisé en parties, 
suivant l'étendue A égoutter pour chaque propriétaire inté- 
ressé. Il y a les parties dans les "coupes" et dalis les "allonges" 
du cours d'eau. Les coupes sont transversales et les allonges 
sont sur la longueur de la terre traversée par le cours d'eau. 

Lorsque les travaux avaient dépassé-sa propriété, l'int0 
ressé quittait la corvée; jl avait fait sa part. La part de l'in- 
téressé consistait en un certain nombre dliemes de travail A 
fournir dans le cours d'eau, A chaque jour de corvée, par un 
ou plusieurs travailleurs, suivant l'importance de "sa part". 
Si un intéressé ne se présentait pas pour faire sa part, le 
syndic le remplaçllit par un homme engagé et  pay6 par l'in- 
téressé absent, au prix de  0.15 l'lieure en 1880. A la même 
époque, le salaire du secrktaire-trésorier de la Paroisse était 
de $48.00 par mnCe et il devait crier les cours d'eau et lire 
les annonces publiques A la porte de l'église. Les dépenses 
faites par le Conseil Municipal pour les routes et les ponts, 
sont toujours prélevées des contribuables qui sont obligés, 
selon un procks-verbal, de faire ces travaux. Le contribuable 



intéressé a toujoiirs priorite pour être embauché à ces tra- 
vaux, et de cette manière, "gagner ses taxes". Ainsi en 1887, 
$563.20 serorit prélevb des iritéress8s pour payer les t r a v a u  
du pont Dion, dans le rang Magenta Nord, sur la "Grande 
~écharge". 

Ce n'est qu'en 1919 qu'il faudra refaire le pont à neuf. 

Les chemins 

Dès 1864, toutes les terres agricoles sont concédées et 
occupkes. Les chemins de front soiit tracés mais pratiquement 
inutilisables par les voitures, la plus grande partie de l'anilke. 
11 faut améliorer les chemins. La route Les 14 du chemin du 
rang de Rosalie jusqu'au Village est verbalisée le 22 mai 1855 
et celle des 28 du chemin du rang Rosalie vers St-Paul est 
verbalisée le 23 juin 1879. La route allant du chemin du 
rang St-Charles vers la ville de Fariibam est verbalisée le 28 
février 1890, et la route du haut du rang Casimir conduisant 
au rang Magenta est A son tour verbalisée le 23 mai 1891. 

Chaque propriétaire doit faire les travauir d'entretien, 
cri été et en hiver, dans le "chemin de front" adjacent à sa 
terre. Les travaux dans les routes, c'est-à-dire les chemins qui 
conduiseiît d'iin rang j. l'autre, que l'on appelle descente ou 
montde suivant la tradition, sont à ta charge conjointe de 
toutes les personries demeurant dans les rangs reliés par la 
route, tel que déterminé par le procès-verbal. 

Au début, les chemins des rangs de la Paroisse se déve- 
loppent dans le bas des rangs, c'est-à-dire la partie ouest vers 
l'est, ou dans le haut des rangs, suivant la marche de la colo- 
nisation des terres. Les Paroisses plus à l'est &tant formées, 
St-Paul en 1855, St-Alphonse en 1875, ainsi que les Cantons 
de Granby, il devenait urgent d'établir un chemin sur le tracé 
de La Gra-nd'Lign.6 qui sert de démarcation entre les sei- 
gneuries et les cantons, pour favoriser les communications 
enhe les Parojsses h partir du rang Séraphine vers Granby. 
TbcIie difficile puisqu'il faut obtenir l'entente entre quatre 
municipalit&s situées dans deux comtés différents. Le manque 
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d'argent et de moyen, mais surtout l'absence de tout désir 
de collaboration entre les habitants des différentes rnunicipa- 
lités coricerriées font traîner le projet pendant une vingtaine 
d'années. Entre temps, la route, ou plutôt le sentier condui- 
s a n t  du rang Séraphine au rang Canaan, des Cantons de 
Granby, est tantôt utilisable par les passants, tantôt bloquée 
par de grosses pierres en travers le chemin. 

Dès 18&7, le maire de la Paroisse de L'hge-Gardien, Elie 
Mercui.e, est autorisé par le Conseil h se rendre à Waterloo 
pour dresser le procks-verbal de la route de La Grand'Ligne. 
L'affaire traîne. Eii 1903, le Consejl de L'Ange-Gardien en- 
gage un avocat pour défendre ses intérêts dans un procks, à 
ce propos, avec sa voisine, la kiuriicipaliti: de St-Alphonse. Ce 
procès coûtera $330.35 et la Paroisse de  L'Ange-Gardien fera 
un  emprunt pour le payer. L'assiette de cette route est dans 
le comté de Sbeffoi-d et le conseil de ce comté homologuera 
le procès-verbal de La Grand' Ligne en 1909 qu i  est refiis4 
par le Conseil de L'Ange-Çarclien. Mais il l'amendera en 1910 
pour refaire la répartition de la part de chacun entre les niuni- 
cipaijtés concernées et ainsi mettre fin à la contestation. 

Le conseil municipal aimerait bénéficier des octrois du 
Gouvernement offerts dans "La loi des hons chemins". Aussi, 
en  1839, il adoptera son règlement no 15 qui ordonne ce 
qui suit: 

a) que les cl-ieinins soient faits et entretenus de huit pou- 
ces plus &levés du milieu que  des bords, en rond, et 
la surface ,bien unie; 

b) que les fossés soient faits de chaque côté des chemins, 
de douze pouces de profondeur, au plus bas terrain, 
et inis au cours de l'eau, par les personnes obligées à 
d'entretien des dits cheiniiis; 

c) que les roches ou "loques" qui excèdent la surface du 
chemin soient ôtées; 

d) que tous les ponts faisant partie ou coupant les che- 
mins soient entretenus de riiveau avec le chemin; 

e) que le présent règlement remplace les prochs-verbaux 
de chemin de front qui sont perdus ou incompatibles; 

f )  q u e  les prmks-verbaux soient amendés en conséquence. 



11 fallait aussi penser & i'entretien des chemins d'biver. 
En février 1896, le Conseil demande par résoiution au Minis- 
tre d'Agriculture d'alors, M.  Beaulieu, d'envoyer une charrue 
à neige pour l'amélioration des chemins d'hiver, attendu 
qu'un certain nombre de propriétaires doivent avoir acchs 
aux fromageries et beurreries en opération toute l'année et 
que les chemins sont en très mauvais état. 

C'est en 1902 que le Conseil Municipal de la Paroisse 
achète, pour chaque arrondissement de voirie, une charrue 
à neige tirBe par les chevaux pour l'entretien de ses chemins 
d'hiver. 

De nouvelles subventions du Gouvernement provincial 
permettent la construction de chemjns pontés comme on 
appelait alors les diemins pavks en pierres et gravier. Le 
Coiis~il Municipal décide en 1908 de faire empierrer et couvrir 
de gravier certains chemins qiii deviendront ainsi des d~emins 
mcadamisds. Mors, il sera payé 0.20 "la tournée" pour char- 
royer la pierre pour "macadamiser" les chemins. 

Le Conseil vote en 1910 une dépense de $1,800.00 pour 
faire du macadam et étendre du gravier dans les chemins. 
L'année suivante, la "descente" du rang Casimir au Village 
et du Village nu rang Rosalie sera élargie. En 1912, le règle- 
ment no 60 ordonne l'élargissement des "descentes", des limites 
de Farnham aux limites de St-Paul. Ce chemin sera élargi 
de 16 pieds A 24 pieds, largeur carossable, et aura une largeur 
de 34 pieds entre les cl8tures. Coïncidence ou prévoyance, 
le chemin sera prêt pour recevoir les atitornobiles qui com- 
mencent A circuler, mBme A la campagne. 

Les ponts célèbres de la paroisse 

Le pont JACQUOT 

Les habitants du rang de Magenta sud, doivent traverser 
la rivière Yamaska sur  le pont payant de Jacquot Fournier, 
en 1904, pour aller soit à leur église ou A la ville de Famham. 
Aussi, ce rang avait organisé un petit bourg dans ce coin 
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de paroisse. Le pont Jacquot, situé A environ un demi-milie à 
l'est. du pont actuel, est devenu vieux. Le Conseil Municipal 
offre alors à Jacquot Fournier la somme de $900.00 pour 
acheter le pont, espérant recevoir une subvention du gouver- 
nement de $600. Mais le propriétaire demande alors $2,000. 
pour son pont payant. Les discussions traînent en longueur. 
Le Conseil Municipal tient une assemblée des contribuables 
pour coilnaître leur opinion sur le question: G S'il est préfk- 
rable d'acheter le pont de Jacquot ou de constmire un pont 
neuf dans le prolongement de la descente de Casimir A 
Magenta >S. Finalement, cette demihre alternative est choisie. 
Le pont Jacquot sera abandonné. 

Le pont de fer de MAGENTA 

En 1910, le Conseil décide par règlement, la construction 
d'un pont de fer. La construction est confié B Médard Boucher 
et Cie a u  coût de $7,000. Les intéressés ou usagers habituels 
seront responsables de l'entretien. Mais en 1920, ils se feront 
dkharger de cet entretien en offrant la  somme de $1,000. 
au Conseil Municipal qui accepte cette offre. 

Le pont DION 

Dans le chemin du rang Magenta nord, B i'endroit où se 
déverse la Grande Décharge et le cours d'eau Archambault 
dans la rivihre Yamaska, il y a un pont qu'il faut reconstniire. 
Qui en paiera le coût? On prétend même qu'il n'est pas 
nCcessaire de reconstniire ce pont. Les dances du Conseil 
municipal sont tumultueuses, et les conseillers sont la cible 
d'insultes. Un protêt est signifik ail Maire Hubert Mercure, 
par le notaire Lkveillée, pour négligence A tenir l'ordre aux 
assemblées du Conseil municipal. 

En septembre 1919, le Conseil décide de reconstniire 
le pont Dion et donne le contrat de  la constsuction h Adélard 
Goderre au prix de $2,150. 11 ordonne la répartition de ce 
août enbe les contribuables intéressks qui intentent un procès 
A la Corporation de la Paroisse pour faire annuler cette ré- 
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partition. En mai 1921, la cour rend son jugement et la 
Paroisse devra payer le pont et les hais  de cour, en plus de 
son avocat, Me Louis Lussier, dont les honoraires sont de 
$180.40. 

Entre-temps, la majorité du Conseil muoicipal est deve- 
nue favorable A l'idée de payer le pont Dion. Mais, sur la 
place publique, les discussions, souvent animées, contir~uent. 

En 1922, le Gouvernement verse une subvention au Con- 
seil pour payer le pont et tout le monde sera enfin d'accord. 

Les remises de l'église 
Les résidants de la Paroisse viennent aux offices religieux 

à l'église, le dimanche et les jotii-s de fête, eri voiture attelke 
h un clîeval ou meme à deux chevaux. Durant l'office, il 
faut attacher les dievaux quelque part. Presque toiis les 
propriktaires du Village ont une petite écurie où les parents 
et les "corinaissances" vont "dkteler" leur dieval. Mais cela 
ne suffit pas. En août 1899, le Conseil miiriicipal dkcide de 
faire batir par Henii Dumas et Jos  Gagnk de St-Césaire, 
deus remises de 375 pieds de long par 17 pieds de largeur, 
entourées de planches embouvethes sur trois cdtés et avec 
toit. hl. le curé Dwocher et Augustin Mercure surveillent les 
travaux au coût de $1,205. Les travaux sont complétés au 
mois de novembre. Les remises sont construites sur le terrain 
de la Fabrique, lot no 36, en arrière des propriétks des rues 
actiielles suivantes: Principale, Canrobert, St-Joseph. 

L'entretien de ces remises est d'abord la responsabilité 
de fa Fabrique et par la suite, est assumk par le Conseil 
miinicipal. 

Mais en 1901, les remises ne suffisent plus à recevoir 
toutes les voitures et le Conseil fait kriger une "palissade", 
pour attacher les chevaux près des remises de l'église. 

Les remises d'église seront progressivement d kmolies une 
cinquantaine d'années plus tard. 

En 1899, l'kvaluation municipale de \a Paroisse est de 
$400,000.00 et le taux d'imposition des taxes est de 0.10 le 
$100.00 d'évaluation. 



La salle Paroissiale 

Au dkbiit de la Paroisse, en meme temps que l'église, la 
mnison des habitants est construite par la Fabriqiie. Ide  be- 
deau y loge. Cette maison à pignons en bois, bâtie entre 
l'église et la riie Casimir (rue Principale actuelle), près du 
charnier d u  cimetière, servaii: à la teniie, entre autre, des 
assemblCes di1 Conseil municipal. En 1597, Pierre Lajoie 
reçoit ln somme de $1.35 pour le chauffage et  l'éclairage à 
la lampe A pétrole, de la salle publique, pour les assemblées 
d u  Conseil tenues entre le 1" 'janvier et le lCr mai. 

Mais la maison des hubifunts a vieilli et au mois de mai  
1900, l'on trouve cette résolution du Conseil de la Paroisse: 

Il est résolu que le Conseil cst parfaitement d'accord avec 
I'ordonnaiice de hllgr LJEvêque de St-Hyacinthe, dans l'affaire 
concernant la salle publique et que ce Conseil contribuera, 
pour sa cliiote-part, dans les réparations qiii seront dkcidées 
par le Co~iseil de la Fabrique P. E n  1907, la Fabrique cède 
A la Muiiicjpalité d e  la Paroisse ln m~tso.n des I-iabitrrnts. Eii 
1912, cette maison est vendue a Jos. H. Doré, fils, qui la 
démenagera sur le lot no 42 de la rue Casimir (Principale), 
et la convertira en logis. L'année suivante, M. Louis Fontaine 
se noie dans le puits de la Fabrique qui servait à la maison 
cles habitants. 

Le Conseil municipal de la Paroisse décide en 1912 de 
construire une Salle Pnroiwicrle. Il achète de M. Joseph Gemme 
le lot i io 51 siir la rue Casimir (Principale), au prix de $400. 
et du Conseil dii Village, un  bout de me reliant la rue St-  
Flavien A la rue Casimir. Le contrat de la construction Ct 
deux étages, en blocs de M o n ,  est accordé à Barré, Char- 
ron et Cie de Granl-iy, au prix de $4,000. Le bâtiment est ter- 
miné et accepté par le Conseil au  mois d'aofit 1913. 11 n'y a 
pas de chauffage central, ni robinet, ni électricité. 

Le Conseil achète les mecil~leç p o u  sa salle: 
de H.P. Labelle, Montrkal; 

8 chaises de conseiller. Prix total: $12.40 
de Candide Leroux, Granby; 
400 chaises. Prix total: $140.00 
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M. Joseph Gemme est engagé à titre de gardien de la 
salle au salaire annuel de $5.00. 

Les différentes organisations paroissiales louent la salle 
pour la tenue de Iews assemblées: 

En 1913, l'Union St-Joseph. Loyer annuel: $15.00 
En 2913, Société agricole. n " $ro.oo 
En 1914, Société des Forestiers 

catholiqties. " $10.00 
En 1919, le Conseil du Village. " $35.00 
En 1920, la Commission Scolaire. s, " $35.00 
En 1929, A. C. J. Cm , " gratuit 
En 1936, Cercle des Jeunesses 

agricoles. II 
' $12.00 

Au mois de février 1916, M. le curé Roberge y tenait un 
bazar de cinq jours et y faisait l'installation temporaire, pour 
la durke du bazar, de I7éIectricitB par un moteur B gazoline. 
Ce n'est qu'en 1926, que l'A.C. J.C. faisait, à ses frais, le filage 
klectrique d u  deuxième étage. 

En 1928, le Conseil du Village décidait de construire au 
sous-sol une cellule de prison, qui  ne fut jamais constnute. 

L'kdifice fut rénovk dans les années '50 et suivantes, et 
finalement démoli une vingtaine d'années plus tard. 

c) La Commission scolaire de L'Gnge-Gardien 

Jusqu'en 1920, i l  n'y a qu'une seule comrnissioii scalaire 
pour le Village et la Paroisse. Il y a peu d'argent de dispo- 
nible pour les écoles rurales. Le gouvernement du Qukbec 
dépensait, jusqu'en 1908, moins de cinquante sous par enfant 
inscrit aux écoles élémentaires, incluant le fonctionnement du 
Département de 1'Instruc tion Publique. Le gouvernement 
libéral de F.G. Marchand (1897-1900) aurait voulu créer un 
h/linist&re de T'Instruction Publique pour assurer une meil- 
leure organisation de l'inshuction dans Xa Province. Le pro- 
jet soulève un toI1é d'oppositions chez les maisons d'cnsei- 
gnement secondaire dirigées par le clergé et Ies cornmunautCs 
religieuses. Wilfrid Laurier, aIors premier ministre du Cana- 
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da, cherche la paix avec i'épiscopat, et prie Marchand d'a- 
bandonner son projet. L'enseignement primaire reste sous 
la seule responsabjli té de la commission scolaire. 

Les jeunes quittent toujows l'école trop tôt, souvent 
après avoir marché azi catécltisme et fait la Communion So- 
lennelle, soit vers 1'Age de onze ans. A l'école, on y easeignait 
les rudiments de la lecture, de i'écriture et  du calcul ainsi 
que le catéchisme. La méthode pédagogique est la (( mémo- 
risa tion n .  Un élève monte de lorsqu'il a complktement 
mAmorisé la matière de l'année précédente. Les élèves les 
plus avancks lisaient rnkine les psaumes en latin, dans le 
psautier. Eri 1890, A la suite d'une visite, le rapport de l'ins- 
pecteur d'fcole mentionne que les examens semblent plus 
consistants. Toutefois, plusieurs autres rapports de l'inspec- 
teur d'école ne sont pas aussi élogieux s u r  la qualité de l'en- 
seignement donné dans ces classes. Des examens publics sont 
faits A la fin de i'anilée par M.  le Curé et Messieurs les com- 
missaires. 

Jusqu'h l'ouverture de 1'Ecole Normale Jacques-Cartier, 
pour les filles, en 1899, les institutrices obtenaient leur brevet 
d'enseignement du Bureau Cent-ral des examimteurs du Dé- 
partement de l'Instruction Publique. La refonte des règle- 
ments du Comité Catholique, en 1905, mentionne une scola- 
rité de huit ans pour obtenir ce brevet; du cbté protestant, 
elle Qtait déjà portée à onze années. Une des premières, 
sinon la première institutrice de la Paroisse à obtenir le bre- 
vet d'enseignement de 1'Ecole Normale Jacques-Cartier, est 
Marie-Louise Malo, eIi 1905. Par la suite, il s'établira m e  
tradition chez un grand nombre de filles de la Paroisse: 
fréquenter l'école normale et faire de l'enseignement, du 
moins jusq u'au mariage. 

Le salaire d'une institutrice est de $135.00 par am&e, 
avec l'obligation de faire le mknage et de foumir le bois de 
chauffage de  son école. Une nouveauté: dans les classes de 
plus de trente &lèves, l'institutrice aura pour lui aider, une 
'csou.s-maitresse" qui  est une grande fiile de Ia cIasse. Son 
salabe sera de $20.00 par année. 
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Voici un portrait de nos écoles en 1903: 
k s  meubles des classes sont de longues tables et. des bancs 
en bois. Quelquefois, il y a un évier en fonte noir, et 
dessus, une cliaudièm pour l'eau et un gobelet. Le tableau 
noir est fait de planches de pin, peinturées en nok, asec 
de larges "craques" enbe les planches. La fournaise et 
la "boite h Bois" complètent le mobilier. 

Liste des écoles dans chaque arroildissernen t: 
Nombre 

No damon.dissement I.&itzttT.lco d'&lèves 
1. Village 
2. Haut SCraphine 
3. Bas Casimir 
4. Haut Casimk 
5. Angkline 
B. Bas Sérapliine 
7. St-Charles 
8. Magenta 

Rose-Anna Robert 
Rosa Monty 
Marie-Louise Bkrard 
Albina Dubreuil 
Elisa BenoPt 
Elisa Mercure 
Mlle Paquette 
Rosanna Brodeur 

La Commission scolaire se conlpose dors des commis- 
saires suivants: François Ménard, prksident, Ukic Desgranges, 
Napoléoil Ltvesque, François Meunier, Pl-ijlippe Houle, 
Pierre Lajoie, secrétaire-trésorier, et le Dr C.E. Goclin audi- 
teur des livres. 

La taxe foilcière scolaire générale est de 0.19 par $100.00 
de l'évaluation foncière municipale. De plus, chaque arron- 
dissement scolaire a une taxe fonciere spéciale pour la cons- 
truction et l'entretien de l'école. Chaque parent doit verser 
h la Commission Scolaire annuellement 0.88 par enfant fré- 
qucntant la classe. Eii 1907, l'évaluatioii foilci8re est de 
$488,000. Les premières écoles construites par les pionniers 
lors de l'ouverture de la Paroisse sont maintenant désuktes. 
11 faut penser h les reconstruire et à renouveler leur ameu- 
blemen t. 

En 1903, la Commission scolaire construira dans  Ie Haut 
de Séraphiiie une école à deux classes, avec logement: soiis 
le toit, au coût de $1,110.52; l'eritrepreiieur est François 
Rirel. La méme année, une autre école est construite dans Je 
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Bas Casimir au coût de $966.50; les contracteurs sont MM. 
Charles Benoit et Samuel Hamel. En 1906, l'&cole du Bas 
Skraphjne est réparée par Henri Dumas; les frais sont de $234. 
En 1907, c'est au tour de l'école du Haut Casimir d'être réparée 
par Ovila Dutilly pour la somme de $415. 

Quant à l'école du Village, c'est plus compliqué. L'kcole 
est trop près clu chemin. 11 falit choisir un noiivel emplace- 
meiit et il y n désaccord sur le cl-ioix du nouveau site. M. le 
curé Nadeau offre un emplacement sur le terrain de la Fabri- 
que, mais cette offre est refuske parce que la Commission 
scolaire craint que ce terrain soit innondé au printemps, par 
le débordement de la Décharge, c'est-à-d.ire le cours d'eau 
La Fab~iqtre. Finalement, la Comrnjssioil scolaire décide de 
reculer l'école ii l'arrière de son terrain, sur le lot no 21, 
dont: une bonne partie est it effleurement du roc. Elle achete 
d u  terrain de P. Gemme au prix de $70.00 et M. Beaudry fait 
le dhénagemeilt et les réparatirins pour $1,100. Ail mois de 
septembre, les travaux ne sont pas terminés et les enfants vont 
en classe à la Salle des Habitants. 

On est en guerre (1914-1918), et l'enregistrement national 
de la population s'est fait dans les écoles. La situation h l'école 
du Village est tendue. Des parents des enfants demeurant dans 
le bas du rang St-Georges, trouvent i'kcole du Village hop 
loin; d'autres parents sont mécontents parce qu'il y a trop 
d'&lèves dans la classe; enfin,  il y a un peu de rivalité entre 
les parents du Village et ceux de la Paroisse. M. le curé 
Roberge propose à la Commission scolaire la construction 
d'un couoent sur le terrain de la Fabrique, oh l'enseignement 
serait confié des religieuses. L'inspecteur d'kcole, Georges 
Roy, recomn-iande ce projet. Plais la Commission scolaire a 
d'autres projets. L'arrondissement du  Village sera séparé en 
deux parties; le Village gardera son école et une nouvelle 
école sera construite dans le nouvel arrondissement du Bas 
S t-Georges. 

En 1920, la nouvelle école est construite par Albert Mer- 
cure au coût de $2,307. Les commissaires d'écoles sont: Louis- 
Philippe Houle, prksident, Laurent Barré, Hormidas Cabo- 
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riault, Napoléon Ménard et Joseph Barsalou. Jean-Baptiste 
Roy est le secrétaire-trésorier. La m2me aiinee, les contri- 
biiables de l'orron&ssement du VilIage se séparaient de la 
Commission scolaire de L'Ange-Gardien pour former la Com- 
mission scolaire de Canrobert." 

Archives des Commissions scolaires de L'Ange-Gardien et de Canrobert. 



Paroisse agricole 
( deuxième pmtie ) 

5- COUTUMES ET LOISIRS 

cr La vie à la campagne ne subit pas de profonde évo- 
lution. n L'hge-Gardien ressemble en tous points à la des- 
crjptiori qu'en font H. Plante et L. Martel, dans Mon pays. 
« Les chemins de fer, une meilleure circulation sur les routes, 
le développement du réseau postal ont amélior8 le sort des 
campagnards, mais ont peu modifié leur genre de vie. C'est 
encore le "bon vieux temps". n 

cc Apr&s la messe du dimanche, le perron de 1'Cglise reste 
le lieu prévilégié de rencontres, de djscussjons, et  m&me d'af- 
faires. Après l'encan pour "les h e s  du purgatoire", un crieur 
piiblic annonce une vente de cochonnets, ordonne le travail 
?i faire sur le chemin ou daris un fossé. 

Le phre exerce une autorité incontestée; son épouse est 
consultée dans toutes ses ddcisions et partage presque tous 
ses travaux; les enfants sont nombren~, travaiuent au profit 
de la famille. Les amoureux se fréquentent dans la cuisine 
sous les yeux des parents. Cette époque est caract&iske par le 
souci de conservation des traditions religieuses et familiales. n 

La situation juridique de la femme marike, dans le Code 
civil du  Québec de 1866 A 1915, est plus que précaire: 

a) Su r  le plan individuel, elle est "incapable" comme les 
mineurs et les interdits, (art. 184): 
elle ne peut conbacter, (art. 986), 
elle ne peut se défendre en justice, (art. 986), 
eue ne peut intenter une action, (art, O#), 



elle ne peut 6tre tutetu de ses enfants, (art. 282), 
elle ne peut accepter seule une succession, (art. 84-91, 
elle ne peut étre un "exécuteur testamentaire", (art. 7631, 

b) Sur le plan des relations individiielles avec le mari, Ia 
femme doit soumission h son mari; en échange, le mari 
,lui doit protection. Le mari peut toujours exiger Ia 
skparatiori pour cause d'adultère; la femme ne peut 
l'exiger que si le mari entretient sa concubine dans la 
maison cornmune. 

Robert Linteau-Durocher : Hi-sto.ire drr QuSbec contemporain. 

En milieu rural, l'unité de production étant familiale, la 
priorité des besoins de subsistance de la famille étant recon- 
nue, la subordjnation de la femme est moins marquée gu'en 
milieu urbain. 

{{ Le travail absorbe toutes les heures du jour et réclame, 
jusclu'a leurs limites toutes les forces physiques. En 1900 et 
même après, le cultivakeur doit encore marcher, des semaines 
durant, derrière sa cllnrrue ou sa herse; i l  sème ;Ii la main, 
coupe son grain au javelier ou à la moissonneuse. II profite 
des loisirs de l'hiver p o u  fabriquer ses iastmmerits agricoles; 
ait printemps, il fait sa provision de sucre et de sirop d'érable. 
La fenune manie la fourche et le rateau, traie les vaches, sur- 
veille le poulailler, entretient son jardin; au foyer, elle cuit 
le pain, tisse la toile, tricote la laine, confectionne tous les 
habits, tresse même des chapeaux de paille. i) 

Les revenus sont modestes et Ies dépenses réduites au 
strict minimum. Les économies jalousement gardees servent 
à l'achat des terres poix ktablir les garçons. Les services de 
santé sont à peu près inexistants. Les difficultés financières 
empêchent de frkquenter les hdpitaux. On devait se rendre 
à St-Hyacinthe ou à Montréal pour se faire soigner. Les ser- 
vices d'entraide entre voisins, tentent d'agir comme assurance 
mallieur. 

Vie rude, certes, toute remplie de labeur et d'abnégation; 
vie gaie pourtant, faite de bonne relation et d'entraide. Les 
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soirées de fainifles sont en vogue dans le village et dans les 
rangs. 011 y joue aiur cartes, on y chante, on y danse au son 
de nos vioIonneiix. Parmi les musiciens du temps, il fatit 
nommer Bartl-iélbmy Bureau, les Désilet, les Barber, les Hobert, 
Rei-iald et Léonie Carmel et, plris tard, les Carrière, les Benoit, 
les Lacasse, les Granger, etc. Durant ces veillées, on y vide 
un verre en sacrant- un peu plus qu'il ne faudrait. Les corvées 
remplacent l'embauchage coûteux pour le sciage du bois, pour 
la conshuction des bâtiments et des ponts, pour battre au 
moulin. Toutes ces activités donneront quand même, occa- 
sions de réjoujssances. 

La musique et les pièces de tl~kâtre furent toujours popu- 
laires à L'Ange-Gardien. Dès 1886, le Conseil municipal 
paiera $2.50 pour les repas pris A l'hôtel de la Paroisse par la 
« bande », fanfare de St-Césaire, venue donner un concert la 
"Salle des Habitants". 11 y aura une chorale au Village en 1911 
et I'Harmonie de L'Ange-Gardien de 1909 à 1914, sous la direc- 
tion de M.  Liissier de Farnham. Les membres de cette fan- 
fare étaient: Frédéric Barber, Enlest et Orner Bourbeau, \Vil- 
frid et Etieme Bérard, Chnrles-Emile Gauvin, Louis-Philippe 
Houle, Lioi-iel Dumas, Hornlidas et Jos. Ménard, AdAlard 
McLean dit Brouillette, et d'autres. LJI-Iarrnonie de L'Ange- 
Gai-dien se rendra à Farnliam pour la visite de Wilfrid Laurier. 
Plus tard, quelques-uns de ses membres foimeront un orclies- 
tre: Joël Galipeari, Stanislas Carrière, Conrad Dork, Orner 
Bourbeau et Charles-Emile Gauvin. Gérard Barsalou en sera 
le pianiste. Jos. Daiiray faisait des cigares daris la vieille 
"Salle des Habitants" et la fanfare y pratiquait au milieu du 
tabac. (Témoignage de Lionel Dumas). 

Les filles avaient aussi leur troupe de théAtre. On y 
retrouve Mmes Pierre Casgrain, Charles-Emile Gauvin, Geor- 
gine Ducharme, Florina Lajoie, Ernestine Barber, Mlles Noi- 
seux, Ravenelle, Diimas, Casgrain, Isabelle Mercure, Florina 
Larocqiie, Irène Alix, Diane Paquette, Mlle Clioquette, et 
quelques autres. Pour la musique et le c h a t ,  Mmes Yvonne 
Arès, Fleur-Ange Casgrain, Una Coiirternanche, et  autres. 
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Les études plus poussées, la fréquentation des diverses 
institutions des environs, l'abonnement quelques revues et 
journaux, particulièrement La Patriie et même Le Devoi~, fondé 
en 1910, suscite de l'intérêt pour des activités d'ordre culturel. 

Les élans de nationalisme qui animent alors les québécois 
ont leur écho à L'Ange-Gardien. Les jeunes fondent leur 
section d'A.C.J.C. EUe a comme principaux adeptes 2. Ber- 
trand, président, Me Paul EnEret, secrétaire, LBo Audette, 
Aldor Benoît, L.P. Bourbeau, Lionel Dumas, J.A. Mercure 
Hervé, Eddy et Yval Paquette, et Ludger Viau. 

Sur les rayons de bibliothèque de l'Association on y re- 
trouve surtout Ies auteurs canadiens, comme Louis Fréchette 
et Laure Conan (Félécitée Angers), qui ont été couronnés par 
l'Académie Française. Ces auteurs alimentent le nationalisme 
et le gofit de la lecture et du théhtre. On joue la pièce de 
Louis Fréchette ("Félix Poutrk"), avec une troupe de comédiens 
amateurs formés sur place. L'organisateur est Napolkon M& 
nard et Te directeur artistique est Léo Audette. 

Il n'est pas rare de voir dans les livres de recettes de la 
Fabrique ou de la Municipalité, des sommes d'argent résul- 
tant du profit de soirbe rkcréatives. 

Comme autre divertissement local, les gens de L'Ange- 
Gardien participaient joyeusement aux courses de chevatut au 
village, à St-Pie, aux bazars de St-Césaire et de Farnham. 
Les jours gras sont l'occasion de visite en travesti, chez les 
voisins. Au mois de février 1916, M.  le curé Roberge organise 
son propre bazar dans la salle paroissiale. Une équipe de 
baile moile est fonnée dès 1912. 

Certaines coutumes étajent assez spéciales, telle la vente 
de "remèdes" à la porte de l'église; la visite annuelle d'un 
photographe qui s'installait à coté du magasin Barçalou et 
attirait la cIient81e avec des démonstrations d'un petit ours 
savant. Il y avait bien les "pedleurs" de la ville et les quêteux 
que l'on Mbergeait généreusement, sans parler de ces roulottes 
de bohkmiens qui venaient camper près de la voie ferrée, 
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en arrikre du magasin Lajoie. Les mkres cachaient alors leurs 
enfants, car il courait des bniits étranges sur des vols d'enfants. 
Les personnes Agées se souvienneilt sans doute des merveil- 
leuses noces en plejn air gui réunissaient toute la population 
d'un rang. 

Florim M meure- Bérard 

Une jeune fiUe de L'Ange-Gardien fit carrière en musique 
à cette époque. Florina Mercure, fille d'Augustin Mercure 
et de CéIjna Brien, née le 2 aoiit 1882, étudie au couvent de 
i~larieville et y est diplômke en musique vers 1900. Mariée 
le 3 février 1903 à Honoré Bérard de L'Ange-Gard.ien, le 
couple s'installe à Duriham où M.  Bérard opère une froma- 
gerie et où Mme Bérard est professeur de musique pour les 
jeunes filies anglaises de l'endroit. Lors du d&cès d'une de 
ses élèves, elle est menacée d'excommunication, si elle va tou- 
cher l'orgue dans une hglise protestante. 

Florina Bérard, poursuit sa carrière conlme pianiste, durant 
trois aiu, pow la maison Archambault à Montréal et comme 
accompagnatrice dans les cinémas muets. En 1917, on la 
retrouve organiste A L'Ange-Gardien pour queIques andes.' 

6- NOS HABITATIONS 

(< Bienheureux qui possède encore l'humble maison 
Conshiiite par l'aïeul, en bonne pierre grise 
Dans les arbres, au bord de I'eau, prbs de l'église 
Qui contente A la fois son coeur et sa raison 1 s 

Les premières habitations des pionniers étaient plut& 
rustiques et souvent temporaires. A quelques exceptions p r h ,  
ce fut au moment de l'krection religieuse et civile de la Paroisse 
que se bdtirent quelques maisons, aujourd'liui plus que cente- 
naires, construites en pierre ou en bois rond, jucl~ées sur des 
fondations solides et klevhes. Quelques-unes sont encore au- 
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thentiques et nous rappellent un passb riche de souvenirs. 
D'autres ont été aménagées, mais dévoilent encore leur Bge 
par leur architecture et les matkr iau~ de base uthsks. 

Voyons-en quelques-unes. 

Au Village, Pierre Mercure, père, construit en 1842 la 
maison eii pierre sur le lot no p. 22 du cadastre du Village 
de Canrobert, au numkro civique 187 de la rue St-Georges. 
C'est l'emplacement actuel de Ludger Biien et de Marie-Perle 
Mercure, la cinquiè~ne génération d'occupants par la famille 
Mercure. 

La maison de pierre, conservke intacte, occup6e aujour- 
d'hui par la famille de René Brouillette e t  de Huguette Vad- 
nais, fut construite vers 1860 avec les pierres restantes, lors 
de la construction de l'église. Elle est sitiiée au 246 de la 
rue Principale, sur  le lot no 48. 

Au 153 de la rue Principale, sur le lot no 1, une maison 
de bois presque ceritenaire, conservée intacte, fut conshuite 
par M. Antoine Stkbenne qui l'occupa pendant plusieurs années 
et q u i  connut une mort tragque. Il périt gelé sur le bord 
du cherniri en conduisant un voyage de bois. La inaison est 
aujourd'hui ln propridtk de Maie-Marthe Meunier. 

La majson en bois de Mme Laiirent Barré, au 97 rue  
St-Georges, sur les lots nos p. 10 et p. 11 du cadastre du Vil- 
lage est typique de son époque avec ses galeries, ses lucarnes 
agrkmentées de dentelle de bois, son observatoire sur le toit. 
Inspirée de l'esprit néo-gothique de l'époqrie, elle ressemble 
à la maison "Le Noblet Duplessis" à Contrecoeur.' Elle fu t  
construite avant 1875, puisque le Dr Louis St-Onge y de- 
meurait à cette date. 

Daiu la Paroisse, a u  numéro 3 sur la route 235, une 
maison occupée depuis plus de cent ans par la famille Gau- 
vin, avait ét4 bâtie en pierre des champs par William Brodeur 
et habitée par le major Goddu en 1836. Originairement, sur 
le premier étage, de style canadien, existe un deuxième ktage 

2. EncyclopBdb de la Maison qudbécoise, page 373. 
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moins étendu avec un perron siirmont& d'un observatoire de 
style distinct, peut-erre d'inspiration antillaise. 

La maison est maintenant complètement traiisfonnée. 
Située sur le lot iio 1 du cadastre de la Paraisse St-Ange-Car- 
dien et aiiparavnnt sur le no 1 de la Quatrième Concession 
sud-ouest de la h;Ioni-agile dii cadastre seigneurial, elle était 
inscrite sur le lot 182 de la Paroisse de St-CLsaire eii 1538. 
EII 1864, J.B. Brodeur, gendre du Major Goddu, apparaît au 
cadastre seigneurial sur ce même lot et, en 1870, le cadastre 
St-Ange-Gardien iiidique Cl-iarles Gauvin comme propriétaire. 

Dans le rang Casimir, Edoi.iard Larocque, père, installé en 
1847, fait construire une maison de pierre sur le lot no p. 244 
du cadastre de la Paroisse de St-Ange-Gardien. Cette maison 
est de style canadien, A pignon, avec un étage et demi, sur 
une cave d e  six pieds et demi, et plancher au niveau dii sol. 
Les murs de pierre ont trois pieds d'kpaisseur à la base et 
les galeries du premier étage coiitournent les quatre côtés; 
le tout flailqué de deux chemiiîées. Cette demeure f u t  la 
proprikté de trois géilArations de Larocque pour être vendue 
en 1916 A Isidore Marchaiid. La famille Marchand en sera 
propriétaire jusqu'en 1947. Aujourd'hui, eUe appartient à Ro- 
bert William, et porte le numéro civique 89. Elle est complk- 
tement traiisfomée et recouverte de stuc (stucco). 

Vers la même époque, Lciuis Gobeil fait construire par 
le même contracteur une autre maison de pierre dans le rang 
Casimir, s u r  le lot no 383. Louis Gobeil est inscrit aux 
archives en 1833. 

Au 351 de la rue St-Georges, sur le lot no p. 148, en face 
du cimetière, une magnifique rnnisoii de piene, authentique, 
propriété de la famille Gemme depiiis 1928, fut construite 
vers 1855 et est conservde intacte. 

Quand Edouard Larocque, père, vend sa maison de pierre 
du rang Casimir A son fils, Edouard eii 1873, il vient s'installer 
au Village, au 137 rue St-Georges, dans une maison de brique 
rouge déjà construite sur le lot no p. 16. Après sa mort, son 
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fils, I'abbi: Louis-Adolphe, reçu p r & h  en 1883, acliète la 
maison et la transforme pour pouvoir y célébrer la Sainte 
Messe. M. Eudger Viau y servait la messe dans son jeune 
Bge, vers 1907. 

Ces notes sur nos vieilles maisons sont forcément très in- 
complètes, le temps rious manquant pour effectuer des recher- 
ches plus poussCes. Plusieurs autres liabjtations sont t r & s  an- 
ciennes. Une recherche intkressante powrait être entreprise 
sur chacune d'eile afin d'ktablir un répertoire de nos vieilles 
demeures. 

De 1880 à 1920, il y eut beaucoup de constructions pour 
remplacer les cabanes des bûcherons. Une maison de bois, 
cliargée d'une nombreuse nichée, comprend mie salle com- 
mune, une cuisine et deux chambres exiguës au rez-de-chaus- 
sée, et un étage mansardé sous les combles. Le toit sera de 
bnrdeaw, les planchers de merisier. Le mobilier rustique et 
très restreint est le plus souvent l'oeuvre du propriétaire 
artisan. Plus tard, on construit une cuisine d'&té attenante ou 
indépendante de la maison, où la famille "mouve" au mois 
de mai  jusqu'à l'automne pour y habiter durant les travaux 
des champs et faire le "can-mge" ou conserves de lkgumes et 
de viande de boucherie. Ces maisons seront rénovées ou 
remplacées au bout de 50 ou 60 ans. 

7- AGRICULTURE 

Une crise économique sévit jusque vers 1896. 

Les progrès en agriculture sont lents. L'industrie laitikre 
ne répond qu'au besoins locaux et rbgionaux. « Qui ne se 
rappelle les étables basses où ln lumière ne filtrait que par un 
carreau, pas ventilées . . . W .  

"L'écrémeuse centrifuge marquera une date importante 
dans l'évolution de la production du lait et de ses dérivés. 
On délaisse de plus en plus la terrine, la baratte à piston, 
le moulin à beurre, le délaitage à la main, le gros sel et la 
tinette. L'industrie laitière se cornmercidise." 
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La fondation de la Société d'Industrie laitière de la pro- 
virice de Qu6bec en 1882, dont les principaux responsables 
sont de la région de St-Hyacinthe, apporte beaucoup d'infor- 
mations et d'aide technique aux cultivateurs. La société met 
des professeurs au service des fabricants. L'école de laiterie 
de St-Hyacinthe ouvrira erl 1892. L'instruction en indiatrie 
laitikre sera obligatoi.re pour les fabi.icants de beurre et de 
fromage de la province à par-tir de 1912. Elie Bourbeau de 
L'Ange-Gxdien sera un de ces professeurs. L'industrie laitière 
entre alors dans l'ère commerciale. 

Selon Fjrrnin Létourneau, a l'industrie laitière a sauvk 
notre agriculture. Elle a permis à nos cultivateurs de refaire 
la fertilité de leur sol, d'organiser leurs fermes et d'augmenter 
leurs revenus. » Des compartiments frigorifiques sont am&- 
nages sur les trains permettant le transport du lait A MontsCal 
et aux Etats-Unis. 

Revenu du luit nature Elurk aux fromageries 
Moyenne du prix du lait 
durant l'and0 

.80 le 100 Ibs 
-78 2/3 " 

.632/3 " " 

.53 114 " " 

.68 1/2 " " 

.64 2/3 " " 

.764/5 " " 

.82 117 " " 

jouml  JAlphome Robert, produc?oirr. 
Elie Bowbeau, froiiiager A Séraphine. 
Emile Fleury, directeur A la fromagerie. 

En 1880, Honoré Mercier, premier ministre du Québec, 
fonde l'Ordre du Mérite Agricole. 11 a pour but d'encourager 
les cultivateurs à améliorer les teclîniques de culture et de 
production, en leur ddcernan t des médailles et des récom- 
penses pour leurs succes en agriculture. Les agronomes vbi- 
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ten.t les cultivateurs et leur prodiguent leurs co~iseds dans 
tous les domaines. c( Quand vous épierrez, transportez la 
pierre de suite et faites-en des clritures afin de ne pas mettre 
deux fois la main à l'oeuvre. Les tas de pierre deviennent un 
refuge pour les maiivaises herbes. » Ce conseil n'était pas 
superflu à L'Ange-Gardien, terre de roches en 1880. 

Les Cercles Agricoles voient le jour en 1886, fondés par 
Edouai-d Barnard. Ils ont pour but de vulgariser la science 
agricole. Chaque cercle est sous la direction immkdiate du 
cur& cle la paroisse, selon la constitution. François (dit France) 
Paquette sera un des axliînateurs du  Cercle de L'Ange-Gardien. 

Les membres des cercles s'engagent A faire aimer i'agri- 
culture et 8 la rendre plus prospkre, à bien remplir ;fius leurs 
devoirs d'ktat, à combattre efficacement le luxe et l'ivrognerie 
en pratiquant les vertus opposkes, a encourager la colonisatioa 
et a enrayer le plus possible l'&migration, a éviter les procès 
et les injustices et A s'entraider gour le bien. 

En 1914, les Cercles cles Jeunes Agriculteurs, fondés par 
J.C. Magnan, défendront A peu près les mêmes objectifs en 
s'adressant aux jeunes. Ils ont pour devise: « Savoir, s'unir 
et semir B. On apprend la théorje de I'agriculhue et on r e ~ o i t  
Urie fornlation essentielle quant  au rôle social et syndical, 
coopératif et  moral du futur agriculteiir. 

D'ail tïes sociétés s'implantent l'Ange-Gardien : L'Union 
St-Joseph et Lu Soci6t.B Agncoie eri 1913, Les Forestiers Ca- 
tJzoligues en 1914. 

Les conférences h la "salle des habitants" et les expositions 
agricoles commencent A susciter de l'intérêt. 

Grhce à ces associations qu i  se développent, j. l'enseigne- 
ment qui se perfectionne, aox coopératives qui s'organisent et 
aiix marchés qui  s'élargissent, 1'agrictiIture commerice à pros- 
pérer dans L'Ange-Gardien. En 1903, I'abbB J.B.A. Allaire, 
curé d'Adamsville, paroisse voisi.ne, fonde la premiBre C o q & -  
rntiue Agricole. En 1908, G.A. Gigault, sous-ministre de l'agri- 
culture et ancien député de Rouville, fait voter la loi des co- 
opératives agricoles. Ces coophatives tiennent des comptoirs 
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d'achat et de vente. Un congrès d'unc centaine de coopéra- 
tives se tiendxa A St-1-lyacinthe en 1919. A partir de 1920, 
ces coopératives vivotent ou meurent.' 

Outre l'industrie laitihe, les ikol tes  de foin sont consi- 
dérables et le cornmerce vers les E tats-Uriis est important. 

La cultire du tabac s'implante résolument surtout dans 
les rangs Casimir et St-Cl~arles. En 1910, les archives parlent 
d'assemblées de planteurs de tabac ail Village. En 1911, au 
moment de la fondation de l'entrepôt à tabac de la Vallée 
d'Ynmaska, St-Césaire, M. Louis-Philippe Houle de L'Ange- 
Gaidien en est directeiir. La ferme expérimentale de Famham, 
en opération de 1912 à 1940, a surtout porté ses expkriences 
sur la culture du tabac. 

D'après M. Robert Migner, historien, les mauvaises récoI- 
tes de 1916 et de 1917 ont provoqué une haussc des prjx des 
produits agricoles et une hks forte demande de guerre les 
maintient à un niveau éle\7é. Les cultivateurs produisent le  
maximun. Le prix des terres gritnpe en flèche mais beaucoup 
s'endettent. L'agriculteur s'empresse de procéder A la méca- 
nisation de sa ferme. Souvent pour cela, il doit vendre des 
animaux de choix. Les marchands d'appareils agricoles bras- 
sent des affaires d'or. Mallieureusement, on verra que la 
débandade ne tardera pas à venir dès 1920. Les marchés eu- 
ropéens, après la guerre, ~i'importent plus d u  Canada. Beau- 
coup de cultivateurs jettent ou laissent périr leurs produits 
plutôt que de les céder P vil prix. 

La constiuction du chemin de fer transcontinental par 
le Grand Tronc en 1914 et par la Canadian Northem en 1915 
favorisera le commerce est-oucst, à travers le Callada, plut& 
que nord-sud avec les Etats-Unis; mais Ies résiiltats immé- 
diats sont minces. 

La Société coopérative agricole de la Vallée d'yamaska 

Fondée en 1911 par les producteurs de tabac, l'asscmblke 
de fondation se tient à la salle du marché de St-Césaire. Le 

3. Finnin E6toumeau: Histoire de t'Agriculture. p. 244. 



140 La petite Histoi.re de L'Ange-Gardien . . . 

siège socid et l'entrepôt à tabac seront construits ?i S t-Césaire 
au coût de $25,000., sur uri terrain payé $900. Une subven- 
tion de $2,500. sera obtenue du gouvernement fédéral et une 
deuxihme année, une autre subvention de $5,000. 

Les producteurs de tabac sont iiombreux dans la paroisse 
et L'Ange-Gardien aura toujours un directeur pour les repré- 
senter. Succéderont it Louis-Philippe HouIe, comme direc- 
teurs MM. Moïse Bourbeau, h th i rne  Ceuvin, François Pa- 
quette durant treize ans. Hubert Mercure, alors prksident de 
la coopérative, trouve la mort en 1939, à la suite d'une chute 
dans son séchoi~ A tabac. J.H. Mercure le remplace, suivi de 
Eddy Paquette, d'Hervé Mhard, de Pierre-Fmile Larocque, 
daAldéo Lacoste et de Jean-Claude Fleury. Finalement, Her- 
minus Mercure sera directeur durant onze ans et assistera 
aux dernières années d'opkration de la coopérative. 

De 500,000 lbs de tabac livrCes en 1911, par 150 membres, 
la production pour cette coopérative passait à 1,500,000 lbs 
en 1936, fournie par 325 membres planteurs. Les prix payés 
après classement seront en moyenne de .l6 la livre. Les ven- 
deurs de tabac doivent payer une part de $200., planter leur 
tabac eux-mêmes, apporter leur récolte complète sous peine 
d'amende et s i p e r  un conbat avec la coopérative. La loi 
interdit de faire individueilement le commerce du tabac. 

La diminution des commandes pour tabac commence h 
se fake sentir en 1949. En 1056, la Coopérative achète la 
Conserverie de Ste-Brigide au prix de $41,200., mais doit re- 
vendre la machinerie le 8 juin 1971, au prix de $30,000. et, 
finalement, cessera toute opération en 1979 en se fusionnant 
avec Agrop~u.~ 

La crise agricole n'épargne pas les Etats-Unis. Le gou- 
vernement amkricain adoptera un tarif protectionniste pour 
ses produits en 1921, 1922 et 1924. L'exportation de nos pro- 
duits, tels mimaux de boucherie, pommes de terre et produits 

4. Prods-verb:iiis de la Socikté coopérative agricole de la VallCe dyaniukn. 
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laitiers est sévèrement touchée par cette loi protectionniste. 
C'est un dur coup qui relkgue loin les années plus prospères 
du début du siècle et qui touche particiilièrement L'Ange- 
Gardien à cause de sa ~ rox imi té  avec les Etats-Unis. 

4 

D'un côté se développe une agriculture accrochée à des 
marchés urbains, de l'autre cdté, on maintient une agriculture 
de subsistance. 11 s'agil: toujours d'une agriculture familiale. 
Peu de main-d'oeuvre salarike et la famille joue un r81e im- 
portant de production et  de corisommation. 

L COMMi.<RCES LOCAUX 
Les boulangeries 
Les ménagères cuisaient généralement leur pain A la 

maisoil. Vers 1890, ii est: fait mention d'une boulangerie au 
Village, laquelle est tenue par M. Israël Laliberté, grand-pkre 
de Mme Mnric-Jeanne Lajoie-Pinsonneault. Le propriétaire 
vendait le pain qu'il fabriquait lui-même, prCparé au levain 
de patates et pétri de ses mains et de ses bras. Cette pre- 
mière boulai~gerie fut incendiée. M.  Ludger Viau, dans ses 
notes l~istoriques, fait mention des boulangers suivants: les 
Fontaine, Bienvenue, Mercure et Joseph PinsonneauIt en 1908. 

Celui-ci fait moucl-e sa farine au moulin Angers de la 
Barbue et vend A Abraham Choqiiette qui s'installe un pétrin 
mécanique en 1928 et verid la même année à Valmore Lacoste. 
Le feu ravage la meunerie en 1945. André Messier boulangera 
durant trois ans et continuera par la suite la distribution du 
pain proveiiant de Montréal, de Granby ou de St-Césairc. 

Les P I N  SONNEAULT, fumllle de commerçants 
Comme plusieurs autres québécois de cette époque, Alex- 

andre Pinsonneault de St-Sébastien, marié en 1869 à Mary 
Sherridan, ira passer quelques années aux Etats-Unis pour en- 
suite venir s'installer dkfinitivement dans le rang St-Georges 
en 1880, sur les lots nos 164, 165 et 186. C'est le début de 
l'histoire d'u~ie famille de commerçants. Ses fils, Arthur et 
Evariste, sont progriktaires de la beurrerie-fromagerie de Ma- 
genta, de 1890 à 1900 environ. 
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En 1905, Alexandre aclihte L'emplacement de Henri St -  
Pierre dit Le Gros, soit le lot no p. 13. D'un côté, sou fils 
Joseph exploite la boulangerie (vers 1908) et de l'autre côté, 
son fils Arthur est boucher en 1912 et commerce les animaux 
qu'il expédie ou fait veriir par train à Angéline. 11 va aussi 
N I  

(1 pied", coriduire des aiiimatuc à Montréal. 11 fera escale à 
St-I-Iiibert pour se reposer et faire pacager ses bêtes. Le len- 
derniiin, il traverse le fleuve en "ferry" et vend ses animaux li. 
la "Canada Packers". Souvent, il se rendait aussi "ù p i e h  à 
Adamsville pour acheter cles animaux. 

Il vend le conimerce A Eddy et P Armand, ses EiLs, eri 
1923. Eddy achète le premier camion "Fkdéral" en 1928. C'est 
alors Le grancl commerce dans lu paroisse. Après avoir conduit 
des ariimaux à Montréal, il n'était pas question de revenir 
"allège" (vide). Il rapportait cles pièces d'instnunents ara- 
toires "Cockçhiitt" oii pointes de moulins à faucher, des cliar- 
rues, des rlteaux. Il entreprit le commerce et le transport 
des fraises, des gxains de semence, d'engrais chimiques, des 
peaux de vache, etc. Il se construisit un abattoir pour faire 
boucherie sur place. 

En 1916, sa boucherie et le commerce passeront a m  
mains de Georges Pinsonneault. Il sera assisté de son frère 
Raoul jusqu'en 1974. Ses enfants, Jocelyn et  Yvette, main- 
tiendront le commerce encore deux ans aprks la mort de leur 
père, swvenue le 25 ~ n a i  1974." 

La familie Lajoie fut aussi trBs active au sein de la corn- 
munauté. Pierre Lajoie, père, fut sacristain presque au début 
de la colonie. Son fils, Pierre Lajoie, coiltiiiua le service durant 
46 ans. Marié à Louise Poirier dit Drogue, il fut secrétaire- 
trksorieï de  la Commission scolaire de 1878 à 1912 et secré- 
taire de la X4iii.iicipalité di1 Village de 1911 A 1913. Ils Iiabi- 
t&rent In  maison de la Fabrique, jusqu'à ce qu'ils deviennent 
propriétaires du magasin général de  Louis Fontaine, vers 1910. 

5. Yvette Pinsonneault-Bourdeau. 



Ce commerce, encore situé sur le lot no 54, passa en 1912 
aux mains de son fils Ijcctor Lajoie, marik B Florina Laliberté. 
De septembre 1934 a mai 1846, le bureau de poste est sitiié 
dans le magasin genéral. Le dimanche, le magasin est ouvert 
durant uiîe heure après les rnesses pour permettre aux gens 
6loignks de venir faire leurs emplettes. Dcs remises pour che- 
vaux étaient aussi à la disposition des clients. 

Deux a i l s  aprAs le décès de Hector Lajoie en 1948, le 
nîagasjil devint la proprieté de son ge~idre, Raoul Pinsonneault 
et de Marie-Jeanne Lajoie qui coritinuerit à desservir la clien- 
tèle. 

LANGEVIN et Fils 

L'histoire de l'emplacement du  commerce de bojs de 
Langevin e t  Fils est intéressante et LUI peu compliquée pour 
un propriétaire qui  veut connaître son zonage esact. La pro- 
priété est fonde  de plusieurs parties de lot, detaclîkes d'une 
terre ayant appartenue à Flavien Lébourneau et vendue à 
plusieurs propriétaires avant 1875. La rue St-Flavien actuelle 
se poursuivait jusqii'à la rue St-Georges, et la voie ferrée 
coupait cette terre. Voyons q~ielclues extraits de contrat de 
vente du  temps, qui présentent des particularités plutôt 
vétustes. 

En 1875, Flavien L&tourneau vend h Chrysostome Ba- 
chand pour une  rente constituAe de $5.00 par nnnée, re- 
présentant un capital de $83.33 15, devant le notaire J.C. 
Pion (greffe no B-10-744). 
En 1881, Flavien Létoiimeau vend un terrain A Isaïe 

Bdrard, pour $62.138 avec intèrét ii G%, contrat devant Me 
Meunier (no B-14-271). 

En 100.1, Flnvien Létourneau vend A Edouard Houle 
une partie du lot no 38, borne au nord par le terrain de 
l'acquéreur; au sud, par une clôture qui passe au côtk 
nord de la "ruelle" Jongeant les biitisses du dit vendeur; 
h l'ouest, par le terrain de la Cie C.P.R.; A I'sst, par les 
terrains de Louis Messier, Edouard Demers, et du dit 
vendeur, sans bitisse. Le contrat est siglié devant M e  
Meunier (H-8793) et le terrain a coûtk $125. 



En 1911, vente par Edouard Houle-Bourgeois du lot no 
p. 38 Q Napoleon Gingras. Sur le greffe no 10-412 signb 
devant h,le Meunier, nous retrouvons la mème description 
du terrain que pr4cédernment, au prix de $m. 
Jk 2S mars 1918, devant Me Rinfret ( p f f e  no 1211), 

Napoléon Gingras vend 3 SyIvio Savaria le llot no p. 51, 
bornC en front vers i'est, par le chemin de la Grand' 
Ligne, les lots nos p. 58 et p. 38 bomB au nord "pa.r une 
planche cloziée mir les bdthses du vendezrr", au coin est, 
allant rejoindre un "piquet plaqué swr la cldturc du che- 
min de fer C .P .R . .  . .", le iot no p. 60 avec boutique dessus 
de 36 pi. par 65 pi. et le droit de puiser de I'eau. Le 
terrain et la boutique sont vendus avec les outils, ma- 
chines et machineries servant A l'exploitation de la dite 
boutique, ainsi que la "pompe" A gazoline installée en 
face de la dite boutique. 

De plus, J o s  Barber vend 21 Sylvio Savaria le Iot no 
p. 38 pour $27.48 (Me Ftinfret, no 1708) en 1921, et le 
lot no p. 59 pour $15. comptant ( M e  Rinfret, no 1995) en 
1923. 

Ce sont les seuls documents qui font foi de l'existence 
d'un moulin à scie, sur cet emplacement, actionné par une 
pompe A gazoline. 

Le commerce de bois dbveloppk par Sylvio Savaria pas- 
sera aux mains de Philippe Langevin en 1948. Celui-ci ajoutera 
à son emphceinent les lots nos p. 38 et p. 59 achetés de Nar- 
cisse Vincent et de la Southern Caiiada Power (aujourd'hui, 
Hydro-Québec). 

Un certificat de recherche du bureau d'enregistrement 
du comté de Rouville fut émis en 1944. 11 est bas6 s u r  le 
livre de renvoi du cadastre de  Canrobert, mis en vigueur le 
25 juin 1879. Au dire de Philippe Langevin, ~econstituer les 
titres et les bornes de cet emplacement tient du roman. Ce 
commerce de bois est maintenant muni d'équipement de 
construction moderne et est exploit6 par ses deux fils, André 
et Yves Langevin. 
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Les compagnies industrielles n'existaient pas dans la pa- 
roisse. En revanche, chaque mère de farniile dans sa maison, 
était une véritable industrie. Eue fabriquait tout de ses mains: 
des souliers à la coiffure, de la toile unie aux étoffes et aux 
tapis A dessins variés. Le métier à tisser était monté en per- 
manence. On faisait carder la laine des moutons A St-Pie, 
Pike River ou St-Jean. On fabriquait de la toile du pays, 
tissBe avec du  lu), et des cllapeaiis de paille tressés que I'on 
vendait A Granby, chez "Sàvage e t  hlluiiins". On conservait 
les pelures de maïs pour Iiioimer les paillasses. L'établi de 
menuisier occupait les temps libres du père de famille. 

Durant les années de crise, quand l'agriculture et le com- 
merce sont moins rentables, l'iildustrie famil.de s'intensifie. 
On s'ingénie avec siiccès à combler les besoins immédiats, 
sans chercher à produire pour ut1 marché éventuel. On fait 
boucherie pour la famille et les voisins, on met les lbgurnes et 
la  viande eIi conserve pour consommation domestique. On 
tente de pedler" (vente de porte en porte) en ville, pour 
écouler le surplus de la production domestique. 

9- LES SERVICES 

Les banques sont peu frkquentées. Les cultivateurs pra- 
tiquent l'économie du %as de laine", c'est-ii-dire des réserves 
gardées A domicile. Les prêts se font entre voisins pour les 
« accarnoder >). On verra même la Municipalité retirer son 
argent de la Banque de St-HyacintJie et le prêter A la Fabri- 
que en 1887. En 1886, elle prête $800. à Israël Robert pour 
huit ans, et emprunte $714. pour pouvoir préter $2,100. sur 
hypothèque à Joseph Chabotte.' 

En 1887, les Municipalités font des dipôts à la Banque 
Eastern Townships A West Farnham. En 1895, le taux d'inté- 
rêt versé sera de 6%. CeMe banque prend le nom de Banque 
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de Commerce en 1012. En 1913, la Banque d'FIochelaga 
s'installe a S t-Paul, puis une succursale s'ouvre A L'Ange-Gar- 
dien eri 1919. 

La Caisse populaire a été fondée à une asseinblée 
génirale du 3 août 1913, ou jl y eut adoption des règlements 
g6nérniix et klectioi~ du Conseil d'administration. La Caisse 
est une  sociétk coopérative regie par la loi des syndicats du 
Québec. Le taux d'iilt&rêt payé sera de 3%. 

Les personnes suivantes forment le bureau de direction: 
Président: Augustin Mercure remplacé le 6 décembre 

par Napolkari Gingras, 
Vice-patron: J.A. Balthasard, curé, 
Vice-président: Edmond Bérard, 
Directeurs: Pierre Roy, Ernest Forest devenu gérant de la 

Banque Nationale et remplacé par 
Joseph Pïnsonneault, 

Secrétaire: J.B. Roy a u  salaire de $50.00 par année, 
Commission de cr6dit: François Mbnard, Maxime Bernard, 

Louis Mercure, 
Conseil de surveillance : 1-Iémias Bkrard, Henri Dunias. 

Parmi les résoliitions adoptées, mentionnons: 
a) que le maximum de parts qiiun sociétaire p~üsse pos- 

séder soit f i x O  h 40 parts; 
b) que le maximum de prêt consenti à un seul sociétaire 

soit fixé h $500. 
c)  que les fonds de la Caisse populaire de L'Ange-Gar- 

dien soient déposés la succursale locaàe d e  la Hanque 
Nationale, moins $50. 

h/lalheureiisement, cette prernihe Caisse de L'Ange-Gar- 
dien conlîaitra des difficultbs aclministratives et financihres. 
A une assemblée spéciale tenue le 5 mars 1924, on constate 
le déficit de la Caisse. Les opératioris de la Caisse sont sus- 
pendues, hi. i-Ieurj Diimas est nommé gérant temporaire et 
autorisé j. percevoir les montants dils. Après vhifications, le 
déficit semble être de $14,884.74. 
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II est alois proposé par Gédkas Dion, secondé par Pierre 
Lévesque, que la Caisse Populaire soit mise en liquidation 
volontaire. 

On réussit à rembourser les dépôts, mais u n  dividende de 
45% seiilement est paye sur les actions. Plusieurs petits épar- 
giiants subirent donc des pertes importantes. Le 22 xnai 
1927, la Caisse est corisidérée comme liquidée. Elle ne re- 
prendra des activités qu'el? 1934.' 

Eii 1883, la Cie Paré et Paré de Montréal demande aux 
deux conseils la permission de faire certains travaux en vue 
de la construction et de l'installation d'ui-ie ligne de t&léplione, 
partant de Farnham, passant par le Village, le rang St-Georges, 
Angéline, pour se rendre finalement a Graiiby . L'autorisation 
des Municipalités viendra le 4 avril 1893. 11 semble qu'elle 
fiit terminée en  1898. Cette ligne est maintenant exploitée 
par Bell Canada. 

Les premiers kélépllones à manivelles furent installés au 
début du siécle chez ;LI. Uldège Gaucher, au coin du rang 
de Casimir et cllez M. I-Iectox Lajoie, commerçant d u  village. 
Ils servent de "central" pour la paroisse, avec l'obligation 
d'aller porter les messages. Dans les rangs, les voisins se 
regroupent pour l'installation tkl6phonique à partir de 1920. 

Eclairage 

La chaiidelle sera longtemps l'éclairage utilisé dans les 
maisons d'liahitatior,. 011 passera ensuite aux lampes à car- 
bure, i kérosène, et au gaz. Pour les veillées, on allumait, 
dans le salon, une belle lampe ,2 I'huile en porcelaii~e, avec des 
fleurs peintes sur le pied. Vers 1920, quelques marchands 
auront un systèina Delco pour s'éclairer à I'électricitk. Il y 
aura bien M. B.A. Roberge, frère du curé, qui  projettera de 
construire une ligne électrique pour desservir le village en 
1910. Les règlements nos 57 et 58 du ViUage lui en donneront 

7. Proc@s-verbaux de la Caisse Populaire de L'Ange-Gardien. 
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la permission avec l'exclusivité du service durant lO ans. Ce 
monsieur avait de grandes ambitions. XI obtenait aussi le 
privilège rie fournir i'eau durant 25 ans. Mais ces beaux 
projets s'évanouisserit en nuages lorsque la majorité des con- 
tribuables s'y opposent en 1920. 

Poste 

Avant I'avèriement des chemins de fer, le transport de 
la "malle" se faisait i dos de clieval ou par diligence vers les 
différents Bureaux de poste de la Paroisse. Depuis 1880, le 
courrier arrive par train A Angéljne et au Village." Un messa- 
ger fait le transport des sacs de malle, de la gare au bureau 
de poste. Ces bureaux ont tendance de passer d'un domicile 
à l'autre après chaque élection, seloii le parti politique du 
majtre de poste. 

Le cadastre seigneurial de L864 indique un bureau de 
poste à l'entrée du Village, côté Casimir, tenu par M.  James 
Mullarkey. D'après les sources d'information disponibles, on 
verra le bureau de poste, tour ?a tour, chez les demoiselles 
Diibuc vers 1870, puis chez le notaire Meunier. De 1908 A 
1910, il sera installé chez Elzéar Bourbeau, ensuite chez M .  
Joseph Barsalou pour revenir chez Mlles Dubuc. En 1921, 
le service de la poste sera assuré par Mme Pierre Casgrain 
pour revenir chez Jos. Barsalou en 1925 et retourner ensuite 
cllez Pierre Casgrain en 1932. De 1934 à 1946, la maîtresse 
de poste sera Mme Hector Lajoie et, finalement, le domicile 
des demoiselles Juliette et Fleurette Decelles servira de local 
aux postes de sa Majesté dwant 21 ans. 

Eri 1967, le gouvernement fédéral consbuira son propre 
édifice moderne et permanent. Flcurettc Decelles sera encore 
maîtresse de poste jusqu'en 1974, pour être remplacée par 
Mme Thérèse Vadnais qui y travaille encore actueuement 
(1981). 

La malle rurale quotidienne circulera vers les années 
1915. 

O Le biireau de poste d'Ang8bne femiern ses portes en 1958. 
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l& UN TOURNANT DANS L'HISTOIRE 

Trois grandes questions ont agité et bouleversé la vie 
de nos pkres de 1880 i 1920: l'évolution d u  nationalisme, les 
traités de réciprocité, et la conscription. - 

Tous les partis politiques rerichérissent sur ces sujets. Le 
Canada veut secouer le joug qui le rend dépendant de l'Angle- 
terre. On pense I'independance du Canada en terme de dis- 
parition de toute ingérence de 1'Angleterre sur les décisions 
commerciales, politiques et militaires. 

En 1878, les conservateurs imposeront des droits sur les 
produits importés et pr&coniseront une politique tadaire  na- 
tionale. Par contre, les libéraux, avec M'ilfrid Laurier en tête, 
favoriseront la réciprocité complkte poiir les procluits agricoles 
et industriels avec les Etats-Unis. Mais en 1897, Laurier de- 
venu premier ministre se tournera vers Londres et accordera 
a l'Angleterre un tarif préférentiel. 

Plus tard, Wilfrid Laurier sentira le besoin de rétablir un 
certain équilibre pan-canadien et prbiiera une glus grande 
indépendance du Canada vis-&-vis l'Angleterre. Mais le pre- 
mier ministre Macdonald, conservateur, proclame a que le 
libre échange avec les Etats-Unis amènerait une situation 
défavorable envers la mère patrie et aurait pour résultat iné- 
vitable l'annexiori du Canada aux Etats-Unis i,. 11 fait une 
profession de foi vibrante en faveur de l'Empire Britannique. - 

Entre-ten~ps, en plusieurs occasions, anglophones et fran- 
copl~ones échangent des propos plus oii moins violents s u r  
plusieurs sujets. On assiste aussi aux querelles concernant les 
biens des Jésuites, les 6coles confessionnelles du Manitoba, 
les avantages commerciaux cle l'Ouest et de l'Ontario, et à 
l'affaire Riel. 

Les provinces rk l amen t  plus d'aiitonomie A l'égard du  
gouvernement fédéral. Le premier ministre libkral du Québec, 
Mercier, ne cesse de réclamer des droits pour les canadiens- 
français et les catholiques." 

8. Jacques Lacourcitre et Cliarles Bouchard: 
Notre Hhrtoire: Québec - Canada. 
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La guerre des Boers en 1899 et la décision d'ei~voyer des 
renforts canadiens polir l'Angleterre en Af~iqiie du Sud, va 
raviver la puissance de l'impérialisme et soulever les conflits 
niltionalistes entre f-rancophoiies et  anglophones. 

Heiiri Bourassa, pr: t i t-f ils de Joseph Papineau, alors député 
de Labdle, s'oppose vjgoureusemerit h la participation du 
Canada dans une giierre pour déferidre les intér&ts britanni- 
ques. Le financement de soldats canadiens Ci la giierrc des 
Boers est vu comme un préckdent dangereux. Bourassa dé- 
missiorne pour marquer son opposition. 

Noiis le retrouverons cléputé indépendant en 1900. Tou- 
jours, il dÉnonce violeinment l'irnp&rial.isme anglais. La jeu- 
nesse fsancophoi~e ~utibécoise a trouvé en lui non seulement 
un penseur, mais aussi un  leader. 

Les conférences tenues & Londres pour discuter des inté- 
rêts con-imerciaux réciproques, soulèvei~t de plus en plus Ia 
question de la participation du Canada aux guerres imp8rialeç. 

Un mouvement nationaliste apparaît au Québec eii 1903: 
L'kssociatiori catholique de langue fransaise (future A.C.J.C.). 
Ses objectifs, tant religieux que patriotiques, furent défendils 
dans toiis les milieux canadiens-français. 

Laurier et Bourassa font de grandes déclarations sur le 
droit clu Canada de décider lui-méme de sa participation ou 
non 1i une guerre déclenctiée par YAngleterro. Cependant, en 
1010, Laurier cléclare: « Quand I 'hgleterre est e n  guei-re, 
il n'y n pas de difference. » Henri Bourassa s'oppose cle toutes 
ses forces et fonde le journal Le Devoir. Les électioi-is de 
1911 portei-it Robert Bordeii au poiivok. 11 obtient d u  Par- 
lement $35,000,000. pour faire cadeau à l'Angleterre de trois 
vxisseaiix de guerre. C'est le triomphe de l'impkrialisme. 
L'ai~née 1914 en sera I'apogke. Le Canada participera h la 
guerre mondiale avec toutes ses ressources et votera ln  cons- 
cription. 

Les assemblCes politiqiies sont contradictoires. Elles se 
tiennent souvent sur le perron de l'église et les orateurs par- 
lent sans micro. Mais ils avaient le verbe haut et leur voix 
portait bien. 



Ecolc (111 rnng Sr-Charles G C ~ . P  3907. 
Atice Alix, institi ifrice, fille de Alphonse Alir. 



Creuseurs de puits. 

Corbillard trainé par des cïtevawx. 
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Le 10 octobre 1908, Henri Bourassa prononce un discours 
à St-Césaire devant une foule nombreuse. Bourassa critique 
la gestion des terres par la Couroni~e, c'est-a-dire la division 
du domaine des terres colonisnbles réservées aux colons, et  
des terres forestières réservEes au commerce du bois. 11 se 
fait le leader du priilcipe "la terre libre au colon libre". 11 est 
élu dans St-Hyacinthe la même année.' 

La guerre demeure le sujet de l'heure, de mêine que les 
écoles ontariennes. N'a-t-on pas vu le Conseil municipal de 
L'Ange-Gardien voter une aide monétaire pour les &coles fran- 
çaises d'Ontario et déléguer un contribuable à Ottawa, M. 
Adolphe Mercure, pour demailcler que les cultivateurs soient 
exempts du service militaire. En dkcembre 1915, FClix Noi- 
seux, maire de la Paroisse, décède et est remplacé par un 
autre leader, Liidgeï Ménard. 

Déjh, quelques citoyens de L'hge-Gardien étaient passés 
aux Etats-Unis, de crainte d'être appelés sous les amies, commc 
les jeiiiles hlalo, Barber, Dumas, etc. D'autres partjront pour 
I'Ouest, où ils y viwont sous de faux noms. D'autres enfin, 
cl-ioisiront de se cacl~er dans Ies bois ou dans des maisons 
abandonnées pour s'exempter de l'arinée; tels Cliarles Léveillé 
et Henri Huel, Artliiir Benoit, Georges Deslandes, Ethelbert 
Gernn-ie, les jeuiles Lacoste et Brosseau, trois garcons d'Adol- 
phe Roy, cachés dans un bois d'Abercorn, acheté pour la 
circonstance. En 1917, un tribunal d'exempt.ion militaire sikge 
dans la salle publique. La plupart des jeunes cultivateurs 
qui ont demaridé Ieiir exemption l'ont obtenue. Finalement, 
les Allemands capitulent le I l  novembre 1918. L'amis tice 
est signée. 

Mais en 1918, la grippe espagnole fera plus de ravage 
ici que  la guei-re. Toutes les écoles sont fermées. Les per- 
sonnes âgées et les femmes enceintes sont particulièrement 
vulnérables. Plusieurs de celles qui accouchent avec la grippe 

9. Robert Rurnilly: Histoire de In 'Protiince de Qukbec, p. 97. 
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espagnole ineurent et perdent leur béb6. Duraiit hois mois 
consécutifs de cette année, on enregistra 21 décks A L'Ange- 
Gardien. 

La guerre a stimulé l'économie canadienne. EUe favorise 
une surproduction agricole et UidusûielIe. Les produits agri- 
coles se vendent au prix fort. Les coophratives contribuent: à 
l'organisation de la production. Le ministre Caron, tout en 
voulant favoriser l'agriculture, s'en sert comme capital poli- 
tique. L'après-guerre est sombre. La prospérité disparaît et 
les cultivateurs sentent le besoin de s'organiser. Un homme 
de L'Ange-Gardien, Laurerit B a d ,  lit, réfléchit et  étudie 
de très près la situation agricole des qudbtcois et est sur le 
point d'entrer en action. 

(i Cette &poque fut le témoignage des lkgitjmes aspirations 
des Canadiens-français. Nos ancêtres étaient des pionniers 
doués d'un coizrage, d'une endurance et d'une énergie invin- 
cibles, ayant comme base la foi catholique, l'attachement la 
langue française et  un amour passionné du sol. 

Déjh, au début du 20eme siMe, on entrevoyait une pé- 
riode de changement, d'évolution, de transformations pro- 
fondes dans la société nude.  La paroisse s'est donné une 
meilleure infrastructure: voies ferrées, routes, cours d'eau, 
téléphone et éIectricitk. 

De nouvelles innovations viendront bouleverser la vie 
quotidienne. 



CHAPITRE V 

Engagement social 
( part ie )  

1- É C O N O ~  ET POLITIQUE 

a)  Agriculture 

L'agriculture derneiire le pivot écoriomique de L'Ange- 
Gordien. Sa rentabilité est quand même dépendante de la 
situation économique et politique cle la Province et du pays. 
Les ailnées 1920 à 1940 sont secoiiées par la crise économique 
et la seconde guerre mondiale. Ces années sont marquées 
par les combats et les efforts des cultivateurs pour se re- 
grouper, afin de se donner des moyens pour améliorer leur 
productioi~ et augmenter leurs revenus. Selon l'historien Ro- 
bert hlligner, il s'agit alors de 211 réüolte verte de l'entre-deux 
guerres. 

Après avoir connu la production massive du temps de 
la guerre de 1914-1918, soutenue par les gouvernements et 
encouragée par les curés; apr8s avoir connu le mirage d'une 
fortune facile, les cultivateurs commencent A entrevoir la 
terrible crise de l'après-guerre. Les marchands de machi- 
neries agricoles n'ont pas 11ésité à faire crédit à l'agriculteur 
pour mécaniser sa ferme. Celui-ci s'endette pour agrandir ses 
terres. Mais le marché européen ne tient plils et  les Etats- 
Unis imposent des barrières sur les exportations canadiennes. 
Les récoltes ne sont plus rentables. C'est la débandade. Le 
créht devient inaccessible. Les trois principales coopératives 
du Qukbec sont sui- le point de faire faillite. 

La crise sévira jusqu'en 1923. Les cultivateurs se croient 
victimes du s y s t h e  et réclament une association agricole. 
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Les paysans de I'Ouest canadien avaient d8jà mis sur 
pied d'importantes coopdratives agricoles. Ils s'étaient même 
dotés d'une formation politique pour défendre l eus  intéréts. 
Ce sont les Fermiers Unis (United Farmers) qu'on retrouvera 
dans tout le Canada anglais agicole. Mais Ies partis politiques 
québécois et fédéraux auront vite fait de voir la menace d'une 
opposition agricole, et repousseront B toiit effort de regroupe- 
ment des cultivateurs.' 

L'agriculteur qiiébécois est mkfiant. Il rêve d'une asso- 
ciation agricole, mais hésite entre la formule des Fermiers 
Unis, ou celle d'une association patronnée par l'Etat oii par 
YEglise, ou complètement autonome. Les discussions vont 
bon train, surtout A L'Ange-Gardien et dans la région, entre 
les Barré, les Arks, les Neveu, les Bernard, les Authier, les 
Mercure, les Mknard et les aiitres. Les villes de Marieville 
et de St-Hyacinthe sont le théâtre de rencontres célèbres 
où cultivateurs importants, génbalement maire de leur muni- 
cipalité, et politiciens s'affrontent. 

Le 26 février 1919, le ministre Caron, voyant que le re- 
groupement des cultivateurs lui échappe, affinne que jamais 
il ne subventionnera les associations agricoles. XI déconseille 
les cultivateurs d'en faire partie. Cela a pour effet de pro- 
mouvoir "1'Uriion des Cultivateurs de la Province de Québec", 
qui regroupe les cultivateurs de la rive sud de Montrkal. 

Pendant ce temps, les filiales des "Fermiers Unis" s'im- 
plantent dans d'autres régions du  Québec. La section onta- 
rienne forme un parti politique et remporte une victoire aux 
élections de 1919. C'est la panique chez tous les partis bour- 
geois traditionnels. N A ce moment, les dirigeants des deux 
associations affirment que leur but commun est la formation 
d'wi grand parti agraire qui prendra le pouvoir à Québec, 
puis de concert avec les camarades des autres provinces, A 
Ottawa. n2 

1. Robert Migner: Qwnil gronde ïu récolte verte. 
2. Robert Migner, 
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Et voilà que Noé Ponton entre en schne. Enfant de 
Maricville, après avoir fait de brillantes Btudes, il devint ré- 
dacteiir du Bulletin des Agriculteurs, d'abord hebdomadaire de 
la "Coopkrative Centrale des Agriculteurs du Québec", et 
eiisuite organe officie1 des "Fermiers Unis du Québec", puis 
de la profession agricole en général. Avec lui, Firmin Létom- 
neau et Laurent Barré de L'Ange-Gardien, les cultivateurs ont 
maintenant u n  jounial dévou4 à leur cause. 

b) Association professionnelle 

Au printemps 1922, on abandonne l'idée d'un parti poli- 
tique agricole, pour prôner la formation d'une association pro- 
fessionnelle. Le 22 juin, Laurent Barrk est remarqué dans 
une importante rencontre A Montréal. L'historien Migner pré- 
sente « ce nouveau venu q u i  parle si bien, que les fermiers 
de Rouville l'ont choisi comme reprksentant m. Enbe autres 
résolutions, on réclame un meilleur enseignement agricole, le 
crédit agricole, i'klectrification mrale. 

La lutte sera dure car le ministre de l'Agriculture pré- 
f&re garder le crédit des améliorations réalisées en agriculture, 
ek voit l'association professionnelle comme une rivale. La 
Province sera coiiverte d'agronomes au service du Gouver- 
nement et des agriculteurs, et on multipiie les fermes de dé- 
monstration. Cependant on déplore que l'enseignement supé- 
rieur agricole se donne uniquement en anglais, au CoUkge 
Macdo~iald. Pour seconder ses efforts, le ministre compte sur 
des organismes fidèles B sa politique: les sociétés d'ag~icul- 
tiwe et les cercles agricoles, et  POUT les dames, les Cercles de 
Fermikres. Ces trois mouvements sont directement soumis B 
l'Etat.8 

Le Ministre peut aussi compter sur ses publications agri- 
coles telles: Le Jou~nal d'agm'cultzcre, Le Bulletin de la fm, 
La Belle Fermiore, publications siibventionnées par le Minis- 
tère de l'Agriculture. La Coopérative Fédérée est le résultat 

3. Robert M i p e r :  Quand gronde Ia rkoololre verte, p. 94. 
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d'une fusion de trois coopkratives et l'organe du Gouverne- 
ment. 

Au printemps 1924, c'est la grande offensive. No& Ponton, 
dans le Bulletin des Agriculteurs, lance Ie projet d'un grand 
ralliement agricole qui s'adressera à tous les cultivateurs, quel- 
les que soient leur allégation politique, leur langue ou leur 
religion. Parmi Ies organisaLeun de L' Ange-Gardien les pIus 
actifs, citons: Alfred Mercure, Hugo Ah, Rom60 Alix, Aidé- 
ric AIix et bien sûr Laurent Barré.' 

L'objectif fondamental du corigrès est de « fonder une 
association professionnelle agricole qui deviendrait la tête, 
l'âme dirigeante de l'agriculture de cette province, avec mission 
de surveiller, défendre et prornouvoii- en tout et partout les 
intkrêts de l'agriculture S. Laurent Barré fera partie du co- 
mit6 d'organisation. 

Ce comité croit qu'avec l'appui des autorités religieuses, 
la future association agricole sera mieux acciieillie. Laurent 
Barré est chargé de proposer la fondation d 'me association 
catholique des cultivateurs, lors du prochain congrès. Enfin, 
le grand jour du congrès, à Québec, en octobre 1924, con- 
naîtra un succ&s éclatant. L'U. C. C. est formé et Laurent 
Barré en est élu président. Le vice-prksident sera Aldéric 
Lalonde et le secrétaire-trésorier, Firmin Lktomeau.  Les 
rkglements gknéraux sont votés. En plus des préocciïpations 
agricoles, on peut y lire: c( l'Association devra travailler A 
maintenir vivantes dans ln population rurale, les traditions 
canadiennes-françaises, catlioliq~~es, q u i  sont le fondement de 
notre existence économique et reiigieuse comme race. n 

L'article trois de la constitution, celui qui proclame la 
neutraIité politique de 1'U. C. C., va soulever une vive poIé- 
mique, mais sera finalement adopté. 

c) Laurent Barré 

Né à L'Ange-Garclien de Rouvjlle, le 30 mai 1886, de 

4,  Robert Migner: Qriond gronde lo rdwlte verte, p. 106. 



Louis B a d  et d'hsélia Préfontaine, Laurent Barr6 ne f r é  
quente que l'école primaire: la petite école du rang Sérapkiac. 
Dans son tout jeune âge, il apprendra l'aiiglais aux Etats- 
Unis, y ayant passé quelques années avec ses parents. C'est 
un lecteur achamk; ce qui Iiii assurera une érudition enviable. 
On raconte qu'on voyait passer Laurent B a d ,  conduisant 
ses chnrges de billots, avec un livre à la main. Il  passait ses 
grandes veillées à lire ou en compagnie des plus anciens de 
la place. A 25 ans, il épousera Marie-Arne Fleury, compagne 
de classe et voisine, qui  Iui clonna trois filles et trois garçons. 

La vie n'est pas toujours facile au foyer Barré. On est 
pauvre: l'agriculture n'est pas rentable et Laurent emploiera 
la majcure partie de son temps A parcourir la province pour 
connaître la situation des agnculteiirs et organiser leur ras- 
semblement. En juillet 1921, on le retrouve en Alberta où 
i l  rkgle la succession d'un parent décédé là-bas. C'est k 
qu'il étudie le mouvement des "Fermiers Unis". Il n'aura de 
répit que quand il aura réussi à regrouper les fermiers du 
Qiiébec. 

Doiié d'un coeur de missionnaire et d'une volonté de 
fer, son talent le plus extraordinaire etait son éloquence. Il 
parlait sans texte et ses yeux avaient un poiivoir magnétique 
qui  klectrisait les foules. 

Laurent Barré est élu président de 1'U.C.C. en 1924 et, 
un an apr&s, au congrès de 1925, grlce à son z&le et  A sa 
propagnncle, l'association co~nptait déjà 11,597 membres rk- 
partis en 229 cercles locaux. 

En 1926, il est forcé de d6niissiomcr comme président de 
YU. C. C. par des forces combinées, religieuses et politiques, 
qui  le percevaient comme un dangereux contestataire. Ses 
principaux supporteurs, Ponton et Létourneau, quitteront aussi 
leur poste. 

Le Bulletin des Agrz'c.ulteu,rs cessera $6 tre le poi-te-pa- 
role de YU. C. C. Le Ds.uo;ir ouvrira ses pages Li '?'Union" qui 
aura sa clironique réguliere, intitulée La Terrs de Chez Nous, 
A partir de fevrier 1927. En mars 1929, le journal La Terre 
de Cher, Nous volera de ses propres ailes. 
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Les amis de Barr&, y compris Mgr Decelles de St-Hya- 
cinthe et Carnilien Houde, maire de Montréal et dbputé con- 
servateur, font ression pour qu'il se lance en politique. 11 
posera sa candi 1 ature en 1927 dans le comté de Rouvllle. 11 
est défait, mais ce fut  quand même I'occasion pour lui de 
défendre ses théories et ses projets, et de confondre le niinis- 
tre de l'agriculture, Joseph-Edouard Caron, dans une assem- 
blke m&morable à MarievjUe. 

Laurent Barrk ne chorne pas. 11 n'est lu dans I'exbcutif 
de YU. C. C., ni deputé; qu'à ceIa ne tienne, il écrira. Un 
sirjet politique Iui inspire deux themes d'histoire romancée. 
cc La construction d'un barrage au Lac St-Jean a exliaussé le 
niveau du lac, inondé des terres et même des paroisses. Les 
sinistrés seront indemnisés. Pour le gouvernement libéral, c'est 
la rançon du progrès indusûieï, profitable à l'ensemble de la 
Province. Pour ses adversaires, dont Laurent Barré, c'est une 
brutale, une inadmissible dépossession d*liabitants canadiens 
au profit de capitalistes &bangers. )) Barré publiera donc: 
Bertha et Rosette en 1029 et: Conscience de croyants en 1930. 

Aux blections provinciales de 1931, Carnilien Boude, chef 
de l'opposition coiiservatrice, méne une campagne colorée. 
Il est appuyé par Laurent Barré el toute une équipe de 1'U.C.C. 
qui réclame le crédit agricole provincial. Barré fait la lutte 
d m s  Rouville au Dr Bernard de St-Césaire. Les ainés se 
souviennent de la fameuse assemblée contradictoire s i r  le 
perron de l'église de L'Ange-Gai-dien, après la messe. Le soir 
de la votation, la radio annonce 79 libéraux élus et 11 con- 
servateurs. Barré est du nombre.= A L'Ange-Gardien, les quel- 
ques radios existants sont sur les galeries, ouverts A pleine 
capacité et diffusent les résultats. 

Mamice D~iplessis devient chef de I'U.N. le 4 octobre 
1933. B a r d  se presente A nouveau, indépendant cette fois, 
et est élu en 1935 et en 1936. E n  1939, Panet lui fera la lutte. 
Le soir de l'klection, jIs arrivent nez à nez. A la suggestion 
même de Laurent Barré, le président d'élection votera en 

5. Robert Rumilly: Hlstolre de In Proüi.nca de Québec, p. 144. 



faveur de M. Panet. En 1944, il se présente cette fois sous 
la bannière de l'UN., et est élu. Nommé immédiatement 
ministre de l'agriculture par Maurice Duplessis, il le demeu- 
rera jusqu'en 1980. 

M a l g é  le grand lavage du parti à l'élection de 1980, il 
sera réélu, mais donnera sa démission quelques mois plus 
tard. Malade, i l  décède en 1984, a l'âge de 78 am. 

Durant ses différents mandats, il parrainera plusieurs pro- 
jets de loi importants, tels: le crédit agricole en 1936, le pro- 
grainme de drainage des terres en 1949, les octrois sur les 
engrais chimiques et pour les graines de semence choisie, 
les concours de ferme dans tous les comtks, la fondation de 
630 coopératives locales et d'une quinzaine d'écoles moyen- 
nes d'agriculture. 

Laurent B m é  peut hisser fikrement le drapeau du Qué- 
bec, adopté le 21 janvier 1948, durant son mandat. 11 est de 
ceux qu i  ont contribué à développer la race canadienne-han- 
çaise et l'agriculture du Québec. 

d) Colonisation à Rochebeaucourt 

C'est la crise économique. Le gouvernement amkricain 
met fin à l'immigration. Pour lutter contve le chBrnage et  la 
désertion des paraisses vers les villes, en 1931-32, le gouver- 
nement québécois lance une vnste mission de colonisation vers 
l'Abitibi et le Térniscamingue. Plusieurs membres du clerg6 
devienrien t des agents recruteurs de colons et pilotent méme 
des groupes. Le gouvememen t aidera sommairement les coIons. 

Un enfant du rang Séraphine, Hector A u h i e r  est alors 
ministre de la colonjsation. E n  1936, sans doute infliienck 
par cette propagande colonisatrice, I'abbk Emile Girard, alors 
vicaire A L'Ange-Gardien, dkcide d ' de r  fonder une nouvelle 
paroisse en Abitibi, celle de Rochebeaucourt. 

L'ani-iée suivante, dis-sept futurs colons du grand Nord 
iront les rejoindre sous la direction de l'abbé Eucher Martel, 
pretre colonisateur de  St-Hyacinthe. Henriot Bienvenue de 
L'Ange-Gardien sera du groupe. Sa femme, Alice Barsalou le 
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suivra trois semaines après et ils demeureront au presbytère 
de Rochebeaucourt, d&jà construit. La premiOre annke, ces 
nouveaux colons travaillaient à. la constructjon de chemins et 
de porits. Ils sont payés par le gouvernement 0.30 de l'lieure, 
tandis qu'ici, dans la région, on payait les employés 0.15 de  
l'heure. Chaque colon recevait $1000. de subvention vers& 
de la façon su.ivante: $300. de planches "vertes" pour leur 
permettre de M i r  leia maison qui consistait en deiur doubles 
de platiches sur montants de 2 x 4. Au bout d'un an environ, 
on faisait venir les épouses. La balance de la subvention était 
versée à raison de $15. par mois; quelques dollars de plus 
pour les couples avec des enfants. 

Le couple Bienvenue reviendra au bout de trois ans. Le 
curé Girard y demeurera jusqu'A sa retraite à Barreaute oh 
il  décède en 1980. 

Du groupe de St-Hyaciritl-ie, presque tous sont revenus, 
l'agriculture n'y étaiit pas praticable ?i cause des saisons trop 
courtes. Le développement des mines devaj t s'avérer plus 
prometteur. Sur une population de 1200 âmes en 1937, la 
région de Rochebeaucourt ne compte plus que trois cents 
habitants. L'église et l'école sont mairitenant fermks." 

e) Quelques personnalités nées à Z1'Ange-Gardien 

Hector AUTHIE R 

Né A L'Ange-Gardien le 4 novembre 1881, fils de Ludger 
Authier et  de Adéline Valin, il obtint son baccalaur8at au 
Shinaire  de St-Hyacintlie et sa licence en droit à l'Université 
Laval. Aprh quelques années passées dans le journalisme, il 
se consacre entikrement à la colonisatioii en Abitibi. Il y arriva 
en 1912 A titre d'agent des terres et des mines. Au coius de 
la seule année 1917, il concède 400,000 acres de terre. 11 s'in- 
téresse aux décoirvertes minières des prospecteurs et  tente 
d'intéresser les financiers de Montréal, Québec et Toronto 2i 
investir le capital nécessaire au développement du sous-sol 

0. Henriot Bienvenue. 
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abitibien. Elu député du nouveau comté de l'Abitibi en sep- 
tembre 1923, en 1927 et en 1931, il devint alors ministre de 
la color~isation. En 1936, il passe au fédéral et est député de 
Clinpleau jusqu'en 19.15. Alors Ag& de 65 ans, il quitte la 
politique et donne des cours sur la colonisation Q la faculté 
des sciences politiques et sociales de I'Universitk de Montréal. 
Il est mort ail mois d'avril 1971 à Sage de 89 ans." 

Alfred D URANLEAU 
Avocat, né 21 L'Ange-Gardien de RouviUe, il est ministre 

de  la Marine de 1930 à 1935 i Ottawa sous le gouvernement 
Bennet. Nommé Juge de la Cour Supérieure il le demeurera 
jusqu'à sa mort en 1951. 

Ludgsr-Pierre BERNARD 

Fils de Baptiste Bernard (frère de hisime) et de Julie 
Beaudry, il est n& dans le rang Skra liine le 5 mars 1870. 11 
sera député dans le comté de Slief P ord, à Québec, de 1904 

1912. 1.-Bte Bernard, son père, est maire de la Paoisse 
en 1874. 

Cette famille était aussi solidement installée et très active 
au début de la Paroisse. Clovis Noiseux est mentionné au 
cadastre seigneurial en 1846. Ses fils Augustin et Félix sont 
inscrits au cadastre de la Paroisse eu 1870 et seront: très eiigagks 
eii politique municipale et provinciale. Augustin, mari6 à 
Stéplianie Coiteux, aura pour enfailts: Fortunat, notaire, An- 
nette, candidate avec Berthe Gauvin au célèbre bazar du 
curé Balthazard en 1920, et Maria qui épouse J.A. Dubé en 
1913. Tandis que F&lix, marie ?I Emma Vaclriais, aura pour 
enfants: Olérée, médecin, Rouville, médecin, Salomon, ptre, 
Aline qui épouse M. Roy en 1913, FIortense épouse cle Henri 
Pha~ieuf ,  Xégina Apouse de AMred Desroches, et Philippe- 
Aubert. 

Ludger Viau. 
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Lionel DUMAS 

Un autre enfant: du rang de Sdraphine oeuvre dans le 
domaine syndical. Lionel Dumas est né Ie 6 mars 1897. AprPis 
ses études primaires, A "17JniversitB de Séraphine", il travaille 
sur la ferme de son père, Henri Dumas époux de Elisa Mé~~ard ,  
fille de François. En 1922, iI acquiert une belle ferme avec 
6quipemerit "flambant neuf", au coût de $5,000. Une &preuve 
terrible l'attendait: le décès de sa jeune épouse Dolorès La- 
coste, fille de Pierre, à l'ilge de 23 ans, lors d'un accouchement. 

Il quitte alors sa ferme et se reud aux Etats-Unis où il 
travaille à la construction et sur la maintenance 21 l'hdpital 
de Lewiston oii travaille, aussi comme infirmière, Soeur Laure 
Mercure de L'Ange-Gardien. De retour à Granby en 1935, il 
fonde le premier syndicat de la construction et devient p r é  
sident du ConseiI Central de Granby en 1937 et président du 
Conseil de la Construction des Cantons de l'Est. Préoccupé 
de la formatjori des jeunes ouvriers, il fonde A Granby l'école 
d'apprentissage des metiers de la construction qui e*te encore. 
Durant dix ans, il sera inspecteur A l'évaluation municipale 
de Ia ville de Granby et de la Caisse Populaire. 

Aujourdliui Agé de 84 ans, il avoue ne pas avoir perdu le 
goût de voyager et ajoute s'adonner aux techniques at-tisa- 
nales pour combIer ses loisirs. 

Albert FORAND (1887-L980) 
C'est à Séraphine que naquit le fondateur de Forano 

Ltée. Son p&re, Clovis Forand et sa mère Elise Decelles, 
soeur de Mgr Decelles, sont des pionniers A L'Ange-Gardien. 
Le jeune Albert fait  ses études primaires à I'école du rang 
et frkquente ensuite le collège commercial de Granby et l'école 
Lalimc de St-Hyacinthe, réputée h cet-te époque pour sa 
méthode efficace en administration des affaires. 

Aprks avoir pris quelques années d'expérience, Albert 
Forand vint occuper la fonction de secrétaire- trksorier A la 
Fonderie de Plessisville. Un an plus tard, il devenait gérant 
de l'entreprise et instaurait un système de prix de revient 
nouveau. Cëtait en 1911 et le jeune Forand avait 24 ans. 
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En 1925, c'est le lancement de la marque Forano avec la fa- 
brication d'élévateurs A grains, entre autres, ceux de Kingston 
et de Churchiii. En 1945, la compagnie prend le nom de 
"Forano Ltée" et se développe considérablement dans plu- 
sieurs d Apartements de machinerie agricoIe. Forano Ltke 
est la seule compagnie essentiellement canadienne dam ce 
domaine. 

Aibert Forand sera élu président de l'Association pro- 
fessionneile des Industriels en 1947. Au moment de la vente 
de Forano Ltée à la Société générale de Financement en k973, 
la compagnie compte alors plus de 1 û û O  employks et son chiffre 
d'affaires est supkrieur A 30 millions. Albert Forand est décédé 
le 12 mars 1980, A l'dge de 87 ans. 

Nous avons signalé l'histoire de ces quelques personna- 
lités, comme étant ceUe de bâtisseurs infatigables qui, avec 
tant d'autres, apxès avoir pris racines à L'Ange-Gardien, ont 
fait honneur à leur Paroisse en rayonnant dans divers secteurs 
au Québec et au Canada. 

f ) Deux ph ilosophies en agriculture 
Deux écoles de pensée s'affrontent en agriculture. La 

plupart des prêtres, des politiciens et des agronomes au Qué- 
bec, voient dans la terre le moyen de sauver la race, le foyer 
et la religion. Avec de tels erijeux, on compte beaucoup sur 
les femmes. On idAahe son r81e quancl il s'agit d'obtenir sa 
collaboration, mais on l'accuse facilement de tous les maux. 
Pour dkfendre ces principes, on s'appuie sur les traditions, 
sur la peur des méthodes nouvelles de bavail, sur le danger 
de l'u~hanisation et d'une insimiction pIus poussée. L'oppo- 
sition ville-campng ne revient souvent dais les discours. 

Ail prône, les cu rk  Baltbasard et Létoutneau, victimes 
de l'idéologie du temps, mettaient les paroissiens en garde 
contre 18 toul.dsm0, les cheveux courts, et les jupes courtes des 
femmes de la villu. Le cinéma, la radio, Les catalo ices st les F, journaux mondains, ainsi que les facilités comme 1 electricité, 
Cati tomobile et Peau couran te amolksent le cnractdre, b e n  t-ils. 
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On déplore la désertion des campagnes et les femmes en 
sont tenues responsables. (( Ce sont elles qui ne veulent plus 
épouser des habitants parce qu'on les a fait instruire pour 
devenir des maîtresses d'écoles )). Ce que l'on ne comprend 
pas, c'est que les femmes veulent quitter la misère, l'ig110- 
rance et I'habitan t ilon-progressif, mais p;ts n4cessair.ernent la 
ferme. Les femmes ont compris très tôt qu'elles ne pouvaient 
y établir toute leur fanille noinbreuse. 

L'expression populaire Tout vaut la femme, tout vaut 
la ferme )) se voulait soii\~ent pllis une condamnation qu'un 
compliment. D'ailleurs, dans les jugements de coIicours agri- 
coles, uiie ficlie de pointage évaluait les riroductions agricoles, 
les mktlzodes de travail, k troupeau et la femme, comme iai- 
sant partie de  l'actif du pr~priétaire .~ De quoi faire retourner 
tes féministes dans leur tombe. Mais plus tard, on refiisa 
cette même femme le crédit agricole, à son nom, si elle est 
veuve ou seule propriktaùe. Et elle devra attendre en 1940 
pour avoir le droit de vote au provincial. 

La commercialisation des produits de la ferme et la mé- 
canisation ayant libéré la main-d'oeuvre agricole favorisent 
les déplacements de la population vers les villes. 

Les hommes d'affaires, eux, voient la situation diffkrem- 
ment.  Ils parlent maintenant en tenne d'amélioration de la 

de  spécialisation et d'accès au march8. Les gran- 
des meuneries feront disparaibc graduellement les moutins à 
farine traditionnels; les laiteries de Montréal prenchont la 
place des "beurreries"; et les coi-iserveries commerciales rem- 
placer011 t les "canner ies" familiales. 

Le nouveau moteur à essence et le tracteur envahissent 
les campagnes. A L'Ange-Gardien, côté sud, les premiers 
tracteurs firent leur apparition chez Hubert R4ercure, Jos. 
Hamel, Hugo Ah. En 1039, on voit le premier tracteur sur 
pneus, au coût de $600. cllez Uldkge blénard. 

7. Firmiu Letourneau: ITistoire de l'nglCultura, p. 205. 
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L'électricité dans ln Paroisse 

La compagnie d'electricitk Southem Canada desservait 
le Village de L'Ange-Gardien depuis 1926, mais négligeait 
d'électrifier les rangs. On parle de plus en plus cle foimer 
une coopkrative. La compagnie accepte alors cle poser des 
lignes électriques moyennant uii versement de $100. par cul- 
tivateur propriktaire. En 1945, les travaux commencent dans 
le bas de Séraphine pour se poursuivre dans le 1-Iaut de Séra- 
pl-iine et  dans tous les autres rangs. Les $100. versés par les 
culli\latews du rang leur seront remis, grAce à l'intervention 
dii ministre Barré. 

Un jeune contracteui.-élech-icien de la Paroisse, Gaston 
Bertrwid, entreprend le brochage des habitations et des bCiti- 
iiîeilts de fermes. Au bout de trois ans, toute la Paroisse est 
couverte. Plusieurs jeunes électriciens apprendront leur métier 
avec lui: Armand Malo, Emilien Ouellette, Marcel Vadnais, 
Robert Bussières et Joseph- Ar thiir Robert. Celui-ci dévelop- 
pera lui-m&nie une eiitreprise dans le domaine et u n  commerce 
d'accessoires électriques A L'Ange-Gardien. 

Urbain Brien, un autre contracteur-klectricien, fera aussi 
di1 brochage de fermes dans la Paroisse. 

La mécanisation des équipements agricoles, grilce à l'élec- 
tricité et au moteur h essence, a trmsfom~é le visage de i'agri- 
culture. Voyons quelques statistiques des annCes 1047, 1956 
et 1959 a L'Ange-Gardien: 

B&tes ?I cornes 2900 
Cochons 4 2  1 
Volailles 27,468 
Chevaux 
Au tomobiles 
Camions 
Tracteurs 
T6lévisions 
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L'Ange-Gardien est rajeunie, modemisée. Les jeunes mé- 
nages songent moins A quitter la Paroisse oh la vie est devenue 
plus attrayante. L'électrification rurale, le crédit agricole, le 
programme de drainage des terres donneroiit un regain de 
vie A l'agriculture. 

g) L'U.C.C, et les mouvements agricoles à L'Ange-Gardien 

Plusieurs sociktks sont formées qui regroupent les pro- 
ducteurs et leur apportent support et renseignements. 

L'Union Catliolique des Cultivateurs (U.C.  C.) forme son 
cercle local A L'Ange-Gardien en 1925, un an après la fonda- 
tion de l'Union provincide. Les débuts sont difficiles. Beau- 
coup de travail et de borine volonté seront nécessaires de la 
part des dirigeants pour convaincre les cultivateurs des avan- 
tages de se regrouper p0u.r réaliser les objectifs de l'Union: 

1. i n s b i r e  ses membres des problhmes agricoles en vue 
d'y bouver une solution; 

2. défendre le bien commun de la profession agricole; 
3. organiser des senices éducatifs, coopératifs et mutuels 

destinés A aider ses membres et, d'une façon génbrale, 
toute la classe agri~ole.~ 

Le premier président du cercle local fut M. Gédéas Dion, 
suivi, entre autres, de Wilfrid Gingras, Orner Ostiguy, Adrien 
Arès, Ernest Grenier en 1948, Armaiid Alix en 1965, et de 
Geo.-Aimé Ostiguy en 1968. Aux assemblkes mensueiles, se 
succèdent des confkrenciers: agronomes, vendeurs, spécialistes 
des questions agricoles, qui  entretiennent des auditoires sou- 
vent très nombreux. En 1927, quand les troupeaux seront 
frappés par la tuberculose, on fera venir de différentes régions 
des wagoris r e m p h  de vaches pour remplacer les aniinaux 
tombés au test et que l'on doit abattre. Un vaste enclos est 
construit à l'ouest du dkbarcadkre de la voie ierrée pow y 
recevoir ces animaux, que les cdtiuateurs viendront: chercher 
à pied par 12 ou 15 A la fois. L'U.C.C. tiendra un comptoir 

8. G h r d  Filion: Le Syndkalhm agricole' p. 74. 
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coopératif chez M. Ethelbert Gemme vers 1937 et 1938. Occa- 
sionnelement, on fait aiissi venir des trains de grains de se- 
mence au prix du gros que l'on revend au?r cultivateurs. 

Le cercle agricole de L'Ange-Gardien, antCrieur h 1'U.C.C. 
continuera d'exister. Son principal administrateur sera Eddy 
Paquette. Le Cercle des Jeunes Eleverlrs de même que Le 
Cerck Agricole se financent en partie avec des subveritious du 
Gouvernement Fédéral. Leur principale activité était la par- 
ticipation aux expositions locales d'abord, régionales à St- 
Hyacinthe, provinciales A Sherbrooke et même nationales A 
Toronto. Les exposants sont logés et nourris par l'organisation. 

Les Jeunes Agriculteurs pour leur part, avec leurs prin- 
cipaux leaders, les vicaires Girard et Foiirnier, forment des 
cercles dëtude et se financent par leur cotisation et le revenu 
d'activités récréatives. Ils organisent des voyages éducatifs et 
des coiicours d'apprkciation sur les méthodes de culture et 
des concours oratoires. Le gouvernement provincial leur ac- 
corde des boiirses pour des cours de six mois Oka. Ce sera 
le dkpart de plusieurs jeunes de  L' Ange-Gardien qui fréquen- 
teront les écoles d'agriculture, entre autres, l'Ecole Noé Pon- 
ton de Sherbrooke, 1'Ecole d'Agriculture de Ste-Martine et de 
Brigharn, le collège commercial et agricole de St-Césaire et 
le Collège Macdonaid. 

L'U.C.C. provinciale s'oriente vers le syndicalisme agri- 
cole. En 1966, on discute de fonds de dépenses professionnelles 
et, en 1988, d'assurances récolte. L'U.C.C. devient l'Union 
des P.roducteurs Agricoles. Elle négocie des plans conjoints 
de production et de vente entre les producteurs et les corn- 
n-ierçants. En 1974, les cercles locaux se regroupent en s.p- 
dicat de secteur. Le cercle de L'Ange-Gardien fait partie du 
syndicat Proverzçal, St-Cksaire. André Goos, de L'Ange- 
Gardien en est prksident depuis 1976. 

h) Les coopératives 

Dans la décennie précédente, nous avons vu la coopk- 
rative Yamaska. A l'oeuvre dans L'Ange-Gardien pour la pro- 
duction du tabac. 



Même si les sièges s o c i a i ~ ~  des coopératives et Sociktés 
ne sont pas à L'Ange-Gardien, les cultivateuïs d'ici sont 
membres actifs de plusieurs eirtreprises spécialiskes. Men- 
tionnorls les diverses sociétés d'kleveurs, la Mutuelle-Tncen- 
die, les Artisans Canadiens-frayais. 

Plus tard, jZ convient de relever quatre organismes qui 
témoignent de l'esprit coopératif des cultivateurs de L'linge- 
Gard ieil: le Couvoir coopéra tif de Marieville, la Coopéi.ative 
Montérégienne pour le commerce de la pomme, la Coopéra- 
tive de PlessisvjIle pour les prodilits de l'&able, et  la Coopé- 
rative agricole de Granby (hgropw). 

Le Corivoir coopératif de Mnrieuilk 

Organisé en 1933 avec 25 membres, le Couvoir coopkra- 
tif de Marieville a toujours compté sur une dizaine de membres 
producteurs de L'Ange-Gardien, dans les rangs St-Char1.e~ et 
Casimir. 

Isidore Marchand en sera djrecteiir en 1936, suivi de 
René Mbnnrd, de Marius Maynasd et de Gilles Maynard. Sylvio 
Houle en sera directeur et président durant plus de dix ans, 
jusqu'à sa feimetiire, vers 1958. 

D'iine capacité de 20,000 oeufs d'incubation A ses dhbuts, 
il aura triplé son débit, 25 ans après. Les races de poiissins 
du temps étaient: Plymouth Rock Barde, Rhode Island Kou- 
ge, Leghorn Blanche et Clianteclerc. 

En 1958, la Coopérative fédérée du Qukbec achètera A 
bon prix, et le Couvoir, et la Coopérative des Produits avi- 
coles de Mariev~Ue.~ 

La Coaptrat.iue M o n  térégienne 

Une coopérative formée à Rougemont, sous la présidence 
d'Edgar Standish, organise le coinmerce de la pomme pro- 
duite dans la région, et entreprend la fabrication de produits 
dérivés, tels le jus de pomme, la pulpe et la sauce de pomme. 

9. Sylvio Houle. 
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Tous les pommiculteurs de L'Ange-Gardien ne tarderont 
pas h devenir membres de cette coopérative. Ils éliront, pour 
les reprksenter nu Conseil d'adrninjstration, Emes t Grenier, 
suivi de Henri-Louis Choquette de 1455 à 1965, de Glorian 
Barré de 1965 à 1975 et, finalement, de Robert Mknard, 
jusqu'8 la fin des opérations en 1976-1977. 

De 1945 à 1965, la Coopérative fut très bénéfique aux 
pommiculteiirs de la région. Deux cent quiizze (215) membres 
produisent 45% du jus de pomme du Qvkbec sous les marques 
Comont et Mont-Rouge, et 350,000 boisseaux de pommes par 
année passeront par son vaste entrepot. 

Pour obtenir un permis de fabrication et de vente du 
cidre de pomme, la Coopérative fvlonté~Bgienne se dotera d'un 
outillage ultra-inodeme: un pasteurisateur au coût de $48,000., 
une embouteilleuse de $75,000., huit réservoirs en acier inoxy- 
dable valant $8,000. chacun; il fallut même agrandir la cons- 
truction. Pour rencontrer ces dépenses, les membres accep- 
tent de verser 40% de leur "siirplus" pour former un fonds de 
rkserve. Ccs sacrifices furent inutiles et très coûteux piiisque le 
permis de fabrication du cidre fut accordé à une autre enhe- 
prise, et les subveiitions furent refusées pour pouvoir pour- 
suivre les opérations. La Coopérative ferma ses portes en 
déclarant faillite et tous les membres subirent de lourdes 
pertes. L'emplacemerit fu t  vendu à une entreprise privée, A. 
Lusoride et Fils, qu i  exploite les produits R~ugernont.'~ 

Ln Coopé,rative de Plessisville 
Depuis 1940, Plessisville est le centre social d'une trh 

importante coopérative des produits de l'érable. 50% des pro- 
duits du Québec sont acheininés à cette coopérative. Elle 
compte aujourd'hui 4000 membres et un chiffre d'affaires de 
quinze millions par année. 

Rosaire Mercure est le directeur délégué d e  la rCgion 
depuis 1978. 11 a remplacé Louis Barré. Une vingtaine de 
producteurs de L'Ange-Gardien sont membres de cette coopé- 



rative. Les "sucriers" de la région r8ussissent facilement à 
écouler leur sirop de premiOrc qualité sur les marchks rt'gio- 
naux e t  montrkalais. Le sirop de  deuxikrne qualité passe par 
la coopérative qui i'utilise pour la fabrication des sous-produits: 
tire, sucre, bonbons, "mixage". 

Le transport s'effectue par l'intermédiaire d'un déposi- 
taire, Joseph-Arthur Mercure, qui recueille le sirop en vrac 
dans des barils de trente gallons. 

Depuis 1978, le Ministre de l'agriculture accorde des 
subventions polir l'installation de tuyaux de plastique pour 
la cueillette de l'eau d'krable, ce qui a grandement facilité 
le bavail et augmenté Ia production. Coïncidant avec deux 
années où les érables ont vraiment coulé en abondance, les 
surplus accumulés h la Coopérative sont considdrables. La 
production qukbécoise représente les % de la production 
mondiale. Même si Ia vente est déjà internationale, iI faudra 
d6couvrir de nouveaux marchks.ll 

La Coopérative agricole de Granby (Agropur) 

Durant les années difficiles de la crise de 1929, la situa- 
tion agricole est déplorable. Un cercle de 1'U.C.C. de Granby, 
avec Orner DesIauriers en téte, ktudie la possibilitk de grouper 
les cultivateurs en coopérative. L'agronome L. A. Monclou se 
jojn.dra au groupe pour animer la Coopérative agricole de 
Granby, qui  dChute officiellement le 25 août 1938, aujourd'hui 
la plus puissante industrie laitière du Canada. 

Lors de sa fondation, L'Ange-Gardien n'en fait pas partie. 
La Coopérative regroupe des ctiItivateurs des paroisses Notre- 
Dame et Ste-Famille de Granby, de St-Alphonse de Granby, 
de Ste-Cécile de Milton et de Roxton Pond. Les cultivateurs 
de L'Ange-Gardien en feront partie compter de 1945. 

Durant les 38 premières années d'exploitation, on assis te 
A la fusion ou A rachat de 78 entreprises, la constniction ou 
l'aménagement de 17 usines, la participation de 8853 socié- 

11. Rosaire Mercure. 



taires établis dans 416 pai+oisses agricoles, répartis dans 36 
cointés du Québec. La Coopérative produit et transforme 
pi8s de deux milliards de livres de lait par an, et emploie 
1500 personnes. 

Pour favoriser les relations humaines entre les adminis- 
trateurs, le personel et Ies membres sociétaires, la direction 
a formé une équipe d'animateurs. Ils sont 1500 qui se réunis- 
sent cinq fois par armée. Sur eux retombe la responsabilité 
de faire passer les messages de la Coophrativc et de retrans- 
rnet-tre à celle-ci l'opinion et les suggestions de chacun. 

Presque tous les cultivateurs de L'Ange-Gardien sont 
maintenant membres de la Coopérative agricole de Granby, 
devenue Agropur. Des administrateui-s de L'Ange-Gardien 
siègent au Conseil d'administration depuis 1947. Ce sont: 
Hugo Alix de 1947 à 1951, Orner Ostiguy de 1952 à 1956, 
Adolplie Baillargeon de 1957 à 1966, Adrien Roy de 1971 B 
nos jours (1981).)" 

i) Le commerce locd 

En 1920, on ne constnnt plus de four d'argile à I'exté- 
rieiir des maisons; le forgeron est devenu mécanicien de ga- 
rage; le crieur public se t o m e  les pouces depuis que tout 
le monde lit les journaux. Les rouets et les métiers ne sont 
pas complètement disparus. Ils ont repris une vague nou- 
velle depuis que les produits de la ferme se vendent à bas 
prix Pendant la mise de 1930 à 1936, le nombre de métiers 
est passé de 2000 A 6000 au Québec. 

En 1932, le salaire de I'employk de fezme est de $2.00 par 
semaine ou bien il travaille pour son hébergen-ient. La Munici- 
palité du Village paiera 0.20 de  l'heure pour faire balayer 
les rues. Le commerce végétera tant que l'agriculture ne re- 
prendra pas un peu du poil de la bbte. Seuls les commerçants 
bien enracinés et bien tenaces tiendront le coup. Voyons un 
peu quelques factures du temps: 



76 livres de charbon de forge, total .B5 
Ouvrage sur travails de voiture .50 
1 "drill" A roche forte .20 
I rouleau de papier de 22 livres 1.02 
1 rouleau de broche 7-26-6 3.75 
Moulin A faucher affile .35 
1 gallon gaz jaune .33 

Pour bs aliments, on payait en 1957: 

1 doz. oeufs 
1 poule 
1 IV. cassonade 
1 gros pain 
1 gallon de sirop 
1 IV. de beurre 
1 panier fraises 
1 panier toinates 
1 IV. saucisses 
100 lvs de sucre 

A la Meunerie Lacoste: 

100 lvs cle moulke de ponte 2.85 
100 lvs de son 1.95 
100 lvs orge moulue 1.95 
100 lvs avoine moulue 2.10 
I tonne de blC d'Inde 37.00 

A la même époque, on ne cliôrne quand m2me pas. Les 
commerçants débutants se inettent A l'ouvrage et. réalisent 
ilne oeuvre importante, grâce ?t leur esprit d'initiative et à 
leur ténaci té. 

ConserueRe GAUBERT et LORD 

Alcide Gauviil avec son épouse, Lkonida Messier, et leurs 
neuf eiifants furent les premiers cultivateurs de L'Ange-Garclien 
A commercialiser leur mise en conserve, vers les années 1935. 
Gros producteurs de légumes, ils vendaient leurs produits 



riahires dans les villes avoisinantes et mettaient le surplus en 
conserve, poiir la famille d'abord, pour la vente ensuite. La 
demailde de plus en plus forte les amena à perfectionner leur 
kquipement et à ktendre Jeux marché. Ils devaient déjà 
faire appel Li de la main-d'oeuvre extérieure. 

Une des fjlles, Lucienne, marike à Henri Robert, et ins- 
tallée dans le rang St-Georges, entreprit- le même commerce 
de production et de mise cii conserve des légumes. 

Vers 1945, après la mort de Léonida Messier Gauvin, 
Alcide vient s'établir a u  Village. Son emplacement compre- 
nait une bonne partie de la rue St-Hubert actuelle. Avec son 
fils Grégoire, marié A Jeannine Menard, il décide de poursui- 
vre son corninerce au Village. Grégoire Gauvin et Henri Ro- 
bert s'associkren t et formèrent la Co-me-rve-rie Gatibert. CeUe- 
ci demeura très active durant environ dix ans. Après le décès 
de Grégoire, la Conserverie fut loiiée A la Compagnie David 
Lord de St-Jean durant trois ans. Jeannine Gauvin continua 
d'y travailler. Durant l'hiver, on y insballa des mnchii-ies à 
coudre dans un secteur de la coilserverie et on gardait la 
main-d'oeuvre féminine pour y remplir des contrats de cou- 
tiire. Cette partie sera transformée en logis après la vente 
de l'entreprise. Finalement, In Compagnie David Lord ach&tc 
l'entreprise et l'exploite diirant quelques annkes. 

Au début, M. Gauvin aménagea lui-meme les cliemins sur 
soi1 terrai11 coilduisant A sa "cannerie", sise A l'emplacement 
achc l  de I'entrepbt de Walter Roy. Pliis tard, la Compagnie 
David Lord ouvrira une nie cada~t rée. '~  

Socikté pierre à chairx 

Er1 agriculture, une propagande intensive est en cours 
pour chauler les terres afin d'en contrdler l'aciditi. et obtenir 
de meilieurs rendements. 

Dans le rang de Casimir, sur la propriiiti: de Joseph Bien- 
venue, aujourd'hui propriété de Luc Barber (lot no 359), 

13. Deniso Gauvin. 



il existe un dkpôt calcaire riche en pierre à chaux. Une petite 
société est formée de MM. Wilfrid Gingras, Wellie Gemme, 
Uldège Mériarcl, Hubert hf ercure et Laurent Barré. 

La société constituée exploite la carrière de pierre à chaux, 
l'extrait à Yaide de la dynamite et la vend aux cultivateurs 
environnants. Elle rie sera active qu'en 1927 et 1928. Une 
dizairie de personnes y travaillent. Presque tout se fait à 
la main. 

Le poru+centage de cliaux dans la pierre est élevk, mais 
l'entreprise est peu rentable. La machinerie n'est pas assez 
efficace pour supporter la concurrence de la carrière à chaux 
de Bedford, en pleine opération. Les fonds manquent pour 
faire l'investissement en machineries nécessaires au progrks 
de l'entreprise. 

Plus tard, Wilfrid Gingras tentera à nouveau d'exploiter 
la carrière durant un an." 

Garage CADI EUX 

Le garage Cadieus est situé au coin du rang Casimir et 
de la rue Principale, sur un site qui  fut occupé par des entre- 
prises au service de la communauté depuis les débuts de Ia 
Paroisse. 

A la f i i l  du lge siècle, le coin Casimir ktait un petit centre 
commercial actif. Une beurrerie sur le lot: no p. 369, un ma- 
gasin général, côté sud, et une boutique de forge sur l'cmpla- 
cernent du garage actuel. Les frères Maynard, premiers for- 
gerons, sont remplacés par Uldège Gaucher, ensuite par Phi- 
lippe Senay. Vers les années 30, Alexandre Bonneau tentera 
d'y tenir garage, mais abandonnera au profit de Joseph Dauray. 

Gérard Cadieux en prend possession le 18 mars 1936. 11 
a appris son métier de mécanicien chez Jos.-Arthur Mercure, 
au Village. Au déI~ut, les automobiles sont rares et les clients 
peu nombreux. Mais Gérard tient le coup. Avec l'arrivée 
des tracteurs et des camions sur les fermes, il doit bientbt se 
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faire aider p o u  répondre à la clientkle. Avec ses garçons, 
il opère son entreprise durant 37 ans. En 1973, il vend à son 
garçon Lucien, qui en est le propriétaire actuel. 

Albert Robert était reconnu pour un homme habile et 
de tous métiers. La construction de sa boutique à bois, vers 
l'année 1935, avait débutée modestement. 11 l'agrandissait 
A cllaque fois qu'il y ajoutait une iiouvelle machinerie. Plus 
tard, i l  ouvrira, sur le méme emplacement, une quincaillerie, 
exploitée aujourd'bui par Pierre Dubuc, au no 190 de la rue 
S t- Georges. 

Gaston Bourdeau, menuisier-en trepreneur, commença la 
construction de maisons dans le Village vers les années 50. 
En 1957, il bâtissait l'école du rang St-Charles et aujourd'bui 
il est l'artisan d'au moins 47 maisons dans la Paroisse de 
L'Ange-Gardien et de huit maisons a deuu logis dans Fardlam. 

WALTER ROY Inc. 

A 14 ans, Walter Ruy commerce dkjh les oeufs et les volail- 
les; son père lui prête un cheval et une voiture. Les recettes 
sont minces, mais \Valter a de la méthode et de I'arnbitioii. 
AprAs deux ans, il a une auto usagée, puis un camion. Entre 
temps, il complete à l'Institut Archarnbault de h/iontréd, sa 
formation commerciale. 

A l'âge de 23 ans, soit eil 1948, il épouse une voisine et 
compagne de classe, 136lAne Morin. Ce sont les débuts mo- 
destes d'une entreprise considkrable. II achète i'empllicement 
d'Edmond Tétreault, au Village (no 137 de la rue St-Georges). 
i l  organise un poste de mirage et commerce les oeiifs, les 
volailles, le sirop d'érable et les pommes. Son épouse lui 
est d'une aide précieuse. 

Dès ln p&iè~e année, son chiffre d'affakes atteint 
$10,000., il achète un petit camion. Et les constructions corn- 
mencent pour satisfaire les besoins du commerce grandissant. 
Ce sera en 1953, un entrepôt reErigérC et, en 1963, on mmi- 
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pule 75,000 boîtes de pommes. L'entrepôt ne suffisa~it plus, 
la maison n'étant plus corivenable, Walter Roy achète un 
vaste terrain ille St-Hubert et  construit une maison et un en- 
trepdt avec deux réfriggrateurs. Ei-i 1969, il faudra agrandir 
l'en trep0 t . 

En 1975, l'entrepôt a 43,000 pi. carré de plancher; la 
moitié de cette surface est en "frigo". On entrepose et com- 
merce fruits et  légumes. L'entreprise emploie en  moyenne 
57 personnes durant I'annke avec un maximum saisonnier de 
120 employés. D'une capacité de 120,000 boîtes de pommes, 
six vans et huit camions font la livraison dans le Québec, 
aux Etats-Unis et dans les Muitimes. Un marché est déjà 
assurk en Angleterre et débute au Japon. 

Entre-temps, sept enfants sont liés et  Hélène travaille 
toujours à Yeiltrepôt. On retrouve Walter actif chez les Che- 
valiers de Colomb, marguiller durant cinq ans et  maire du 
Village de 1965 a 1977. Selon son propre témoignage, son 
succès est dCi au travail et h une administration prudeute.'" 

BARBER G MERTARD Inc. 

Henri-Georges Barber et son époiise, Lise Duhamel, com- 
mencent en 1958 un cominerce de pommes. Ce qui fait dire à 
Hemi-Georges, qu'; ses débuts, (( l'entreprise compte un  em- 
ployé et demi ». 

Claude et Jeaii-Luc hdénard s'ii~téressent A ce cornmerce 
qu'ils pratiquent déjà à domicile. Le chiffre d'affaires est 
intéressant et il faut agrandir. 

En 1964, 1-Ienri-Georges Barber s'associe à Claude Me- 
nard et forment le compagnie Barber & Ménard Inc. De 5 
emplovés qu'& étaient A cette &poque, la compagnie emploie 
ma in tkan t  pliis de 40 personnes. Elle est propriétaie d'un 
entrepôt a L'Ange-Gardien, d 'un autre à St-Césaire et en 
loue u n  troisième St-Paul d'Abbotsford. Une flotte de 6 
ou 7 caniions assure le ti*ansport des pommes dans la Pro- 
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vince. Son chiffre d'affaires est rendu maintenant, à plus 
de deux millions annuellement. 

Le succès de la compagnie est dû principalement au 
fait d'avoir réussi a établir un commerce d'approvisionneme~it 
en pommcs avec les chaînes de magasjri d'alimentation." 

H E R V E  M E W A R D  

Hervé Ménard, nk à L'Ange-Gardien le 14 dkcembre 
1907, est le fils de Josepll hllknard et  de Etlzelxjse Ravenelle. 
Benjamin d'me famille de 14 enfants, il perdit son père it 

10 ans. 11 participe à l'entreprise familiale qu'il conserve 
jusqu'i sa mort. 

En 1930, il epoiise Bkatrice Benoît et est locataire de la 
terre paternelle avec un loyer de $150. par année. En 1937, 
il devient propriétaire de cet emplacemeilt de 130 arpenk 
sur Ïes lots nos 11. 246 et  p. 247 du rang, Casimir. 11 lui en 
cofite $7,000. j. 21hX d'iiitkrêt. Son troupeail compte 16 va- 
ches, 60 porcs et deux chevaux. 

En 1946, ce fut un noiiveau départ avec l'installation de 
l'électricitk. Il double son troupeau de vaclies et transforme 
son sSchoir à tabac en porclierie. Celle-ci compte trois Otages 
et  peut contenir jusqu'à 550 porcs. Ce ilombre, considérable 
pour I'époqiie, le place au premier rang des éleveurs de porcs 
d u  Québec. 

Après plusieurs expériences personnelles dans le domaine 
de i'alin-ientation des animaux, il commence le commerce de 
la moulée purincl en 1952. Sa première semaine de vente fut 
de 19 poches de 100 livres. C'est un début prometteur. En 
1953, il transforme uil haiigar en meunerie. 

Entre-temps, cinq garçons et deux filles sont nés qui 
appuient leiir père à la ferme et  au commerce. 

La clientèle augmente, il faut agrandir. En l957, voularit 
utiliser le trnilsport ferroviaire, il constiuit une meilnerie plus 
modeste (d'une valeur de $25,000.) au Village, prks de la voie 
ferrée, sur le lot iio 263. Durant cinq ans encore, il fait un 



succès de l'entreprise. Une aube de ses ambitions est de 
grossir le nombre de ses porcs % 5000. Ce qui le maintient 
toujours au premier rang des éleveiirs de porcs du Québec. 

La peste porcine des annkes 60 lui cause beaucoup de 
difficultés. Sa sariti: se detkriore et il dkcide de vendre l'en- 
treprise à l'aîné de ses fils, Fulgence, en 1961. 11 vend aussi 
la terre paternelle à son fils Paul qui la cultive toujours. Il 
décède un an plus tard, à l'âge de 55 ans seulement." 

VALMORE LACOSTE Jnc. 

Vahnore Lacoste et Marianne Dion se marient le 18 août 
1926. 

Valmore apprend le métier de boulanger et achète, en 
1928, la boulangerie d'dbralîam Choquette, et six mois aprks, 
la meunerie de Norbert Clzoquette. Valmore et Marianne y 
travaillent eiisemble. Bientôt, le grand-pére, Gédéas Dion, 
prêtera ses bras A la boulangerie. Marianne s'occupera de 
la comptabilité jusqii'en 1946. Le pain sera disbibué à do- 
micile, dans les rangs, en voiture. 

En 1935, la meunerie obtient une franchise Shur-Gain 
(vente d'aliments pour animaux), et en mai 1943, elle achète, 
nie St-Georges, une ferme laitière qui compta jusqu'à cent 
vaches. 

En 1948, la compagnie Lacoste entreprend le transport 
du lait A Montréal et le commerce des animai=, supplantant 
ainsi le train. Malheureusemerit, la meme année, le f ~ u  détmit 
entièrement la meunerie et endominage gravement les logis 
et la boulangerie. Ce fut  I'occasioi~ de construire la nouvelle 
meunerie, près de la voie ferrée, sur un terrain déjà achete 
en 1946. 

Entre-temps, sept garçons et une fille sont nés, e t  com- 
mencent à travailler graduellement au commerce du père. 

Cette entreprise para-agricole se dkveloppe et exploite 
plusieurs secteurs nouveaux: poulets de gril, gaz propane, 
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kIevage du porc, postes de classification pour les oeufs, trans- 
port de toutes sortes, garage public et privé. 

Le 26 mai 1965, Valmore Lacoste dticède, à 
de 60 ans. Le Paroisse perd alors un homme d'a peine faires âgé de 
talent, mais aussi un citoyen engagé. Valmore et Marianne 
sont de toutes les bonnes causes. Valmore reçut la médaille 

Beni Merenti n du Pape Pie XII pour services rendus à 
l'kglise. Il Eut tour A tour maire du Village et président de 
la Coilîmission S~olaire . '~  

La CAlSSE POPULAIRE 

En m&me temps que les débats se tiennent sur l'oppor- 
hinité de crCer un crédit agricole, l'opinion la plus rkpandue 
est encore que les caisses populaires constituent le meilleur 
système de crédit pour les prêts A court et A moyen terme. 
Mais ayant déjà connu une mauvaise expkrience, les parois-, 
siens de L'Ange-Gardien sont encore hésitants, maïs ils forme- 
ront quand même un cornit6 de direction en vue de fonder une 
nouvelle Caisse Populaire. 

Ce comité tiendra sa première assemblée le 30 décembre 
1934. Il est famé de MM. Louis Brouillette, président, Alci- 
de Gauvin, vice-président, Uldège Mknard, Omer Bourbeau, 
Orner Ostiguy, Pierre Lévesque, Moïse Bourbeau, directeurs 
et Emile Brault, secrétaire-gérant. 

Le 4 mai 1936, ce conseil d'administration tient la pre- 
mière assemblée générale de la nouveile Caisse. Les mémes 
officiers sont Alus, avec en plus l'abbé J.G.A. Phaneu€, curé, 
et Aldor Benoit, au conseil de surveillaace. Le 5 août 1937, 
Ludger Viau sera nommé administrateur en remplacement 
d'Emile Brault. 

Les jnt&r$ts sur Apargne et prêts seront de 2%. 

A l'assemblée générale du 9 juillet 1939, le total des 
bknéfices sur les opérations de la Caisse sera versé en salaire 
au gérant, soit $18.49. Les visiteurs délégubs de l'union 
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avec le War Office de Londres. Les crédits militaires sont 
gonflés et l'opinion canadienne-française s'inquiète. 

Le mème scénario des aiinées 14-18 se répète. Lors des 
élections fédérales et provinciales, quel que soit le parti au 
poiivoir, on déclare que le gouvernement n'engagera pas Ie 
Cariada dans une guerre européenne. 

En 1939, les gens de L'Ange-Gardien, comme ceux de 
parkout ailleurs, iront applaudir ?i Moiltrknl le roi Georges VI 
et la reiiie Elisabetli, et le Canada déclare la guene à l'Alle- 
magne le 10 septembre 1930. 

La meilace de conscription relègue dans l'ombre les pro- 
jets de loi comnîe la pension de vieillesse et l'assurance- 
ch6rnnge par le gouvernement d'Ottawa, et la peiîsion aux 
aveugles, aux mBres nécessiteuses et aux vieillards par le 
gouvernement du Québec. 

C'est le début cl'unc politjqiie d'aide sociale étatisée, 
qui sera rendue possible grfice h urie nouvelle loi de l'impôt, 
oh le citoyen coiitribue par ses deniers à un ilouveau rAgime 
d'entraide. La  guerre va inultipliet les usines au Québec, qui 
recrutent une main-cl'oeuvie nombreuse vena1.i t des campagnes. 
L'Ange-Gardien n'est qu'à 50 milles de distance de Montréal 
et fournit sa large part d'ouvriers lion-spécialisés. La jeunesse 
et les cultivaéeurs moiiis prospères choississent de travailler 
:i la ville. 

En 1940, le budget de guerre va toujours grandissant. 
Le Hoywl 2Sé1lle Réginient est. forrné. Une viiigtaiiie de jeunes 
gens de L'Ange-Gardien seront mobilisés au Canada seule- 
ment, pour leur entrainement militaire. Quelques-uns s'en- 
rôleront voloiitaireincnt dans l'armke et dans l'aviation. Ce 
sont entre autres, Normand et Germain Monty, Marc-Aurèle 
Houle, Stéphanus Mercure, Roger Lajoie, Georges Bernard, 
Elie Mercure, Antoine Robitaille, Roméo Millette et Maurice 
13érard. 

Pour favoriser la pi-oductioi~ agricole du temps de guerre, 
la plupart des fils de cultivateiirs et surtout: les jeunes pro- 
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priétaires de ferme sont exemptés. C'est alors qu'on assiste 
a u  mariages de guerre. En 1939 et en 1940, quarante ma- 
riages sont c6lFbrés à L'Ange-Gardien. C'est un record. 

Le 27 avril 1942, un "oui" au pébliciste dklivrera Mac- 
Icenzie King de sa promesse de n e  pas imposer de mnscrip- 
tion. La province de Qukbec vote majoritairement contre la 
conscription. On avait accordé le droit de vote aux québkcoises 
en 1940. Les conseils municipaux prennent position dans Te 
n-iême sens: rBsolutions adoptees par le Conseil du Village 
de Canrobert en avril et en juin 1942. 

Le rationnement d'essence, de beurre, de viande et de 
sucre affecteront moins les cultivateurs que les villageois et 
l'on échangera facilement les coupons de rationnement. 

Dans les aiiiibes 1940 à 1943, l'agriculture profitera meme 
de la guerre. Le chiffre d'affaires de la Coopérative Fédérée 
va doubler. 

Cependarit, le manque de main-d'oeuvre agricole crée de 
sérieux problèmes L'Ange-Gardien. On tentera d'y suppléer 
en partie par l'embauche de prisonniers allemands gardés au 
camp militaire de Farnham. Ces soldats sont libres d'accepter 
ou de refuser de l'emploi. Leur salaire gagné est mis en 
réserve au camp pour favoriser leiu rapatriement, une fois 
la guerre f inje. L'employeur peut un iquernent leur donner 
des effets personnels, comme cigarettes et vêtements de travail. 

C'est aussi à cette occasion, pendant et après la guerre, 
que l'on verra plusieurs Européens venU d'abord travailler, 
pour ensuite s'établir A L'Ange-Gardien. 

Deux autres entreprises importantes L'Ange-Gardien 
sont relikes la guerre de 1939-1945: la construction du champ 
dauhtion et celle d'un pipe-line. 

Le "champ d'aviation" fut construit en 1940 par le Minis- 
tère de la Dkfense Nationale, au cordon des terres du cBtk 
sud du rang St-Charles, lots nos p. 418 A p. 432. 11 était d'une 
superficie de 400 arpents, dont 146 arpents dans la munici- 
palito de L'Ange-Cardieil et le reste dans la municipalité de 
Rainvjlie, Les anciens propriétaires étaient Yvon et Normand 
hlonty, et le propriétaire actuel est Grégoire Potvin. 
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Ce diamp d'aviation servait à Yentraînemen t des avia- 
teurs militaires durant la guerre. La présence d'avions qui  
volaient bas au-dessus de nos têtes nous rappelait que la 
guerre cxis tai t. 11 y eut quelques 6craseinents d'avions mono- 
moteur. 

Les "pipe-lines" furent construits d'abord pour transporter 
i'liuile blute plus rapidemelit durai-it la guerre. 

La preinière canalisation de 13, po. de diamètre est cons- 
tniite par Moiitréal Pipe-Line Ltée en 1941, et  relie Portland, 
Maine c t  les rdfineries de Montrkal Est. Elle se dirjge dans la 
Paroisse de l'esi à l'ouest, sur les terres du  rang St-Cl~arles, cbtk 
sud, d'une longueur de 6% milles, en traversant la rivière 
Yamaska. 

Une deuxième canalisation de 18 po. de diamètre est: 
construite en 1950, et une troisiAme de 24 po. en 1965. Les 
trois ca~ialisations sont parallèles. 





Engagement social 

2- LES SERVICES TWNCIPAUX 

Les Corporations municipales de L'Ange-Gardien con- 
tinuent leur rdle indispensable d'adminjstrateurs de la com- 
munauté, Tout en respectant les v o e u  de la majoritk des 
contribuables, ils se doivent de favoriser le progrès de la 
localité et de rkporidre aux besoins du bien commun. 

Les services d'électricité, de protection contre incendie, 
l'amélioration des chemins, le drainage des cours d'eau, l'jns- 
tatlation d'un système d'aqueduc et d'égout seront au pro- 
gramme de cette première partie du 20" siècle. 

a) Municipalité du Viiiage de Canrobert 

La Cie Soutl-iern Canada Power fondée en 1913 par la 
fiision des petites entreprises électriques de Drummo~idville, 
St- Jean et St-Hyacinbhe, acheta en 1.925, le pouvoir électrique 
de la ville de Farnham. La Cie décide alors de construire 
une ligne decbique qui  relierait la ville de Farnham à la 
ville de Dmmmondviiie. Cette ligne passe à proximité du 
Village de L'hge-Gardien. 

C'est l'occasion attendue pour électrifier le Vdage.  Le 
Coi-iseil municipal, qu i  est: composé de J.H. Mercure, Z é p h  
Berband, Emkrie Bonneau, Abraham Clloquette, Albert Mer- 
cure, Sylvio Savaria et Emias Gemme, signe un conbat avec 
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la Cie, par lequel celle-ci s'engage A fournir l'électricjté pour 
I'éclairage, le chauffage et la force motrice A la population 
(RBgIement no 88). 

Quelques poteaux avec fils elecbiques e ~ s t a i e n t  dbjh, 
le long de la nie St-Georges, pour desservir les maisons de 
Norbert Choquette, d'Abraham Choquette et du Dr J.A. Beau- 
champ. Le courant continu est fourni par un dynamo actionné 
par un moteur à gazoline, installé chez Sylvio Savaria au 
coin des lues Rosalie et. St-Georges. Maintenant, i'klectrici té 
sera disponible à toutes les maisons et des lumières 6lecûiques 
éclaireront les rues. M. Albert Mercure est engagé par le 
Conseil pour allumer et éteindre les lumières des rues, au 
salaira de $1 .O0 par mois. 

Le filage électrique d'un groupe de maisons du ViUage 
est installé pendant que la Cie construit sa ligne et, uri soir, 
les lumières slaLiumkrent. Les installations électriques dans 
les maisons d'alors, étaient de 110 volts seulement, avec un 
cofhet de branchements h deau pbles et deux frls, d'une 
capacité de trente ampères dans la plupart des installations. 
Aussi, le service du courarit électrique de la Cie n'est pas 
bien bon et le Conseil, au mois de mars 1926, s'en plaint A 
la Cie. 

Toutefois, plusieiirs propriétaires demeurèrent sceptiques 
sur l'utilité de l'électricité pour remplacer la lampe A pétrole 
que l'on continue encore B utiliser pendant plusieurs années. 
En 1950, l'école du Village n'avait pas encore de filage Cleo 
trique lorsqu'elle fut abandonnée. 

En 1929, un référendum est tenu dans la population pour 
savoir si le Conseil doit garder quinze lumikres de rues addi- 
tiormelles, installées par la Cie. Dans les années suivantes, 
le Conseil demande a la Cie à plusieurs reprises que les tarifs 
de l'électricité soient diminuks et, en 1934, il s'adresse j. la 
Commission d'utilité publique de Québec pour obtenir la 
r&duction du tarif en viguew, soit -10 le kWh pour l'éclairage 
et .O4 le kWh pour le chauffage. 
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Eri 1936, le nombre de lumières dans les rues passe de 
35 A 18, soit une lumière installée à tous les deux poteazix, 
au prix de  $1.00 par mois. 

Une requête des contribuables, adresske au Conseil, en 
novembre 1945, demande la municipalisation de l'électricité. 

Service d'incendie 

Après 50 ans d'existence, la Corporation peut, enfin, or- 
ganiser un commencement de protection contre les incendies, 
pour sa population. En 1923, elle achète deux gros extinc- 
teurs chimiques, sur roues, au prix de $351.58, mais iI faut 
emprunter $400.00 de Cyrille Brouillette p o u  les payer. Le 
Conseil décide kgalement de faire appel, en cas de besoin, 
aux pompiers de Farnham et A leur pompe B feu à la vapeur. 

Duïant I'Cté 1926, on eut un grand besoin de la brigade 
de Farnham pour combattre une conflagration q u i  détruisit 
totalement ta maison et ln boutique de forge de Polydor 
Demers, la maison e t  la boulangerie d'Abraham ChoqueHe, 
et la maison d'Art11ur Pjnsonneault, sur le côté nord de la 
rue S t-Georges, vis-à-vis le presbytère et la rue S t- Joseph. 
Plusieurs autres maisons ont dû &tre Avacuees. La pompe 
A vapeur comsomma 800 livres de charbon pour combattre 
cet hcendie, en pompant l'eau du cours d'eau "La Fabrique", 
alors A ciel ouvert. 

A l'automne 1927, un samedi soir, un incendie dktruit la 
grange et le "moulin A battre" de Lionel Dumas, qui avait 
"battu" le grain durant la journée. Cette grange était située 
sur l'ancienne me St-Flavien, en arrière du magasin Lajoie. 
En 1929, c'est le garage de L.P. Senay qui 'passe au feu". 

C'est devenu urgent, il faut se protéger davantage contre 
les incendies. Aussi, pour un cofit total de $319.00, le Conseil 
achète un vieux Ford et une pom e rotative avec 25 pieds 
de boyau A succion et 100 pieds de % oyau d'arrosage. Joseph- 
Arthur Mercure fabrique la pompe A feu et sera le premier 
chef des pompiers jusqu'en 1942. Un riche Aident,  Henri 
Fomier, offre au Conseil, en avril 1930, un don de $3000. 
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pour aider à la consbuction d'un systkme de protection contre 
les incendies, dont $2000. devroiit servir à la constiuction 
d'un réservoir à eau. Le Conseil demande des soumissions 
pour les travaux, selon les plans et devis du Départemerit des 
Travaux piiblics de Québec. Les sounijssions reçues sont trop 
coûteuses et refusées par le Conseil. Au mois d'octobre, Henri 
Fournier retire son offre. 

C'est en 1933 que ln  première citerne dc protection est 
construite sur le terrairi de la Fabrique, ail coin des rues Si- 
Georges et Casimir, sous la surveillance de M. Arthur Viens. 
11 faut  ernpninter. $800.00 pour en payer le cofit. La même 
année, uile autre citerne est construite près des remises de 
I'kglise, sur la rue Casimir, et en 1934, une autre smr la nie 
St-Georges, près de la maison de Pliilippe Fleury, sur le lot 
no 30. Cette dernière est construite par Césaire Paquette 
ail coût de  $250.00, et le gouvernement subventiorine le Conseil 
de $100. 

En 1937, le corlx des pompiers volontaires est formé de: 
J.A. Mercure, coriseiller et chef des pompiers, Armand La- 
rocqiie, Herminus Mercure, Paul-Abel Fleury, Albert Robert, 
Armand Malo, Raoul et Go.-Aimé Pinsonnealilt. 

En 194,2, le Conseil décide de changer l'endroit du re- 
misage de la pompe à feu, soit du garage de J.A. A~lercure, 
au garage de Jos. Evlonty; tous les pompiers, moins deux, 
démissionnent. De .25 i'heure, le salaire des pompiers est 
porté à .75 l'heure. 

Depuis l'achat d'une pompe à feu par le Conseil du Vil- 
lage, lorsqu'il y a un feu dans Zn Paroisse, les pompiers du 
Village sont imrn&dintement: demandés pour combattre l'in- 
cendie. C'est 1à une cause de friction constante entre les deux 
Cor-iseib municipaux; même que le Conseil du Village adopte 
une résolution en septembre 1913, déclarant que sa brigade 
contre l'incendie n'ira plus dans la Paroisse. Les membres du 
Conseil du Village étaient: Isidore Marchand, maire, Maxime 
Bernard, Rosaire L. Dion, Alcide Gauvin, Joçepli Monty et 
Fernando Messier, conseillers. Mais, dès le mois de février 
194 ,  le maire Pierre LCvesque de la Paroisse est présent A 
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la du Conseil du Village, et il est décidé que les 
deux Coilseils coopèreront ensemble à l'achat d'une nouvelle 
pompe P feu et A la constsuctioi~ d'un poste de pompiers 
avec "tour de séchage", sur le terrain de la Fabrique, sur la 
rue St-Georges. Des soumissions sont dernaildées cn consé- 
qiience mais, malheiireuseinen t, le COU t est jugé trop dlevé 
et le projet est abandonné. 

Au mois d'octobre 1944, le rkglement 118 établit un 
tarif pour les sel-vices de  la brigade contre l'inceilclie, à l'exté- 
rieur de Ia Mrinicipalité du Village: $50.00 pour la premikre 
heure, $25.00 par heure additionnelle pour la pompe, et .75 
lheiire pour les pompiers. A l'été 1945, il y eut un gros feu 
dans la savane ciu rang St-Georges, lequel fut combattu par 
la brigade du Village, qui réclama $300.03 à la Paroisse, 
pour ses services. Le Conseil de la Paroisse trouve ce compte 
exagéré, et réplique par une augmentation clu loyer de la Salle 
Paroissiale, dont il est le propriétaire. Dorénavant, le Con- 
seil di1 Village devra payer $125.00 de location pour tenir 
ses assemblkes à cet endroit. En mai 104-8, le Conseil du 
Village décide de siéger à l'avenir, au d e w è m e  étage de 
l'école du Village, assis sur les bancs des élèves et sur des 
bfiches dc bois de chauffage. Un fil d'extension apportait la 
lumière du  garage Mercure. 

Au inoh d'avril, un camion Jeep 6quipé d'une pompe 
Benton est acheté de Jérémia Duhamel, au prix de $2600., 
ainsi que 1000 pi. de boyau de 2;s po. et 300 pi. de boyau 
à incendie de 11,1$ po de diametre. Au matin du 5 juin, vers 
5 Iieuxes, la cIoche de l'église sonne le tocsin pour alerter les 
pompiers, piiisque la meunerie de Valmore Lacoste sur la 
rue St-Georges, est eri feu. Rapidement, la Jeep neuve est 
m e n é e  à la reserve d'eau, au  coin des rues St-Georges et 
Pi-ii-icipale, mais elle refuse de pomper durarit tout l'avant- 
midi pour, enfin vers midi, se joindre aux pompes & feu de 
St-Césaire et de Fainham, depuis longtemps à l'oeuvre. La 
meunerie se consuma entièrement, mais la maison fut épargnée. - 

Au mois de mars 1949, la brigade des pompiers est com- 
poske de Eugéne Benjamin, chef, \Vallace Lussier, sous-chef, 
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Robert Bussiéres, Armand Malo, Joseph Pinsonneault, Adnen 
Bérard, Normand Dion, Réjean Houle, Emile Vachon, Jean- 
Paul Gingras et Rosaire Pelletier, pompiers. 

Deux nouvelles citernes sont creusées, l'une en 1955, chez 
Ethelbert Gemme, au coin des mes Mercure et St-Georges, et 
i'autre en 1956, au coût de $9770. sur le temain d o ~ é  par 
la Conserverie Lord, qui pourra y puiser de Yeau pour ses 
besoins. Toutes deux Eurent subventionnées A 508, par le Gou- 
vernement, grice au Ministre Barré. 

Les Muiiicipalités d u  Village et de la Paroisse, en 1962, 
parviennent une entente locale pour Porganisation coiijointe 
d'un service de protection incendie. Un camion-pompe Thi- 
Lault avec réservoir remplnce la Jeep. Le garage de Richard 
Poisier, au coin des rues Principale et Roy, est acheté et 
h-ansformé en caserne de pompiers. Le Conseil du Village 
administre et contribue à 20% des dépenses; celui de la Paroisse, 
A S0%. En 1975, un autre camion-pompe avec réservoir de 
1500 gallons, est ajouté, ainsi qu'un camion-van servant d'unité 
de secours. 

Comn~e toutes les brigades de pompiers, celle-ci fut 
victimes d'incidents cocasses. A I'liiver 1961-1962, la sirène 
installée sur la maisoii de Laurent Barré, face à l'église, lance 
des cris stridents durant la soirée. Les commissaires d'kcoles 
sont en assemblée et  apprennent que le feu est pris à l'école 
no 3, dans le bas Casimir. Ils volent ?I l'école et attendent, 
impatients, la pompe à feu. La Cie Pierre Thibadt  avait 
prêté une pompe-remorque en attendant la livraison du ca- 
mion neuf. Eri enteiidant la sirène, un pompier voisin du 
poste de pompiers attache ~apidenlent la pompe-remorque 
au camion ct part en vitesse vers le feu. En arrivant sur les 
lieus de l'incendie, qiielle ne fut pas sa surprise de constater 
qu'il n'y a plus de pompe-remorque en arrihre du camion. Le 
lendemain matin, on retrouva la pompe-remorque dans le 
cliarnp, le long de la descente de Casimir. L'école fut une 
perte totale. 
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Changement de n m  

La Corporation municipale du Village de Canrobert reçoit 
l'autorisation par un arrêté en Conseil législatif de changer 
son nom pour celui de Corporation municipale du Village de 
L'Ange-Gardien. L'avis de  la Gazette officielle rend ce règle- 
ment effectif en avril 1956. 

Egouts 

Lorsque en 1919, le Conseil Miinicipal autorisait M. Jos. 
Pinsonneault, sur la rue St-Georges, à se servir des tuyaux 
de béton de trois pieds, le Conseil adoptait la résolution 
d'où decoulerait le système d'égout du Village. Dans les 
vingt années suivantes, toiis Ies propriétaires de la rue où 
passent les tuyaux de trois pieds se raccorderont, suppos&rneat, 
pour leur égout de cave qui se transformera en égout sous- 
terrain. A l'origine, Ics tuyaux de trois pieds se terminaient 
du côté ouest de la rue Casimir; successivement, ils sont pro- 
longés jusqu'au chemin de fer C.P.R., même si ail mois de 
mai 1948 une requête au Conseil de 49 contribuables, de- 
mande d'abandonner le projet d'allonger les tuyaux jusqu'au 
chemin de fer. Le Conseil adopte, en aoi'it 1948, le rkglement 
127 permettant de déverser les eaux provenant du surplus 
des puisards, dans le coius d'eau La Fabrique. 

De 1950 à 1983, des tuyaux de trois pieds seront prolongks 
par étapes, dans le méme cours d'eau, jusqu'ii la rue St-Jean, 
dont une partie sur le terrain de la Commission scolaire, qui 
sera payée par cette dernibre. 

Én 1960, une requête de 82 contribuables demande au 
Conseil de construire un système d'Agout dans toute la Muni- 
cipaljté. Le Conseil adopte en 1983, une résolution par 
laquelle il s'engage, auprks de la Commission scolaire, A dis- 
poser des 6gouts de l'kcole Jean XXIIT. Entre temps, les 
proprihtaires gui n'ont par; accès directement aux tuyaux de 
trois pieds, se sont organisés, sans toujours beaucoup de 
succès, pour conduire leurs bigouts dans un cours d'eau. Aussi, 
la pollution est grande dans la MunicipaLitk. Avec une sub- 



vention du Gouvernement, en 1969, le Conseil pose un tuyau 
de béton dans la rue Principale, de la rue Canrobert jusqu'au 
tuyau de trois pieds d m s  la rue St-Georges. 

Aqueduc 

Même si, en décembre 1946, le Conseil adopte une r6so- 
lution déclarant qu'il n'est pas désirable de faire une grosse 
dkpense pou l'aqueduc, les risidents de la Municipalité en 
désirent un, poumu que CU ne coûte pas trop cher. M. Val- 
more Lacoste est maire en 1959 et le Conseil commence A 
s'intéresser sérieusement i un projet d'aqueduc. 11 faut faire 
le creusage de sources d'eau pour en connaître le débit qui 
est juge insuffisant pour alimenter un aqueduc municipal. En 
1960, uii budget est vote pour le creusage d'un puits sur la 
propriété d'hmand Larocque, et pour faire une épreuve de 
pompage de ce quits; malheureusement, l'eau y est sulfureuse 
et ce puits doit être abandonné. 

M. Hené Houle est élu maire en janvier 1961 et, dès le 
mois d'avril, le Conseil dkcide d'engager la firme Lalonde, 
Girouard, Letendre, ing., pour préparer les plans d'un systkme 
d'aqueduc et d'égouts. A la cession du Conseil du mois de 
mai suivant, la résolution d'engagement est rescindée, et le 
Conseil continue !i chercher de l'eau. Au mois de juillet, un 
puits est creusé sur la propriété de M. Heiui-Louis Clioquette; 
mais l'eau sera ferrugineuse et le puits sera abandoriné. Durant 
l'été 1963, c'est une autre déception qiiand Jean-Paul Gingras 
creuse un puits sur la propriCté de GCrard Rouleau, dans le 
rang St-Georges. C'est au mois de février 1964 que Joachim 
Cloutier, ing. est engagé par le Conseil pour préparer les 
plans et devis de la construction d'un système d'aqueduc et 
d'égouts dans la Municipalité. Le Conseil et l'iilgknieur sont 
optimistes. rl leur semble que la rbalisation de lelu projet 
est prochaine. Ils ne se doutaient pas qu'il faudrait huit 
années d'efforts constants, d'études, de démarches, de ren- 
contres, de discussions et d'échecs avant de pouvoir faire 
lever la premiere pelletée de terre dans les rues. 11 y avait 



deux difficultés à siirmonter: s'approvisionner en eau et finan- 
cer les travaux de coristruction. 

A l'été 1967, on fait percer un  puits chez Henninus Mer- 
cure, non loin de la carrière abaridonnée par les constructeurs 
de l'autoroute des Cantoiîs de l'Est, et l'année suivante, Joa- 
chim Cloutier est chargé de préparer un estimé du coGt de 
construction du sysLème d'aqueduc et d'Cgouts, et de le sou- 
mettre à la Commission Municipale du Québec. 

Le MinistCre des Richesses naturelles fait des recherches 
sur les terrains aquifères et sur les puits creusés à date. 11 
en vient à la conclusion qu'il est peu probable que la Munici- 
palité puisse &tre approvisionilée en eau par les puits situés 
prks di1 Village et même par les terrains aquifères de St-Cé- 
saire. 

Durant les années 1969 et 1970, le Conseil fait des dé- 
marches auprès du dhputé, du Ministère de la Voirie, et du 
Ministère des Affaires Municipales. 

En 1971, Joachim Cloutier, ing. soumet le projet d'aque- 
duc pour approbation à I n  Régie des Eaux, et le Conseil 
accepte les plaiis et estimés de i'irigéiiieur. 11 y a rencontre 
avec le Conseil cle la Ville de Farnharn, avec le députk Marcel 
Ostiguy et- avec les Officiers du Ministère des Affaires Muni- 
cipales. Le 10 janvier 1972, à I'assembl6e du Conseil, il y a 
75 citoyens de la MuriicipalitC, deux édievins de la ViCIe de 
Farnham, Jondiim Cloutier, iiig. et Marcel Ostiguy, député, 
qui  lit iine lettre du Ministère des Affaires Municipales, dans 
laquelle i1  promet A la Corporation du Village une subvention 
de $500,000. ainsi qu'une subvention de $60,840., provenant 
d'un projet PIL d u  fédbrnl pour la construction de l'aqueduc 
et de l'égout. Deux jours plus tard, le Conseil en vient à une 
entente avec la Villc de Farnharn pour s'approvisioni~er en eau, 
et avec la hlunicjpalité de Ia Paroisse St-Ange-Gardien et 
celle de Rainville pour traverser ces municipalités d'une cana- 
lisation d'aqueduc de 10 po. de diambtre. Le 20 janvier, des 
demandes (le soumission ail prix unitaire sont faites aux entre- 
preiieurs et, le 10 février, en assemblée du Conseil, le majre 
ouvre 11 soumissions. 
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11 reste deux détails à réglez.: adopter uii rkglement d'em- 
prunt par obligations au montant de $735,000. (règlement no 
MO), et s'engager auprès de la Rkgie des Eaux du Qukbec à 
construire ui-i étang d'oxydatioi~ pour l'épuration de ses e a u  
uskes après que les travaux de consû-uction d'égouts seront 
terminés. 

Le miiiistre Maurice Tessier, par l'entremise du d6put8 
Marcel Ostjguy, promet une subvention additionelle à la 
Corporation de $100,000. Au mois d'avril, la ville de Farnham, 
par entente avec le Conseil, s'engage li foumir l'eau au prix de 
.22 le 1000 gallons, a la Miinicipalité du Village, duïant deux 
ans. 

Enfin, l'ingénieur du Conseil doilne l'ordre aux entrepre- 
neurs de commencer les travaux. Léopold Pigeon Construc- 
tion Inc. constniira la conduite d'amenée de 10 po. de dia- 
mètre A partir de Farnl~am, et Inter-State Paving Ltd. cons- 
truira i'aqueduc et les kgouts dans la Municipalité. Les nies 
de la Municipalité seront éveritrées et pleines d'onlières durant 
tout l'été et, A l'automne, elles seront refaites temporairement. 
Laann& suivante, le Ministére de la Voirie enlèvera, dans toute 
la Municipalité, une épaisseur de 16 po. du pavage des rues 
et Ies trottoirs brisks. Elle reconstnijra I'infra-structure en 
pierre concasske et Je pavage en alphalte. Les trottoirs et 
les bordures seront refaits à neuf. 

Lo Conseil municipal, en cette année mkmorable de 1972, 
était composé de Walter Roy, maire, Henri-Georges Barber, 
René Lacoste, André Messier, Sylvio Hode, Emmanuel Gau- 
vin et Lucien B. Gemme, conseillers, assistés de Joachim Clou- 
tier, ing. et travailleur obstiné, et de J. Maurice Marchand, 
sec.-trésorier. 

b) Municipalité de la Paroisse St-Ange-Gardien 

Les chemtns 

L'arrivée de i'automobile bouleverse comp'létement les 
priorités e n  matikre de transport, et de construction des 
routes. Le Québec compte 10J12 automobiles en 1915. A 
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peine quelques amkes plus tard, les Ford h pédales font 
leur apparition A L'Ange-Gardien chez Wilfrid Morin, Maxime 
Bernard, Emile Fleuiy, Antoine Parsalou et quelques autres. 
BientBt les camions remplaceront graduellemerit les voitures 
ii dievaux et même le cllemin de fer. Déjà, en 1928, Eddy 
Pinsonneau1 t trmspoi-tai t a Montréal les animaux vivants avec 
son gros caniion, comme on disait dans le temps. 

Le conseil municipal réalise que  les routes de la muni- 
cipalité doivent être carossables pour les automobiles et être 
améliorhs en conséquence. 

Dans le rang de Séraphine, vis-à-vis les lots nos 20, 21, 
22 et 23, le chemin "dans la petite montagne" était très étroit 
et tortueux. En 1921, le Conseil Municipal le fait élargir A 
22 pieds et obtient une subvention pour payer ces travaux. 
II déclare ce bout de diemin "municipalisé". Mais en 1927, 
ce J-iemin sera remis A la charge des propriétaires comme 
auparavant. 

Durant cette décennie, la municipalisation des chemins 
sera le grand sujet de discussions dans la Paroisse. Les pon- 
ceam de bois sont graduellement remplacés par des ponts 
de hétoii, souvent beaucoup plus hauts que le chemin. 

Aii mois d'aoUt 1928, le Conseil tient un r&fErendum pour 
savoir si la municipalisatiori des chemins doit être faite, ce 
q u i  donne les résultats suivants: 148 votes reçus, dont 55 
"OUI" et 93 "NON". Ce rksultat n'ajoute que de la confusion 
dans le dkbat et, en  1929, le Conseil tantôt "mumicipalise" et 
tant6t "démun.Lc.ipalise" les cliemiris. 

En tout état de cause, le Conseil n'a pas le choix. Avec 
un octroi A 50%, il faut "municipaliser" les chemins pour éten- 
dre du gravier et en remettre l'entretien d'été au Gouver- 
nement. Aussi en 1930, douze milles de chemin sont munici- 
palisés sur les vingt-quatre milles de chemin de terre. Fina- 
lement, tous les chemins et routes de la Municipalith seront 
"municipalisés" pour étendre du gravier au coût de $25,000. 
et  pour l'entretien d'été seulement. L'entretien d'hiver de- 



meure h la charge des propriétaires des terrains contigus, 
ainsi que tout l'entretien de la partie du chenlin sans gravier, 
des fossés et des clbtures. 

Le chemin du coin du rang St-Charles et de la descente 
est reclressé, une premiére fois, par le Ministère de la Voirie, 
sur le terrain acheté par la klunicipalité. 

C'est en 1936 que le cllemin, côté nord de  la Rivière 
Yamaska, est fermé jusquJà 100 pieds, 8 l'est de la maison 
d'Ovila Bernard et, en décembre 1938, le chemin du "Petit 
Sérapl~ine" est remis aux contribuables i~itércssés. 

Il a encore le cllemin de la Grand'Ligne, entre L'Ange- 
cardien et Granby, où il n'y a pas de gravier. Il ne sei*a 
amélioré que dans les annkes 50. 

Si, p o u  le ten-ips, les chemins sont convenables à la cir- 
culation des automobiles en étk, il n'en est pas ainsi durant 
i'hiver. La route de Fai-iiham, passant par le Viilage, jusqu'i 
D'Arc?, (route no l), est entretenue depuis plusieurs années 
par l'Association des Cliemins d'hiver de Farnham. 

En 1945, le Conseil Municipal achète 28,500 pieds de 
clôture à neige, avec une subvention de 33% du coiit d'achat. 
Cette clbtirre esi répartie entre les "Coinités de chemin d'liiver" 
de chaqiie rang qui, par la suite, se chargent de tenir le 
chemin "ouvert" dans son rang, avec la contribution volon- 
taire des usagers. En 1953, le Gouvememe~it verse une sub- 
verition de $100. Ic mille de cl-ierniii entretenu, et une somme 
de $3,384. est remise aux différents "Comités". Le système 
fonctionria tant bien que mal jusqu'en 1959. Le Conseil adopte 
alors un règlement "d'entretien des chemins durant ].'hiver 
pour les automobiles". Les premiers contrats de déneigen~en t 
donnés par le Conseil sont attribués à Maurice Lacoste pour 
le partie nord, et à Ma~irice Côté pour le reste de la Muni- 
cipalité, au prix de $10.00 l'heure par camion, avec charrue 
2t neige et conducteur. 

Pendant la période cle 1950 à 1960, plusieius chemins 
de la Municipalité ont été élargis et, par la suite, un pavage 
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permanent en asphalte leur a été posé. Ces travaux se pro- 
longeront iusqu'en 1970. 

Les cours d'eau 

Deux bassins se partagent la Paroisse; celui de la rivière 
Barbue et celui de la rivière Yamaska. 

Entre 1830 e t  1850, ces cours d'eau sont réglementés 
souvent en parties et, par procès-verbaux, A mesure que pro- 
gresse la colonisatiori agricole. Dans les années 1380 et sui- 
vantes, les procès-verbaux sont revises pour ordonner des 
travaux d'égouttement plus efficaces, rendus nécessaires pour 
l'augmentation du reildement des cultures. 

Après la première guerre mondiale, les tracteurs agri- 
coles changent graduellement les méthodes de culbure en 
approfoiidissant la coucl~e arable des sols. On iitilise déji la 
"pelle a cheval" et la "nivelieuse" tirées par quatre ou six 
chevaiix pour faire les travaux d'égout tement. hl a i  c'est seu- 
lemeilt vers 1915, lorsqiie le Ministère de l'hgriculhre et son 
ministre, Laureiit Barré, adoptent la politique d'aide aux 
cultivate~us pour I'amknageinent des cours d'eau que la mé- 
canisatioil des travaux de creusage des cours d'eau se gdnéra- 
lise. Par cette polikique, le Ministère fait faire I'&ude tech- 
nique du cours d'eau, prépare les plans et la description des 
travaux, commande ces travaux à l'aide de pelles mécaniques 
et de Iriulldozers. Le cultivateur rembourse au Ministère $1.00 
l'heure d'ouvrage des macliineries et $1.50 l'heure pour le 
bulldozer. 

Cette politiqiie devint vite très populaire et le Ministère 
ne put sntisfajre immédiatement j, toutes les deinandes de 
travails dans les cours d'eau. Le cultivateur a dû attendre 
souvent quelqiies ailnkes avant d'obtenir les travaux demandés. 

Le tableau qui suit donne la liste des principaux cours 
d'eau, l'annke des premiers travaiix d'aménagement exécu tés 
par le kliiiistère cle l'Agriculture, ainsi que le nombre d'ar- 
pents égout tCs par cliacun. 



Bassin de la Rivière Yamaska: 

Année des 
Nom du COUTS d'eau premiers travaux Arpents 

dcanisés égouttés 
(1) Yamaska 1980 602 
(2) Mdiette 1963 458 
(3) ArcharnbauIt 1952 1002 
(4) Grande DBcharge 1956 2141 
(5) Lanoue 1952 U1BB 

(13) Bissonnette 1945 1333 
(16 et 17) A. Paquette et Larocque 1955 1595 

13assin de la Rivière 13arbue: 
Année des 

Nom du cours d'eatr prernbrs iraciaux Arpents 
dcaPals&s &gouttés 

(0) La Barbue 
(avec les embranchements) 1947 8404 

(8) Nadeau 
(Jes U3 + les 9} 1950 1086 

(9) Noiseux et Gauvin 1947 1942 
(11) La Fabrique 1946 558 
(12) Gobeil 1948 1635 
(15) Ménard 1963 517 

Le Coi-iseil muiiicipal demande, en 1913, ail Ministère 
de l'Agriculture et à M. Edmond Robert, dkputé de Rouvilie, 
de faire faire une étude du territoire de la savane afin de 
savoir, s'il szrait possible d'égoutter ce terrain et de le mettre 
en valeur. 

Les ingénieurs du Minist&re font l'&de demandée et 
dans leur rapport affirment que "ces terrains peuvent é b e  
égouttés avec assez de facilité''. Le Conseii croit, lui aussi, 
que la savane pourrait s'égoiitter du c6t6 nord dans La Barbue. 
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Il faudra attendre une trentaine d'aiinkes pour que des 
bavaux d'égoiit importants y soient entrepris. Durant l'été 
1923, le Conseil fait creuser d la .min,  par Isaïe Roy, des fossés 
d ~ n s  la savane, pour tenter d'égoutter le chemin du rang St- 
Georges, oii la circulation est souvent interrompue, pendant 
plusieurs jours. L'eau monte, jusqu'A trois pieds de haut, 
dans le chemin. 

Au dCbut, les cherniils des rangs St-Georges et Casimir 
avaient été pontés avec des billots, dans ses parties, où la 
tel-re noire était boueuse. Par la suite, on ajouta de la terre, 
à rnesiue que le bois s'enfonçait. 

Au mois de juiiî 1941, le Ministère de  la Voirie décide 
de charger de gravier, le chemin du rang St-Georges qui s'est 
enfoncé, vis-à-vis le lot no 178 oii l'épaisseur de la terre noire 
est de vingt pieds. Mais, surprisel durant la nuit, Ie centre 
du chenlin s'est enfoncé de sept pieds sous le poids du gravier 
ajouté. La boue monte de chaq~ie côté du chemin et le che- 
min reste ainsi, enfoncé sur une longueur de 300 pieds, jusqu'au 
inois d'octobre suivant. Le Ministbre de la Voirie ne sait com- 
ment remédier à ce contretemps. 

C'est alors que  M. FVilfrid Gingras offre au Conseil muni- 
cipal de réparer le chemin, c'est-A-dire de remplir le trou, 
pour $500.; offre qui est acceptée. M. Gingras engage des 
camions à $1.00 de l'heure et des hommes à .25 l'heure pour 
cliarroyer de la roche prise siir les terres avoisinantes. Avec 
l'aide des voisins qui charroient en corvée et des commerçants 
qui prêtent des camions b&n&volement, le chemin fut réparé 
sur 22 pieds de largeur. C'est également hl. Gingras qu i  creusa 
de nouveaux fossés A dix pieds des fosses existants, dans Ta 
savane de Çt-Georges, en 1050.' 

M. Urbain Brochu et quelques associks forment une com- 
pagnie, la "Sterling Corporaüon" en 1952, et achètent le lot: 
no 178 pour exploiter commercialement la tourbe de terre 
noire. L'affaire échoua et le lot 178 est vendu pour paiement 
des arrérages de taxes. 
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En 1959, Boris Osadchuck ach&te de la Corporation 
municipale les lots nos 171, 176, 177 et 178 au prix de $10. 
l'arpent, ce qui &ait considéré êh-e un bon prix. Avec d'autres 
terrairis, j\ en fit une grande entreprise de production de 
légumes dcms u ~ i  sol formé de terre noire. 

Inondation sur la Yammka 

Il est arriv6 plusieurs fois dans le passk que la rivière 
Yamnska ait débordé de son lit, lors cles cmes du printemps. 
L'inondation de iiovetnbre 1927, fut I'ime des pires du siècle. 
Il pleut à torrent durant une semaine, et la rivikre Yamaska 
atteint un niveau record. Dans le cliemin de Magenta sud, 
en face de  la maison d'Aldéric Aljx (712 Magenta), l'eau monte 
à quatre pieds d'6paisseur. Cllez G6déas Dion (639 Magenta 
Nord), l'eau atteint la hauteur du plancher de la maison. Les 
cultivateurs du rang déménagent les bestiaux dans les greniers 
d'étables où les bêtes puantes viennent les rejoindre. En allant 
vers Farnhsm, chez Smith, des bestiaux périssent iloy4s. Après 
une semaine de froide température, l'eau se retire et laisse 
un collet de glace aux arbres, ri dix-sept pkds du sol, j; certains 
endroits." 

En 1920, deux Commi.ssions scolaires administrent cha- 
cune leurs écoles. La Commission scolaire de la Paroisse a 
comme présiderit M.  Louis-Phlippe Houle. Huit maisons 
d'dcoles regroupent en virons 300 élèves d'bge scolaire. Jean- 
Baptiste Roy est secrétaire-trésorier et est remplacé par h4e 
Paiil Fbnfret en 1924- La Commission scolaire du  Village de 
Canrobert avec M. Zéphir Bertrand comme président et Me 
Paiil Rinfret comme secrktajre-trésorier, au salaire de $25.00 
par année, ouvre son école le 7 septembre 1921. Mlte Gabrielle 
Casgrain est l'institutrice avec un salaire annuel de $32-5.00. 

2. Pierro Benoit. 
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P0u.r la Paroisse, la taxe générale sera de .30 dans le 
$100.00 d'évaluation et la taxe spéciale cle .O7 dans le $100.00. 
Le nouvel arrondissement no 9, dans le Bas de St-Georges, 
qui vient de construire son école, paiera un siirplus. 

Les sa1 aires des institutrices s'échelonnent de $290.00 à 
$300.00 annuellement. Ils seront encore les mêmes, 15 ans 
après. 

Au Village, In taxe gériérale sera de .55 dans le $100.00 
d'évaluation, plus une rétribution annuelle de $1.00 par enfant. 
E n  1924, soixante élèves sont inscrits et deux institutrices se 
pnrtagent la tâche, Mlles Marie-Rose Mercure et Jeannette 
Dumas. EII 1927, on verra Marthe Mercure, seille jnstitu- 
trice avec 44  élève^.^ 

Au début du 2Qe siècle, 75% de la population québ&coise 
est rurale. La frgquentation scolaire est faible, et les pro- 
grammes d'&tuile, à peu près inexistalits. En 1923, le Surin- 
tendant de l'Instruction Publique pense régler le p r o b l h e  
en rendarit obligatoire, à, partir de la troisième année, l'en- 
seignement de l'agriculture pour les garçons et l'enseignement 
ménager pour les filles. De plus, une réforme des programmes 
décrétera un cours élémentaire de six ans et ajoiitera deux 
années au cours secondaire. Trois spkcialisa tions seront offertes 
dans les Collèges de garqons: agriculhre, commerce et in- 
dustrie; pour les filles, on offre l'enseignement   né nager. Le 
cours classique, ouvert aux garçons, donnera huit annees d'en- 
seignement après l'élémentaire, foild6es sur l'apprentissage 
des langues, avec très pcii de sciences. Le séminaire est la 
seule institution qui ouvrira la porte A l'U1liversit4.~ 

A L'Ange-Gardien, comme partoiit ailleurs clans la Pro- 
vince, l'école clu rang reste la seule accessible à la population. 
Quelques rares exceptions frkquentent le Séminaire de  St- 
Hyacinthe dans l'espoir de devenir pretre, et quelques jeunes 
filles recevront leur formation d'institntrices à 1'Ecole Nor- 
male Marie-Rivier de St-Hyacinthe. Quelques jeunes agri- 

3. Procès-verbaux des Commissions scolaires. 
4. Education QuBbec: Une Histoire de I'Edncation au Quibec. 
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culteurs suivront les "cours A domicile" d'Albert Rioux, qui 
paraissent dans Ln Terre de Clzex Nous en 1928. Grâce aux 
pressions de l'U.C.C., le Ministè~e de 1'Agnculture suliven- 
tjonne les "Ecoles Moyennes d'agriculture": en 1933, Sainte- 
Martine; en 1935, St-Césaire; en 1938, Nicolet; et en 1950, 
Brigham qui prend la relève après la fermeture de l'école de 
St-Césake, survenue en 1947. En 1932, M. le vicaire Val- 
more Lajoie donne des cours au?; adultes, 2t fa salle paroissiale, 
et en 1937, M.  le curé Fhaneuf donne des cours d'agriculture. 
Des agronomes prendront la relève. 

A la fin de la guerre 1914-1918, une polén~ique s'élève 
dans la province au sujet de I'iiishuction obligatoire et de la 
gratuité scolaire. T.D. Bouchard, dkputé de St-Hyacinthe, se 
fait le défenseur de la cause; le clergé s'y oppose. Après 
Sarrivée de  Godboiit au pouvoir, en 1939, une vaste consulta- 
tion sur le sujet reçoit de nombreux témoignages favorables. 
Le Comité Ca tliolique accepte alors, trente ans apr&s le comité 
protestant, le principe de l'instruction obligatoire, jusqu'à 1'3ig.e 
de 14 ans. Le Cardinal Villeneuve donne son appui." 

A L'Ange-Gardien, la  loi est difficilement applicable pour 
quelques années encore. Elle a pour effet d'inciter Ies élèves 
à terminer leur cours primaire, mais nos holes ne sont pas 
organisées pour donner du  secondake, m h e  si quelques insti- 
tutrices se dévoueri t pour préparer d'une façon plus spéciale 
les filles qui se destinent à l'Ecole Normale. On doit doubler 
les classes dans plusieurs holes, pour recevoir la clientèle 
pliis nombreuse. Un contraleur des absences ne sera engagé 
qu'en 1953. 

En 1934, M. Orner Ostiguy devient président de la Com- 
mission scolaire de la Paroisse pour être remplad par Joseph 
Dion en 1045, et par Charles-Emile Bernard en juin 1955. 

En 1943, il ne reste plus sur les fermes de la province 
que 25% de la population du Qubbec, ce qui fait dire h l'abbk 
Lkon Beaulieu, aumdnier de 1'W.C.C. de Rimouski: R la solution 
du problème agricole n'est pas une question de culture de 

5. Educauon Quebec: Une HActolre de rEdircdlon au @&bec. 
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veaux, mais bien un problème de culture de cerveaux. n (( Les 
besoins Ci'instmction sont de plus en plus grands pour établir 
les edants dans une agriculture compétitive et dans d'autres 
carrières et productions connexes. L'aprhs-guerre de 1939- 
1945, fait ressortir les besoins d'une formation technique. Les 
kcoles privées ne peuvent répondre a u  besoins d'une main- 
d'oeuvre qualifiée et de spéciaIistes en sciences et en adminis- 
tration. C'est ce besoin de plus en plus manifeste qui amène 
1'Etat à intervenir directenlent en éducation. 3' 

En 1944, la Commission scolaire deviendra membre de 
l'Association des Commissions scolaires. J.  Maurice Marchand 
devient secrétaire-trdsorier en 1948, au salaire de $200.00 par 
année. 

Cette m h e  annbe, le Gouvernement adoptera la loi de la 
gratuité de I'enseiguement A l'élémentaire ainsi que des livres 
de classe. Il défraie la moitié des frais encourus aux Commis- 
sioiis scolaires qui  le désirent. L'Ange-Gardien se prkvaudra 
de celte loi dès 1947. En 1946, la loi du salaire minimum pour 
les institutrices fixe celui-ci à $600. par année. Les salaires sont 
alors doublks à L'Ange-Gardien. 

La méme année, la Commission scolaire de la Paroisse 
reçoit l'autorisation d'électrifier ses écoles. Durant les va- 
cances d'&té de 1947 a 1951, touies ses écoles seront "fjlées" 
par Gaston Bertrand et Armand h,lalo. Il en coûtait en moyen- 
ne $150. par école. Ce fut aussi l'annbe ou l'on commence 
à poser des toilettes liydro-sceptiques dans les écoles de rang, 
au coQt de $250. cliacune, et des fournaises h l'huile. En 
mbme temps, parents et institutrices réclament des puits arté- 
siens pour approvisioniler les écoles d'eau potable. Ces dé- 
penses d'imrnobiljsation vont se poursuivre jusqu'en 1057. Mais 
des réparations codteuses s'imposent 21 toutes les &coles et le 
rnohilier doit être changé. De plus, avec les installations 
sanitaires nouvelles, tous les terrains d'kcoles doivent être 
agrandis. 

8. Robert Linteau-hiroc~ior: Hlstofre du Qukbec Conlempma4n. 



b) Écoles neuves 

Pendant ce temps, la Commission scolaire du Village de 
Canrobert, avec Georges-Aimé Marchand coinme president, 
rernplacé par Valmore Lacoste en juillet 1950, a bâti une 
école neuve, 1'Eco.k L'Ange-Gn.i*clien. Les Religieuses seront 
invitées à donner l'etiseignement dans cette école. La popu- 
lation caressait ce rêve depuis plus de vingt ans. Les curks, 
A tour de rôle, avaieilt moussé le projet, mais les difficultés 
avaient parues insurmontables pendant longtemps. 

En effet, les élèves sont peu nombreux: 52 inscrits en 
1949; i'empincement idéal suppose i'acha t d'un terrain, la 
construct.ion d'iine rue nouvelie sur le terrain de la Fabrjque, 
et la pose de tuyaux dans le cours d'eau La Fabrique. Le 
terrain est aclieté de Léopold Brouillette le 23, septembre 
1949, el: Mgr I'Evêque accorde à la Fabrique l'autorisation 
de doi~rier du tei-rain pour l'ouverture d'une me. La Corpo- 
ration muriicipale exécute les travaux d'égouts et de voirie 
riécessaires. Le contrat de construction est accordé à Dksourdy 
Construction Ltke, pour la somme de  $33,226. pour me Fcole 
de trois classes et un logis pour les religieuses. 

L'évaluation imposable de la Commission scolaire de 
Canrobert est aIors de $128,760. et le taux de la tme sera porté 
à $2.00 dans le $100. Trois religieuses de St-Joseph de St- 
Hyacinthe sont engagées au salaire de $800. cliacune pour 
donner i'enseigilemeiî t jusqu'ili la disièn~e année incIusivement. 
Les travaux seront terminés pour le 5 août 1950. Mais, entre- 
temps, iin accident sur le chantier de construction coûtait la 
vie A M. Addard Lapierre, surveillant des travaux. 

Plusieurs élèves de la Paroisse s'inscrivent alors à l'école 
du Village qui les accepte en leur chargeant $4.00 par mois 
chacun. En 1954, l'inscription est passée à 111 &lèves et l'on 
doit ouvrir une nouvelle classe au sous-sol. 

En juillet 1953, le Surintendant de l'lnstt-iiction Publique 
propose l'annexion des arrondissements du Bas Casiinir et de 
St-Charles à la Commission scolaire du Village. Opposition 
formelle de la Commission scolaire de l'Ange-Gardien à ce 



projet d'annexion: c ce serait modifier les limites imturelles 
des deux Municipalités et compromettre l'organisation finan- 
cière de la Commission scolaire de l'Ange-Garclien. » Entre- 
temps, la taxe foncière dans la Paroisse est. passée à $1.10 le 
$100. d'évaliiation imposable, avec en pliis, une taxe sp&ciale 
dans chaque arrondissement, pour l'entretien des maisons 
d'kcoles. Les huit kcoles comptent alors 220 élèves. 

En jiiin 1954, la Cornmissioii scolaire cesse de faire des 
exsrnens publics daris chaque école, mais elle conserve une 
di~tri lution de prix, pour tous les élèves, qui a lieu la salle 
paroissiale. 

L'échelle de salaires pour les institutrices est maintenant 
de $1100. à $1300. annuellement. M. l'inspecteur Roberge 
se plaint qiie des institutrices ne possédant que des diplô~nes 
élémentai.res, donnent des cours à des élèves de niveau corn- 
plérnentaii'e. 

Les écoles du Bas St-Cliarles et du Bas Séraphine ne 
sont pliis convenables et In Commission scolaire de l'Ange- 
Cardien décide en octobre 1955, cle rebAtir à neuf ces deux 
écoles. Avant que toutes les formalités ne soient remplies, les 
écoles ne seroilt tem~inées qu'en septembre 1957. L'i.cole du 
Bas St-Charles sera construite pu Gaston Buurdeau au coût 
de $21,000. et celle du Bas de  Séraphine, par Albert Robert, 
n u  meme cout. Des sub\~entions i 50% du coht seront accor- 
dées par  le Secrktaire de la Province pour la comtiuction et 
la répa-ation des écoles. 

En février 1957, une entente est prise avec la Cornmissioii 
scolaire de Canrobert pour que celle-ci reçoive dans ses classes 
les élèves d u  cours secondaire de la Commission scolaire de 
I'Ange-Gardien, moyennarit une rénumération minimum de 
$70.00 annuelle par élève, versée par la Commission sco- 
laire de la Paroisse pour ses 27 élhves de la huitième à la 
orizi&n-ie année iriclusivement, soit 19 filles et S garçons. Ces 
élèves, toujours de plus en plus nombreïvc seront transportés 
par autobus. C'est le début de la centralisation des écoles. 

Le nombre des élèves augmente B l'école du Village, 
Les cominissaires doivent même refuser tous les klkves de 
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l'extérieur qui veulent s'inscrire au cours primaire. L'agran- 
dissement de Pécole s'impose. Le contrat de la nouvelle cons- 
truction de trois classes sera accordé h J. Maurice Boulais, 
au prLu dc $42,300. La Commission scolaire recoit l'autorisa- 
tion d'emprunter par obligations, remboursables en li. ans, et 
obtient une subvention du Secrétaire de la Province. Durant 
les travaux, au mois de septembre, deux clzses devront étre 
instaIlées temporairement dans la salle des Chevaliers de 
Colomb. 

L'année suivante, la Commission scolaire décide de finir 
le sous-sol de la nouvelle construction, pour y ajouter deux 
cIasses. Le contrat des travaux est accord6 à Albert Robert, 
au coût de $9,889. 

c) Annexion et régionalisation 

h/f. Jean Lesage, libéral, devient premier ministre en 
1960, et c'est le début de la révolution tranquille. Le secteur 
de I'kducation en sera le principal agent. Le Ministère A Ia 
Jeunesse, a u  Loisirs et aux Sports est créé avec Paul-Gérjn 
Lajoie comme ministse. La Commission Royale de 1'Enqubte 
Parent sortira la tc Grande Charte de 1'Education s. 

Le Ministère de 1'Education promulgue dors un règlement 
décr4tan t: 

1. la gratuité scolaire obligatoire jusqu'h la onzikme année, 
2. le droit de vote pour tous les parents, 
3. ln formation de comité de centralisation et rkgionalisa- 

tion des Commissions scolaires, 
4. des exigences de qualifications pkdagogiques semblables 

pour les enseignants religieux et  laïcx. 

La Commission scolaire de Canrobert prend alors entente 
avec le couvent et le collège de Farnham pour y envoyer ses 
élèves de dixici8ma et onzième ailnke. 

La Commission scolaire de l'Ange-Gardien décide de  
s'annexer A la Commission scolaire de Canrobert. La nou- 
velle Commission scolaire, après les blections de juillet 1981, 
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est ainsi formée: MM. Rénald Carmel, président, Henri-Louis 
Choquette, Adrien Roy, J.A. Messier et Rosaire Mercure, com- 
missaires; J. Maurice Marchand, secrétaire-trésorier. Le chan- 
gement de nom de la Commission scolaire de Canrobert 
pour In Commissioil scolaire de l'Ange-Gardien sera en vigueur 
le 3 juin 1962. 

Les statistiques indiquent qu'en 1960, les klèves de la 
Paroisse et du Viilage, inscrits dans des institutioris privkes 
de la région, sont au nombre de 41 garçons et de 17 filles. 
Les parents déboursent ahsi  près de $25,000. pour tenir leurs 
enfants dans des institutions secondaires privées. Une partie 
de ces frais de scolarité doit etre payke par la Commis- 
sion scolaire. Les élèves inscrits 21 l'école du Vjllage sont 
alors au nombre de 161, et ceux inscrits dans les huit écoles 
de la Paroisse sont au nombre de 247. 

Un projet de régionalisation pour les i.l&es du secon- 
daire est alors abordé avec In Commission scolaire de Granby 
et les Commissions scolaires environnantes. Ce projet de- 
viendra une réalité avec la formation de la Commission Sco- 
laire Régionale de Granby, qui recevra les &ves du secon- 
daire en septembre 1963. 

d) &le centrale 

La nouvelle Commission scolaire de L'Ange-Gardien 
ouvrira aussi son kcole neuve en 1963. 

L'école Jean dXXIII est b9tie sur le terrain agrandi de la 
Commission scolaire et acheté de L. Brouillette au priv de 
$2800. La Coi-poration municipale du Village de L'Ange- 
Gardien prolongera la rue St-Josepl~. L'architecte Adrien Ber- 
tliiaume prépare les plans et devis d'une kcole de 12 classes 
et le contrat au montant de $193,300. est donné ?t jean-Guy 
Nadeau de St-Césaire. 

La réalisation de ce projet est d'autant plus urgente du 
fait que i'kcole du Bas Casimir est brûlée et que I'on accueille 
déjà à 1'Ecole CAnge-Gard-ien des élèves des arrondissements 
2, 5 et 9. Henri-Louis Choquette est alors président. Les 
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écoles neuves des rangs St-Charles et du Bas Séraphine seront 
vendues $4250. chacune. 

La Convention collective, passée avec le Syndicat des 
enseignants, établit l'échelle de salaires entre $2000. et  $3700. 
pour les professeurs ferninim. Le transport des élèves est 
organisé à l'école du Village et aux écoles secondaires de la 
Régionale. 

Les Religieuses de S t-Joseph de  S t-Hyacin the sont priées 
par MM. les Commissaires de continuer à fournir au moins 
une clirect~ice et kois religieuses ensejgiiai-ites h la nouvelle 
école démentaire Jean XXIII. Les Religie~lses dkcident de se 
retirer de I'Ecole de l'Ange-Gardien et en donneront les rai- 
sons suivantes dans une lettre adressée au prksident, M. Henri- 
Louis Choquette: 

(< Le Conseil génbral de notre communazt.ttr ss voit, 
bien (Z regret, dn.11~ i'obligalion cle fermer plztsieurs nui+ 
sons, ou le manque de sujets et In nécessité de mectre des 
Soeurs sur études temps plein. 

« Nous arions donc le regret de vous aviser que nous 
ne pourrons renouveler 1s contrat d'engagement de nos 
Soeurs à l'Ange-Gardien pour septembre 1963, Veuillez 
moire, M. le Présiclent, ce n'est q,u'aprds une dtude loyale 
de nos possibilités qtie n0u.s en sommes veniies cZ cette 
décision. Nous avons été heureuses de nous déo0ue.r au- 
prds de vos enfants et n o w  denaeurons 

Les Soeurs de St-Joseph de St-Hyacinthe 
par: Soeur Saint-Grégoire le Grand, s.j.s.h. 
SupCrieure générale >) 

(Copie conforme) 

E'Ecde centrale Jean XXEII est u n  beau hatirnerit de 
douze classes primaires, avec une directrice e t  douze institu- 
trices laïques. L'Ecole L'Ange-Gordien servira pendant quel- 
ques années à la tenue de bois classes secondaires soiis la 
direction de la Commission scolaire régionale de Granby. 
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En 1984, plus de 137 élèves de L'Ange-Gardien fréquentent 
les dasisses secorlclaixes organisées par Ia C.Ç.R. de Granby, 
et 30 ét-udiants et étudiantes sont inscrits dails les iilstitu- 
tions du post-~econdaire.~ 

e) Commission scolaire Provençal 

Le regroupement des Commissions scolaires élémentaires 
sera l'étape suivante importante dans notre orgariisation sco- 
laire. La Commission scolaire de L'Ange-Gardien, avec les 
Commissions scolaires de St-Césajre, de St-Paul d'hbbotsford 
et de Rougemont se regroupent pour former la Commission 
scolaire Provençal. Les commissaires d'écoles de L'Ange- 
Gardien tiendront leur dernière session rkgulière le 28 juin 
1972. 

En 1973,i'kole L'A,nge-Gardiefi, abaildonilée par les BlBves, 
sera alors achetée par les municipalités et deviendra le Centre 
de Loisirs à la disposition de tous les paroissiens. 

f )  Fleur-Ange Casgrain 
Des centaines de jeunes fjiles de  la Paroisse se sont con- 

sacrCes une carrière d'enseignante. Plusieurs ont fait plus 
de dix ans et même plus de vingt ans d'e~iseignernei~t dans 
nos écoles. Il serait hop long de les knumérer toutes. Leur 
oeuvre en éducation fu t  remarquable et trop longtemps exercée 
dans des conditions plil t6t pknibles. 

Tracer un  portrait de l'une d'entre elles, particulièrement 
méritante, sera u n  muyen de rendre hommage à toutes les 
autres. 

Née à L'Ange-Gardien, de pierre Casgrain et de Eugénie 
Moulin, Fleur-Ange obtient un diplôme acadkmicjue au Cou- 
vent de la Présentatioil de Marie, h Farnham, a p r h  quinze 
années d'ktude. Ses senrices sont alors rkclamés par la Com- 
mission scolaire de L'hge-Gardien où clle enseignera durant 
29 ans, taiitôt au Village, tantôt dans les écoles de rai-ig. Elle 
dirige l'école du Bas de Cmimjr durant 16 ans. Matin et soir, 

7. Proc&s-verbaux et statistiques des C. S. de L'Ange-Gardien. 
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par beau temps, on peut la voir emprunter la voie ferrée, A 
pied, pour se rendre 2t son kcole. C'est sans doute cette 
kpoclue qu'elle acquit sa dbmarche légère qu'elle conserve 
encore. Seule titulaire pour tous les degrés, avec souvent 
plus de trente Clèves, elle réussit quand même les faire 
passer aux brevets de 7" et ge annkes. 

Entre- temps, Mlle Casgrain consacre ses vacances d'kt6 
à améliorer sa formation. En aofit 1939, elle reçoit une attes- 
tation en sciences agricoles de YEcole Normale de Sherbrooke 
et, en 1943, une attestation en chant et solfège lui est décernée 
par l'Institut Pédagogique. Finalement en mai l947, après 
quatre sessions d'étude, elle obtient son diplôme Supérieur, 
kgalement de l'Institut Pédagogique. 

En 1950, Mlle Casgrain ira faire un an d'enseignement 
à Granby, mais bientôt la Commission scolaire de Farnham 
fera appel à ses services comme Principale à 1'EcoIe Mgr 
DouviUe de 1956 à 1971. Eue coiltinue toujours i se spécia- 
liser, et obtient du Ministère de l'Education un Certificat 
d'Aptitudes à la Direction des Ecoles. 

Après 45 ans d'enseignement, Fleur-Ange Casgain prend 
sa retraite. 11 faut aussi mentionner. qu'en même temps - 
durant 45 ans - elle agissait comme organiste A l'église de 
L'Ange-Gardien et ensuite A celle de Ste-Brigide. 

hutant de carnpbtence et de dkvouement ne pouvaient 
passer inaperçus. Aussi eii mai 1947, elle est décorée de 
l'Ordre du Mérite Scolaire, 2hme degré, par M. J.P. Labarre, 
Surintendant de 1'Instrirliction Publique, et eii mai 1949, de la 
Médaille du Mérite diocCsab, par Mgr Artliur Douville, Avê- 
que de St-Hyacinthe, pour services rendus en &ducation. Au 
momeiit de prendre sa retraite en 1980, Mgr Louis Langevin, 
évêqne de St-1-Iyacintbe, lui présentait une médaille de bronze, 
pour souligner ses services rendus à l'église comme organiste. 

h,lais toutes ces niédailles officielles, quoique bien méritées, 
ne remplacent pas la reconnaissance chaleureuse manifestée 
pas ses très nombreux anciens &lèves et ses concitoyens." 

8. Curriculum Vitae de Fleur-Ange Casgrain. 
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4- AC!ITON CATHOLIQUE ET ACTION SOCIALE 

a )  Curés de L'Ange-Gardien de 2921 Q 1981* 

Joseph-Elie Létournefczc (1921 -1932) 

Né à La Présentation le 13 février 1866, Joseph-Elie 
Létourmeau est Ie fils de Camille Lktowoau ,  iorgeron et 
dEmélie Frbchette. Il fait toutes ses Btudes classiques et 
tlikologiques ail Petit et au Grand Séminaire de St-Hyacinthe. 
Ordonné prêtre en 1691 par Mgr L.Z. Moreau, il sera vicaire 
et aurndnier avant de devenir cur& de St-Alphonse. 11 passe 
ensuite A la cure de Boxton Pond, de Rougemont et finalement 
à L'Ange-Gardien en 1921. II y demeure curé jusqu'en 1932, 
pour se retirer ensuite A St-Bernard durant 11 ans et décéder 
a 1'HGtel-Dieu de St-Hyacinthe le 16 fgvrier 1943. 

De santé fragile, le curé Létourneau mena une vie plutôt 
effacke et laissa une réputation de pi&, d'homme de devoir 
et d'une grande bonté. 

Nk Li St-Jean Baptiste de Rouville le 9 avril 1869, Joseph- 
Epl-irem Lcmonde est le fils de Félix Lemonde, cultivateur, 
et de Céline Blancliard. 11 fait ses étudcs classiques A Marie- 
ville et sa théologie au Grand Séminaire de h/lontréal. Reçu 
prêtre à St-1-Iyacintlle, par Mgr Decelles, le 15 août 1896, 
il fut vicaire dans plusieurs paraisses durant onze ans. Nommé 
cure de St-Joacllim, ensuite de St-Mathias, il arriva à L'Ange- 
Gardien en 193.2 pour n'y demeurer que trois ans. Une mise 
cardiaque devait l'emporter le 11 août 1935, à l'âge de 66 ans. 

Les puoissiens regrettent en lui un homme chaleureux 
et cornprkhensif. En peu de temps, il avait obtenu la colla- 
boration de tous pour mettre sur pieds des travaux importants 
de réparations d'église et de terrassement. Malheiireusement, 
il n'en vit pas la fin. 

O Archives de I'Evkhé ds St-Hyacinthe. 
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Jose ph-GuiUuu~ne Pl?an~uf (1935-1 951) 

Né a SI-Hugues le 14 mars 1881, Joseph-Guillaume A. 
Phaiiouf est le fils d'Isidore Phaneuf, sellier, et de lMarie Dubois. 
11 fait ses études classiques au Séminaire de St-Hyacinthe et sa 
thiologie a u  Grand Séminaire de Montréal. Il est ordonné 
prêtre a Çt-FIyaciiithe par Mgr Bernard. Il sera vicaire de 
paroisses de 1906 à 1921. Curé de St-Armand, puis de Milton, 
il arrive L'hge-Gardie.n le 10 septe~nbre 1935 pour y 
demeurer jusqu'au 28 novembre 1951. Malade, il se retire à 
St-Hugues où il décède l'année su.ivaiite. 

Le curé Phaneuf laisse sa marque à L'Ange-Gardier-1; il , 

y demeure 16 ans. De temperament plutôt austére, il &tait 
exigeant pour ses paroissiens, mais encore glus pour lui-mbme. 
Avec lui, débuta dans la paroisse les premie1.s mouvements 
di1 diocèse en Action Catholique ruale  pour jeunes et adultes. 

Raoul Péloquin (1951-1958) 

Né A St-Josepl-i de Springfield, U.S.A. le 24 soit 1896, 
Raoul Pkloquin est le fils de Calixte Pkloquin, menuisier, et 
d'Alexina Paul. II fa i t  ses études primaires aiuc Etats-Unis, 
ses études classiques au Séminaire de St-Hyacinthe et sa théo- 
logie nu Grand Séminaire de A4oiitréal. 11 est ordonné prêtre 
h St-Pierre de Sorel, par Mgr E. Limoges, évêque de Mont- 
Laurier. 

Aprks avoir été vicaire de paroisses durant  17 ans, il sera 
ciirk à Pliilipsburg, puis i St-Charles sur Richelieu, enfin A 
L'Ange-Gardien durarit sept ans, de 1951 à 2958. Cure en- 
siiite de St-Césaire, il se retire en 1965 et décède d St-Hya- 
cinthe en 1970. 

M. Ie curb Péloqujn etnit  un homme dynarniqu.e qui 
aimait le beau et savait s'entourer de collaborateurs dévoués. 
Avec lui, l'intérieur dn presbytère fut complètemeni: rénové. 
11 fit traiisfomer et embellir les terrains de  la Fabrique: ter- 
rasse, jardin et stationnement, le tout réalisé en corvée. Il 
entreprit des travaux importants au cimetière qui, avec les am, 



deviendra un des plus beaux cimetikres du cliockse. Les 2 et 
3 septembre 1956, il présida aux Fdtes du 10Oe anniversaire 
de la Paroisse. 

Joseph La-ooie (juillet 1958 - juillet 1971) 

Né le 21 février 1905 à Ste-Agnès d u  Lac Mégantic, 
Joseph Lavoie est le fils d'hrsèile Lavoie, chcf de gare, et 
de Célanire Lavoie. 11 fit ses Ctudes classiques au Sérniilaire 
de St-Hyacinthe et sa théologie à Montréal. Il sera ordonné 
prêtre au Séminaire de St-Hyacinthe par h4gr J.A. Desmarais. 
11 fut  vicaire durant les annbes 1932 à 1949. Nommi: alors 
curé de Brigham, puis de SLc-Cécile de Mjlton, il devint curé 
de L'tlnge-Gardien le 16 juillet 1958. 

 pris treize ans de h i n i s t ~ r e  Q L'ange-Gardien, il est, 
depuis juillet: 1971, aumônier au Foyer Farnharn Inc. 

Onésirne Beauregard (juillet 1971 A . . . . ) 
N k  le 17 février 1915 ?î Saint-Damase, Onésime Beau- 

regard est le fils de Orner Beawegaxd, cultivateur, et de h4arie- 
Alma A h ,  qui a maintenant 102 ans et vit à l'Hôtel-Dieu de 
St-Hyacinthe. Il fit toutes ses études classiques et théologi- 
ques au Seminaire de St-1-Iyacinthe et y fut  ordonné prêtre 
le 30 mai 1942 par Mgr Douville. 

M. l'abbé Beauregard a vCcu des expériences multiples 
et assez spkcides. Apres avoir 6th auxiliaire au Séminaire de 
St-Hyacinthe durant quatre ans, i l  est nommé vicaire A St- 
Piewe de Sorel. Mais la maladie le guette; au bout d'un 
mois, il est atteint de poliomyélite. Après une année de con- 
valescence, il devient infirmier au Seminaire de St-Hyacinthe 
durant deux ans. Après deux ans de vicariat à Beloeil, de  1949 
à 1951, il fera carrière comine aumonier des mouvements 
d'action catholique et sociale durant 7 ans, et aumônier de 
la Communauté des Soeurs Ste-Martlie A St-Hyacinthe durant 
quatre ans. En 2962, il est nommé curé de Pike River, puis 
do Ste-Brigide, et enfin de L'Ange-Gardien en 1971. 
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La Paroisse a pu compter Sm les services d'un vicaire A 
plein temps de 1895 à 1949. Par la suite un  vicaire dominical 
vient prêter main-forte au curé, à chaque dimanche jusqu'en 
sept. 1974, et, enfin, seulement une fois par mois jusqu'en 
janvier 1976. 

Les pratiques religieuses, la liturgie et la fréquentation 
des sacrements sont encore trks Ci Il~onneur. L'assiduité aux 
croisades de prières, aux retraites paroissiales, aux neuvaines 
A la croix de chemin, aux Quarante-Heures, A la Féte-Dieu 
avec processioii et reposoir du Saint-Sacrement, aux Vêpres 
et ail Salut du Saint-Sacrement en sont le témoignage. Il ne 
faudrait pas oublier la Messe de Mi.nuit traditionnelle A Noël, 
suivi du réveillon familial. 

Les coiigrégations religieuses, telles que les Dames de 
Ste-Anne, la Ligue du Sacré-Coeur et les Enfants de Marie 
existent encore en 1960. 

b) Jeunesse Agricole Catholique 

Vers les années 30, les mouvements d'action catholique 
pour les jeuries se sont inultiplibç dans la Province: d'abord 
la Jeunesse Oiivrière Cathol.ique (J.O.C.) pour les travailleurs, 
ensuite la Jeunesse Etudiante Catholiq;e (J.E.C.) dans les 
institiitions d'enseignements. 

Sous l'impulsion de deux militantes jkcistes, Edith Rin- 
fret et Azilcla Lapicrre, un groupe de  jeunes filles de L'Ange- 
Gardien, avec l'autorisation de M. le curé Phanewf, se forment 
à l'apostolat. 

C'est eil septembre 1937. Les rendez-vous se tiennent 
dans le salon des "Petites Lapierre". On h d i e  les tecliniques 
de la J.E.C. en vue de les adapter au milieu agricole. Le 
caractère et les objectifs du mouvement sont précisés: action 
catholique, formation et perfectionnement personnels, mili- 
tantisme auprhs des membres du milieu. 

La première équipe coinprenait Gerbiide Mercure, Thé- 
rèse Larocque, Ailtoinette Lapierre, Marie-Paule Bérard, Lu- 
cille Mon ty, Thérèse Vadnais et Claire Braiilt, 
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Des équipes d'ktudes sont formées qui se réunissent 
régulièremeiit. Les assembl6es mensuelles se tiennent A la 
salle paroissiale et une assemblée de masse annuelle est orga- 
nisée pour le grand public. C'est un regroupement innovateur 
qui ouvrira la voie aux jeunes femmes qui veulent s'impliquer 
socialement. En juiliet 1939, ving t-cinq membres sont actives. 
Marie-Paule Bérard est &lue présidente et Azilda Lapierre, 
secrktaire. 

Un programme artistique assez elabor4 est présent6 à 
chacune des assemblées. Les pièces de théâtre, le d iant  mimé 
et la musique sont à l'honneur, et réalisOs avec succès par 
ces jeunes fiiles. 

Bientôt d'autres sections se forment A travers le dioc&se 
et la Fddéi-ation de St-Hyacinthe de la J.A.C. et J.A.C.F. est 
fondée en mai 1939 avec Yabbé Josepl-i Poitevin comme ani- 
mateur. Ses buts: former la jeunesse A l'apostolat, A la vie 
religieuse, inteUectuellc et sociale. En mai 1940, le cercle 
de L'Ange-Gardien est d f i l i k  officiellemelit CI la Fédération 
de St-Hyacinthe. 

En 1941, Thérèse Vadnais devient présidente de la section 
locale, et aprhs le mariage d 'k i lda ,  Marie-Thkr&se Marchand 
prend la relève comme secrétaire. Plusieurs présidentes se 
succéderont, soit entre autres: Huguct te Alix, Simone Vachon, 
Yvette Robert, et finalement Madeleine Benoit, qui fut aussi 
présidente diocesaine. 

Les jeunes garçons fonderont leur section de  J.A.C. en 
aodt 1941. Le premier président kit Emilien Ouellette, et la 
première équipe formée de: Antonio Viens, Robert Bussières, 
Jacques Gauvin, Roland Ostiguy, Marcel Vadnais, Raymond 
Robert, Georges Ostiguy, etc. 

La jeunesse agricole catholique se transformera en jeu- 
nesse rurale catholique, afin d'étendre son action A tout le 
milieu agricole et  nwd. 

c) Ligue d'Action Catholique 
M. Ie cure Phaneuf désire depuis longtemps qu'un mou- 

vement d'action catholique pour adultes soit fomk dans Ia 
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Paroisse. 11 fait appel à Azilda Lapierre-Marchand qui réunit 
quelques dames pour étudier la question. 

La première rencontre eut lieu le 15 décembre 1944. 
Sept dames sont présentes. Par l'action catholique, M. le curd 
désire intensifier la vie spirituelle des individus et de la com- 
munaut&. Le premier "trio" de direction est formé de Azilda 
Marchand, présiden te, Geneviève Mercure, vice-présidente, 
et Estelle Juair, secrétaire. Les autres membres formant le 
premier cercle d'étude &nient: Almes Madeleine Dion, Virgina 
M knard, Jeanne-d'Arc Gemme, Jeanne-d' Arc Vadnais, Cécile 
Bernard, Opale Gauvin, C16mence Ah et Alda Benjarnio. 

L'histoire se répète. Le cercle d'action catholique de 
L'Ange-Gardien est isoIé; il n'existe pas de mouvement d'action 
catholique pour adultes dalis le diocèse. Le bulletin mensuel 
8A.C. provincial nous sert de progranme d'études. 

L'Union catholique des Fermières (U.C.F.) est déjh foî- 
mée en province et l'on étudie la possibilité de fonder un 
cercle local. En 1947, la dCcision prise est plut& de former 
un service d'art isailat rat taclié au mouvement d'action catho- 
lique, qui  aura comme responsable Mesdames Orner Ostiguy, 
présidente, Roméo AIix, vice-présidente, et Gérard Meunier, 
secrétaire. 

La section de 1'A.C. se maintient A L'Ange-Gardien. Mme 
Ernest Grenier en devient présidente eu 1948, pour le demeu- 
rer jusqu'à la fin des activités de cette section jusqu'eii 1954. 
Les raisons de dissolution sont que le mouvement d'Action ca- 
tholiclue diocésain n'est toujours pas formé et que les Femmes 
veulent de plus en plus s'orienter vers l'action socialehg 

d)  Union Catholique des Fermières 

Dans un soucis d'autonomie et d'engagement social, les 
femmes d'agriculteurs songent à crkr un organisme féminin, 

9. Procés-verbaux de L'A. C. de L'Ange-Gardien. 
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sur le modèle de l'U.C.C., indépendant de 1'Etat. Depuis 1937, 
des Cercles isolés se forment à plusieurs endroits dans la 
province et, le 18 octobre 1944, un premier congrès provin- 
cial se tient A Québec, lequel adopte des statuts et rAglements, 
et prend le nom de "Union Catholique des Fermières" (U.C.F.). 
Elle a pour but le progrks social, moral et économique des 
femmes de la campagne. Ses moyens d'action seront: éduca- 
tion, revendication et services. Seules, les kpouses d7agricul- 
teurs peuvent 6tre élues à des postes de dirigeantes. Les 
secrétaires sont riommées et peuvent &tre d'un autre milieu 
(Village). 

Les femmes de L'Ange-Gardien forment lew cercle de 
1'U.C.F. le 22 avril 1948 et élisent comme dirigeantes les 
responsables du service d'artisanat Je 1'A.C. Cinquante-huit 
membres de la première année partagent leur temps d'assem- 
blée en étude sociale, étude religieuse et art ménager. Elles 
participent aux équipes d'étude dans les rangs, organisent 
des assemblées conjointes avec les Messieurs de IU.C.C. et 
des retraites sociales. La cotisation annuelle est alors de $1.00 
par membre, partagé entre le cercle, l'assemblée diocésaine 
et le bureau central. 

Les r&solutions présentées au Congrès portent générale- 
ment sur des questions d'intérêt agricole et sur des problèmes 
scolaires. Le cercle local participe aiix dépenses de la Fabri- 
que et apporte son aide à la J.A.C. 

En 1952, un nouveau Conseil est tllu: Mme Ei-nest Gre- 
nier, prAsidente de 1952 à 1960, Mme Charles-Emile Bernard, 
vice-présidente, Mmes Orner Ostiguy, Henri-Georges Duchar- 
me, EugAne Benjamin, Eddy Pacpiette, Henri Granger, René 
Ménard, Félix Lussier, Ulysse Dion, et Ernest Barber, direc- 
trices, Mme Charles-Emile Gauvin, secrétaire.'* 

De plus en plus, les membres de l'U.C.F. se rendent 
compte qu'elles ne peuvent prétendre s'identifier comme ktant 
un organisme professionnel agricole, même si c'était le voeu 
des fondatrices. De plus, les membres non-fermières veulent 

10. Procés-verbaux de i'U.C.F. de L'AngoGardien. 
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&be  reconnues A part entière et diversifier les centres d'inté- 
rêt. Le cercle de L'Ange-Gardien se prononcera donc en faveur 
d'un changement de nom et de rhglements. En  1057, l'U.C.F. 
deviendra l'Union Catholique des Femmes Rurales (U.C.F.R.). 
Mmes Azilda Marchand, Circile Beniard et Marie Choquette 
deviendront directrices diocésaines, et Aziida Marchand, pré- 
sidente diocésaine en 1961. Les présidentes qui se sont succé- 
dées au Cercle de L'Ai~ge-Gardjen A partir de 1961 furent: 
Cécile Bernard, Marie Cl~oquette, Rachel Ménard, Florence 
Roy, Lorraine Mercure, Aline bf énard et Henrie tte Houle.ll 

En 1966, 1'U.C.F.R. se fusionne avec Ies "Cercles d'Eco- 
nomie Domestique" (C.E.D.), mouvement féminin qui oeuvre 
en milieu urbain, pour former "l'Association féminine dzdu- 
cation et d'Action Sociale" (A.F.E.A.S.). Les femmes de tous 
les milieux du Québec sont maintenant regroupées dans un 
mouvement social féminin d'inspiration chrétienne, inthressé 
à la promotion de la femme et au mieux être de la sociktb. 
A d d a  Marchand sera présidente provinciale de l'organisme 
de 1970 à 1975." 

e) Les Chevaliers de Colomb 
Depuis fort longtemps, i l  y avait des membres de l'Ordre 

des Chevaliers de Colomb dans notre paroisse. Ils étaient 
membres des Conseils avoisinants, tels Saint-Césaire, Farnham, 
Granby. 

Quelques Chevaliers, dont Gérard Lortie, Valmore La- 
cos te, M. PéIoquin, curé et aumbnier, et autres, dkcidkrent 
en 1952 de rallier tous les membres de notre paroisse, pour 
former un Conseil local de Chevaliers. 

Le nouveau Conseil no 3846, avec 80 membres. obtint 
sa charte d'incorporation au mois de juin 1953. 

Ce Conseil était composé de Gérard Lortie, Grand Che- 
valier; Raoul Péloquin, aumbnicr, Rosaire Luc Dion, député 
Grand Chevalier, Eddy Paquette, chancelier, Valmore Lacoste, 

11. Prooi.5-verbaux de I'U.C.F., de I'U.C.F.R. et de I'A.F.E.A.S. de L'Ange- 
Gardien. 

12. Histoire de I'A.F.E.A.S. : Revue Spkcirile rAFEAS,  aoilt 1978. 
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intendant, Maurice Marchand, secrétaire-financier, h m a n d  
Malo, secrktaire-trhsorier, Ludger Viau, secrktaire-archviste, 
Adrien Roy, garde intérieur, Paul-Emile Bkrard, garde exté- 
rieur, Georges Ostiguy, cérkrnoniaire; Raymond Robert, Geor- 
ges A. Pinsonneault, Plilippe Bourbeau, syndics. 

L'anntce suivante, en 1954, les membres se construisent 
une salle de Conseil au 233 rue St-Joseph, en corvée de 
bLnCvoles, sous la direction de Gaston Bourdeau. L'in teridant 
V a h o r e  Lacoste organise si bien l'entreprise que la salie de 
24' x 40' ne coûta que $4600. souscrit par les membres. 

Le Conseil fit une jni tiation de nouveaux membres, dans 
la salle paroissiale, ail 230 rue Principale, qui s'ajoutèrent aux 
membres fondateurs. 

La salle de conseil, en plus de servli- pour la teiiiie des 
réunions régulières, à l'étage, avait une salle de jeux au sous- 
sol. L'organisation était très vivante e t  la cotisation n'était que 
de un dollar par mois, dont une partie &tait remise au Conseil 
d'Etat. 

Treize Grands Cl-ievaliers ont présidé aux destinés de 
ce Conseil, jusqu'à ce jour. 

En 1974, Raymond Robert est Grand Clîevalier; les effec- 
tifs ont un peu diminuk, Yintkrét des membres pour la salle 
de Conseil a fléchi; aussi, ceux-ci décident de vendre la 
saile à F. & J.M. Désourdy pour en faire un salon funkraire. 

Le Conseil 3648 continue d'exister et poursuit les mêmes 
buts, fixks par la devise de l'ordre: Cltarité, Fraternité, UnitS. 

£1 Les Loisirs de L'Ange-Gardien 

Depuis toujoiirs, les activités artistiques et les sports sont 
pratiqués A L'Ange-Gardien, grâce à des initiatives privées. 
Th& tre, musique et chant, soirées d'amateurs, reprksenta tions 
de l'Office National du Film, hockey et balle-molle intéressent 
la population. 

Une bibliothèque paroissiale sera même ouverte en fkwier 
1958. Les Conseils municipaux et les différents organismes 
de la Paroisse contribuent de leurs deniers à l'achat des livres. 
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L'inspecteur d'école accorde la subvention destinée aux biblio- 
tl-ikques scolaires non-existantes. Pliis de 2000 voluines sont 
passés sur les rayons de la bibliothkque paroissiale et 150 
lecteurs s'y sont abonnés. Les livres fiu-ent remis à la biblio- 
tlièque de l'école Jean XXIII quand celle-ci fut montée en 
19û4. 

Mais les loisirs manquent de pI;inification, et siirtout le 
Gouvernement accorde des octrois à l'Oeuvre des Terrains de 
Jeux (O.T.J.) quand celle-ci est organisée. Les jeunes sont 
dépourvus d'activités orgaiiisées et d'équipement sportif. 

Le 13 décembre 1958, un groupe de citoyens se réunit à 
la salle des Cl~evnliers de Colomb et jette les bases du premier 
comitk de Loisirs. Il sera enxegistré sous le Iiom de Les Loisirs 
de L'Ange-Gardien de RouwilEe. 

Les premiers dirigeants furent: R. Luc Dion, président, 
Ernest Grenier, vice-président, Armand Malo, J .  Mawice Mar- 
chand, H.L. Clioyuette, Antonio DucIlarme, J.M. Mercure, 
conseillers, André Grenier, secrétaire. 

Le 26 septembre 1959, le comité reçoit $400. de subven- 
tions qu'il partage ainsi: $175. pour organiser le hockey, 
$175. pour le club de balle-molle, et $50. pour fonds d'admi- 
nistration. La Constitution et RAglements étudiés et adoptés 
à I'assemblée du  17 mars 1960 ne seront approuvés par le 
Secrétariat de la Province qu'en mars 1966, en vertu de l'arti- 
cle 8 de la loi des clubs de récréation et de l'article 26 de la 
loi des compagnies. Les buts inskrbs dans la Charte sont Ies 
suivants: 

1. orgaiiiser les loisirs pour les enfants, les adolescents 
et les adultes des deux sexes, dans un but Bducahf, 
tant social qu'individuel, tant moral que religieux, 
tant physique que culturel. 

2. faire prendre conscience du problème des loisirs A la 
population et aux institutions publiques et privées de 
la Paroisse. 

Les nouveaux directeurs Slus en 1960 seront: Rosaire 
Pelletier, président, 1-1.1;. Choquette et Denise Gauvin, vice- 
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présidents, Henri-Georges Barber, Adrien Cordeau, Joseph- 
Arthur Robert, directeurs, André Grenier secrétaire. 

Trois comités sont formés: un cornit6 d'organisation pour 
folklore, baseLaIl, hockey, e t  jeux pour les jeunes, un comitk 
d'études et un comité de finances. 

Plusieurs présidents et secrétaires se sont dévoués. Signa- 
lons comme présidents, Réjean Houle, de 1964 à 1968, et 
Yvon Ménard, de 1968 à 1976. Mentionnons aussi Denise et 
Emmanuel Gauvin qui h e n t  du Conseil d'administration de 
1960 A 1971. 

Plusieurs activités intéressantes se sont succédées, entre 
autres, bingo et festival d'été les 5 et 6 avril 1961, premier 
terrain Je jeux pour fillettes, tenu par Louise Marchand en 
juin 1962, plusieurs carnavals, cours de judo, installation et 
opératioil d'un mini-golf, administration di1 Centre de Loisirs, 
nornina tion de Personnalités de l'annke, aménagement du ter- 
rajn de jeux, éclairage du terrain de balle, etc. 

Le Comité des Loisirs sous la présidence de Denis Lacoste 
est toujours actif en 1981.13 

g) Club d'Age d'Or 

Le tableau des organismes sociaux serait incomplet si 
on ne mentionnait pas le Club d'Age d'Or, incorpore en 1974, 
grCice au zkle de sa secrétajre, Laurette Brouillette. 

Le club s'est donné pour buts: 
1. de promouvoir le bien-étre de ses membres; 
2. d'analyser leurs besoins au point de vue loisirs; 
3. d'entreprendre tout genre d'activités d'ordre culturel, 

artisanal ou autre, qui tiennerit compte des talenrs, de 
17habiLit6, des besoins et des possibilitds des personnes 
Agées. 

13. ProcËs-verbaux di1 Comité des Loisirs de L'Ange-Gardien, 
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Les activités se tiennent dans un local amhnagé pour eux, 
et par eux, au Centre des Loisirs. Florent Vadnais préside aux 
débuts de l'organisme et est remplace en 1977 par Henri Gran- 
ger, assistC des 107 membres qui y participent.* 

La population de L'Ange-Gardien a su se donner des struc- 
tures de participation et de services, qui lui permettent de 
développer son sens d'appartenance socio-cdturelie. 

O Réf.: Laurette Brnuilktte. 



CONCLUSION 

Noiis avons plongé aux sources de l'his- 
toire de L'Ange-Garclien, en situant dans le 
temps l'arrivée et le mode de vie des pion- 
niers. Nous avons décrit les luttes et le cou- 
rage des bitisseurs de la paroisse religieuse 
et civile. Nous avons accompagné nos an- 
cêtres dans leur vocation agricole, avec ses 
exigences et ses espoirs, et dans la mise en 
place de commerces et de services reipon- 
dant aux besoins de la popiilation. L'enga- 
gement de nos concitoyens s u r  les plans 
professionnel et social a retenu notre atten- 
tion d'une façon particulière. 

Quelques thèmes ont &té décrits au-delA 
des années 60, afin de compléter une infor- 
mation déjA amorcée, entre autres: le sys- 
tkme d'kducation, les services municipaux et 
la description de certaines activités sociales. 

Nous laissons le récit de l'histoire de 
L'Ange-Gardien, en pleine période de ce 
qu'il est convenu d'appeler « In révolutdon 
tranyu.ible m. Plusieurs valeurs traditionnelles 
sont remises en question ou même rempla- 
cées par des valeurs nouvelles. Cette révo- 
lution, bien qu'elle se réalise surtout sur le 
plan éducatif et culturel, entrainera des 
cl~angements impox tants dans les domaines 
kconomique, social et politique. 

Nos cultivateurs sont maintenant syndi- 
qubs et ont des plans conjoints de mise en 



marchk de leurs produits, avec souvent des 
"quotas" de production. C'est l'ère de la 
spécialisation. Il est loin le temps où il y 
avait des vaches et quelques poules sur pres- 
que toutes les fermes. Les entreprises com- 
merciales V. Lacoste Inc. et F. Mbnard Xnc. 
pratiquent une jntégration verticale de la 
production animale, avec la participation des 
éleveurs de porcs et de poulets. Les proprik- 
taires de ces entreprises sont, eux-mémes, 
de gros producteurs. La loi récente sur le 
zonage agricole a pour effet, dans l'irnmd- 
diat, de fixer Ia vocation exclusivement agri- 
cole de la Paroisse. 

A cause de la proximité de l'autoroute 
des Cantons de l'Est et de la fronti8re am& 
ricaine, L'Ange-Gardien a su développer une 
industrie touristique intéressante: campings, 
motels, stations de service, cabanes A sucre 
commerciales et restaurants de choix. 

En dehors du commerce des produits 
agricoles et des services courants, la popu- 
lation s'approvisionne aux villes voisines. La 
Paroisse ne peut absorber le surplus de sa 
population et Ia plupart des finissants du 
post-secondaire doivent se diriger vers les 
villes. (Recensement scolaire 1981: 107 &tu- 
diants au secondaire et 42 au post-secon- 
daire.) 

Les activités récrkatives, sportives, syn- 
dicales, bducatives se font de plus en plus 
sur une base régionale. L'Ange-Gardien 
saura-t-elle ou devra-t-elle garder longtemps 
son caractère exclusivement agricole ? 



Qu'il s'agisse de nouveUes structures ad- 
ministratives à mettre en place, comme Ies 
Municipalités régionales de Comté (M.R.C.), 
ou du regroupement des organismes en vue 
d'intensifier les revendications politiques, le 
cadre social de la Paroisse est débordé. 

Mais qu'advienne un événement impor- 
tant, comme les Fêtes du 125" anniversaire 
de la Paroisse ou un projet d'entraide col- 
lectif & rkaliser, et l'on sent revivre l'esprit 
de solidarité des paroissiens et l'attachement 
aux valeurs traditionnelles. 

La petite Histoire Se L'Ange-Gard.ien 
aura-t-elle réussi à raviver de bons souvenjrs, 
à sihier dans le temps la place des héne -  
ments, A favoriser une nouvelle conscience 
collective ? Nous osons le croire. 
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Liste des prêtres, nés A L'Ang~Gardien 

ClovIs Gobefl, 1841 - 1928. 
Fils de  Clovjs Cobeil et de Hermine Delage. 
DécédC h Springfield et inhumé A L'Ange-Gardien. 

Louis-Adolphe Larocque, 25 avril 1859 - 25 fév. 1917. 
Fils de Edouard Larocque, cultivateur et de Marie-Louise Beaulac. 
Ordonn6 prbtre A L'Ange-Gardien, le 10 aodt 1883. 
Curé dans le dioche de Manchester, E.-W. 

Rodolphe Mercure, 5 d&c. 1887 - 3 août 1972. 
Fils de Louis hilercure, cultivateur et de Marie DCragon. 
Ordonne pr&he le 28 mars 1914, A I'Eglise de Nominingiie, 
par Mgr F.X. Brunet. Il sera tour A tour, djrecteur de l'orphelinat 
de Huberdeau, Supérieur du SCrninaire de Mont-Jhurier, 
Principal de I'Ecole Nomale  de Mont-Laurier et curé Q St-Jovite. 
Nommé protonotaire apostolique, en 1984, par Mgr Andrk Oueuette. 

Sabmon Noiseux, B aodt 1893 - 15 juillet 1961. 
F& de F é l i ~  Noiseux, cultivateur et de Emma Vadnais. 
Ordonné prêtre le 29 juin 1919. 
Curt! de Nominingue, de Ste-Agathe et de La Conception. 

Aristide Dzibé (Jésuite), 30 octobre 1893 - 1"' janv. 1981. 
Fils de Jean-Baptiste Dubé, commerçant et de Georgiana Messier. 
Ordonné prêtre dans I'Eglise de 1'Immacul0e, le 15 aodt 1928, 
par Mgr Gautbier. 
Professeur de sciences. 

Chorlw-Emile Senay, 24 avril 1894 - 21 fkv. 1959. 
Fils de François-Xavier Senay et de hlarie Ménard. 
Ordonné prétre, le 26 juillet 1920, A la Cathébde de 
St-Hyacinthe, par Mgr Bernard. 

 moïse Bourbeau (Clerc St-Via teur), 17 avril 1895 - 18 oct. 1961. 
Fils de Moïse Bourbeau, cultivateur et de Philomène Coiteu. 
OrdonnB pr&tre, le 7 juin 1925, A L'Ange-Gardien. 
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Paul-Emest Dubé, 22 sept. 1905 - déc, 1980. 
Fils d'Albany Dubé et de Eugénie Bathalon. 
Ordoriné prétre a u  Prhcieux-Sang de St-IJyacinkhe, 
le 17 déc. 1932, par Mgr Decelles. 

Georges-Rombo P,insonneault, 3 mai 1911 - 
Fils de Polydore Pinsonneaulk et de Olive Sorel. 
Ordonné prêtre en 1941. 

Roland Ostiguy (Capucin), 29 mars 1921 - 
FiIs de Orner Ostiguy et de Florina Fortin. 
Profession chez les Frhres Mineurs Capucins, A Ottawa, 
le 12 sept. 1953, sous le nom de Frère Isidore. 
Ordonn& prêtre h L'Ange-Gardien, le 19 août 1956. 
par Mgr Martin Lajeunesse. 

Slmon Fleury, 26 juillet 1924 - 
Fils d'Emile Fleury, cultivateur et d'Anna Robert. 
Ordonné prétre le 11 juin 1949, A la Cathédrale de St-Hyacinthe, 
par Mgr Douville. 
Curk A Ste-Cécile de Milton en 1980. 

Germain Ostlguy, 4 juin 1926 - 
Fils de Louis-Philippe Ostiguy et de Rose-Anna (Dora) Parent. 
Ordonnk prêtre le 23 mai 1959, à 1'Eglise Nobe-Dame de Granby, 
par Mgr Brodeur, &&que d'Alexandrie. 
Curk de Sk-Noël Chabanel d'Yberville en 1981. 

Rodrigue Viens (Franciscain), 19 nov. 1005 - 3 mars 1978. 
Fils de Romuald Viens et. de Délia Meunier. 
Ordonnk prétre le 29 juin 1923, au Monastère des Franciscains 
8 Rosemont. 
Professeur au  Scolastjcat des Franciscains, Qukbec, durant 16 ans. 

Yzion Grgn4e.r (Pkre Blanc daAfrique), 25 avnl 1835 - 
Fils de Ernest Grenier et de Marie-Blanche Quintal. 
Ordonné prêtre le 30 janvier 1980, A Beloeil, par Mgr J.L. Cabana. 
En mission en Sumbawanga, en Tanzanie, Afrique, de 1981 1970. 



Liste des maires et secrétaires 
de la Paroisse ST-ANGE-GARDIEN 
6rigke en Municipalité le 25 août 1854. 

Maires Année 
Nazaire Courtemanche 1855 
joseph Gamy 1&59 
Jean-Baptiste Roy 1860 
Ludger Authier 1862 
Jean-Baptiste Brodeur 1864 
Ludger Authier 1866 
Aieris Desgranges 1868 
Edouard Larocque 1873 
Jean-Baptiste Bernard 1874 
Fabien Bissonnette 1875 
François Adam 1877 
Alexis Desgranges 1879 
Ludger Autbier 1882 
Elie Mercure 1887 
Edouard Earocque 1891 
FBlix Noiseux 1896 
Ludger Mdnmd 1897 

1898 
1901 
1905 
1908 

Napoléon Lévesque 1910 
1911 

Fklix Noiseux 1913 
1915 

Ludger Maynard 1916 
Hubert Mercure 1919 
Pierre Lévesque 1937 

1944 
1948 

Hugo Aliu 1950 
Alzéas Desnoyers 1953 
Armand Bussikres 1959 
Adrien Mercure 1961 
Josapliat Benoit 1963 
Paul-Emjle Rbrard 1960 
Rosaire Houle 1981 

Sec~d-tatres-trésoriers 
A. CuBnette, notaue 

P. Bériau, notaire 
François Meunier, notaire 
J.O. Pion 

N. Héroux, 1881 
Augustin Mercure 

Louis Fontaine 

R. Beaudry 
Dr C.E. Godin 
Dr Walter Lewis 
Dr Urgel Labdle 

Augustin Mercure 

Paul Rinfref notaire 

Ethelbert Gemme 
J. Maurice Marchand 
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Liste des maires et secrktaires 
du Village do CANROBERT, 
Crig.4 en Municipalith le lcr janvier 1870, 
et prenant le nom de Village de L'ANGE-GARDIEN en 1956. 

Moires AnnBe Semdtaires-tr6o~Iers 
François Meunier, notaire 1870 C. L,alanne 
Elavien Létourneau 1873 J.O. Pion 
Jean-Baptiste Roy 1874 
Francois Meunier 1877 
Pierre Mercure 1878 
Louis St-Onge 1870 François Meunier 
Flavien l6tourneau 1882 Alexis Desgranges 
Augustin Mercure 1891 Louis Fontaine 
François Meunier 1894 R. Beaudry 
Augustin Mercure 1897 
François Meunier 1904 C.H. Godin, mCdecin 
Augustin Mercure 1905 

1907 Dr W.L. k w i s  
1909 Dr U. Labelle 
1911 Pierre Lajoie 
1013 Ernest Forest, notaire 

François Ménard 1915 Paul Rinfref notaire 
Damase Tébeault 19 17 
Joseph Pinsonneault 1919 
Henri Dumas 1921 
Jos. H. Mercure 1925 
P.Z. Bertrand 1933 
Albert Mercure 1937 
Isidore Marchand 1943 
Adrien Arès 1946 
R. Luc Dion 1948 J. Maurice Marchand 
Albert Mercure 1951 
Valmore Lacoste 1955 
Renk Houle 1961 
Valmore Lacoste (1 mois) 1965 
Walter Roy 1965 
Sylvio Houle 1977 
Jean-Pierre Benoit 1979 
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Po.uvo;i~ remonter d lu sowrce de ses ancdtres pro- 
cure un santimenr d'apparfeiiance et de fierté de bon 
aloi. Nous avons tiozllzr releoer Ici lu ghéalog.ie h la 
pluport des plu3 anciennes ja~nilles de la Pa~oisse dont 
les derniers descendants demeurent encore à L'Ange- 
Gardien. C'est ai& [lue noas avons 2 familles comptant 
HUIT générutions mr le territoire de L'Ange-Gardien, 
8 fainilles d e  SEPT génhaiions, 14 de SIX, G! quelques- 
unes de CINQ. 

Aline D. Mé.nard et Cldre R .  Benoit, les principales 
artisanes de Ia recherche en généalogie, étaient toujours 
prgtes d aider les familles qua ont bien voulu coEEaborer. 
Nous espdrons répondre ai& d IBint8r&t des jeunes et 
des moins jeunes, les incitant d cornpl6ter i'hktoire de 
leur famille. 

Les renseignements donnhs sont toujours appuyés de 
références sérieuses, soit les dictdonna.ires Tunguay et 
Drouin pour les premiers unc&res awiués au Canacla, 
soif les régkres d'églises pour les gdnérations récentes. 
Les intéressés eux-mêmes ont donné les demlbres réfd- 
rences. 

Ajovtom que générakment, les dates et les munl- 
cipalités tndlqi~bes sont celles des mariages. Nous som- 
mes flddles d donner le nom de toutes ERS femmes con- 
cernées dans ces généalogies. N o m  aoom innover en 
respectant l'appwt des femmes qui assuralent la pouï- 
suite d'une lignée, nécessairement sous un autre nom. 



FamilLe BARBER 

1. Jane Barber, Cpouse et veuve de John Barber (père), d6c6dée 
ce 8e jour de mars 1848, chez son fils John, dans le rang Casimir, 
et inhumke le 18 à l'fige de 90 ans. 

(Rrf . :  Extroit de s+uIriire, parolsse St .  ]urnes de Fornliom, William Jones, cu- 
rate of Fomlumi..) 
UosgTi Braithwaite, missionnary ai Cliumbly.) 

2. John Barber (fils), probablement marié en Europe et Installé 
dans Casimir avant 1830. 

3. Joseph Barber (1830- 19ûS) x Matbide  Gemme ( - 1911). 
Maries vers 1855. 

4. Fr&dBric Barber r Zudéma Cayer. 
Le 19 oct. 1897 A L'Ange-Gardien. 

5. Ernest Barber x Ernestine Bonneau. 
Le 16 févricr 1925 A L'Ange-Gardien. 

6. Roger Barber x Derlise Robert. 
Le 5 ianvier 1952 A L'Ange-Gardien. 

7. Luc Barber x Sylvie Boulet. 
'te 28 juin 1975 A F a d a m .  

8. Maxime Barber n& le 16 oct. 1978. 
(RY.: Brnest Barber) 

De St-Ma10 en Bretagne est venu Louis Brien Durocher, tail- 
leur, n& A Ploërmel en 1639. Le 16 avril 1681, il Bpouse h Montréal 
Suzanne Bouvier, et meurt A Varennes le 12 juin 1708. 

« Le !2.5 'anvier 1679, devant Me Fournier de Canrobert, vente 
par Jos. Ur f ,  ain Biien h Urbain Brien (fils), d'une tme ,  lot no 
375 du cadastre de la Paroisse de L'Ange-Gardien, et des ,b&tisses, 
au prix de $2400. Le vendeur déclare avoir cette terre depuis 
longtemps avant Ie cadastre de la Paroisse. D Depuis plus de 
cent ans, cette terre est la proprier6 de la famitle Brien. Actuel- 
lement, elle est cultivke par Normand Brien. 

1. JOS. Urbain Brien. 
2. Urbain Brien x Magdeleine Jourdain Lafrance. 
3. Joseph Brien x Em&lie Ménard. 

St-Chaire, en 1856. 



4. Urbain Brien x Elodina Messier. 
L'Ange-Gardien, en 1886. 

5. Joseph Brien x Louise-Anna Paquette. 
L'Ange-Gardien, en 1915. 

6. Elie Brien x Ida Gince. 
Granby, en 1948. 

7. Normand Brien x Suzanne Dubois. 
D d i a m ,  en 1976. 

8. Richard Brien. 
(R4.: Elle Brlen, Régirtre de la Paroisse de L'Ange-Gardieti, Dictionnaire Tan- 

g u a ~ )  

Toussaint Ah, i'ancgbe de la famille ALix de L'Ange-Gardien, 
est sergent dans le Régiment de Languedoc. Né A Lesm&nils dans 
l'arrondissement de Nancy, en France, il dhbarque au Canada en 
1755. En 1757, il &pouse A Chambly, Marie-Thérhse LariviAre. 
B s'installe h St-Matbias et y meurt en  1796. 
Enfants : Marie-Françoise, Toussaint (fils), P,ieme, François, 
Jean-Baptiste, Charlotte, Nicolas, Jean-Baptiste, Françoise, 
Charles, Jean-Baptiste. 

Pierre Alix x Marie-Desanges Parent .A St-Mathias en 1781. 
Enfants : MarieDesanges, Pierre Frs, Marie-Desanges. 
Jean-Baptiste, Denis, hliarie-Amable, MarieAmBrie, Françoise, 
Marie-AmBlie, Louis, Charles, Toussaint, Marie-Catherine, 
Marie-Madeleine, Marguerite, Charles, SiIvkre. 

1. Louis Alix x Apolline Fleury Beaubeau. 
St-Jean-Baptiste, en 1819. 
Enfants: Louis, Denis, Edouard, François. 
Louis Alix est le premier à venir s'établir 21 L'Ange-Gardien. 
Dans les rdgistres de la Paroisse, il est inscrit comme syndic de 
la Paroisse en 1854. 

2. François f i  x AurClie Decelles. 
,L'Ange-Gardien, en 1851. 
Enfants: Ludger, Alphonse, Paul, Apolline, OBvine, F.-Xavier, 
Joseph, Pierre, Marie-Louise, et bois fiiies dCcédées en bas Pge. 



Aprés avoir vCcu quelques années aux Etats-Unis, François A h  
revient L'hge-Gardien en 1850 et achète une terre dans le rang 
St-Charles, Aprks 100 ans, cette ferme appartient h son axrihre- 
petit-fils, Marie-Guy qui la cultive encore avec beaucoup de fiert8, 
sur le lot no 421 du cadastre actuel de la Paroisse de St-Ange- 
Gardien. 
3. Alphonse Alix a Théodeline Barsalou. 

L'Ange-Gardien, le 20 fvr ie r  1882. 
Enfants : Ernest, Fabiola, Aldhic, Alice, Rom&, Hugo, IrBne, 
Léonie, Berthe, Béatrice. 

1. Hugo A h  x Marie-Dlana Guiimour. 
L'Ange-Garhen, le 28 février 1918, 
Enfaiits: Gabriel, Rita, Jean-Yves, Marcel, Ursaiq Huguette, 
Irénée, Gilles, Ma~ie-Guy, Angèle, O'Neil. 

5. Marie-Guy A h  x Cécile Robert. 
St-Césahe, le 23 octobre 1954. 
Enfants: Jmelyn, France, Jacinthe, Louise, Sonia, PaMce. 

6. Jacintlic Ali?: x Claude Paquette. 
L'Ange-Gardien, le 2 juin 1979. 

7. Enfant: Mylkne Paquette (1981). 
(Rq.: Ahbk E .  A h ,  "La fomillg Altr dii Mesnil, a !\laris-Guy A h . )  
N.B. Sriiis remarquons que, dans une méme famille, un prhnoin peut $e rbpé- 

tcr. Ceci s'explique par Ic fait que l'enfant qu i  portnit cl616 ce prknmn est 
dbcédé en bas âge. 

Famille BUSSIERES 

L'ancebe, Jacqueq Bussl&reç dit Laverdure, est né en 1619, 
daiis le di&= de nordeaux, Gascogne. En Nouvelle-France, il 
est caporal de la garnison du fort St-Louis b QuBbec. Ii se marie 
A Ste-Famille, ne d'Orlkans en 1671. 
Le premier Btissières installé A L'Ange-Gardien, dans le rang 

de Sbraphinc, s'appelle François. 
1. François Bessikres x Flavie Bachant. 

Le 16 octobre 1827 à hlarie\6lle, 
Enfants: Entre autres, Pkrre, Lucie x Arthur Frappier. 

2. Pierre Bussières x Ariarie Hade. 
L.e 14 octobre 1882 A St-Usaire. 
Enfants: Israël, Henri, Emklcrie, Virginie, MBdeRsa, Rosalie, 
Honork. 



3. Honoré Bussières x Maria Robert. 
Le 8 avril 1402 L'Ange-Gardien. 
Enfants: René, Armand, Robert, Berthe, CICmance, Qiarles- 
Emile, Jeanne, Rose-Aim&e, Marie-Made, Angela. 

4. René Bussières s Jeannette De La Durantaye. 
Le 12 août 1925 A L'Ange-Gardien. 
Enfants : Florent, Gertnide, Jeanne-d'Arc, Jeannine, Gilberte, 
Huguette, Madeleine, André, Jean-Guy, Gérard, Anne-Marie. 

5. Florent Bussières x Rolande Bertheau. 
Le 2 juin 1951 A Ste-Sabine. 
Enfants: RQean, RCal, Julien, Raymond, France. 

6. Rkjean Bussières x Diane Boivin. 
Le 21 septembre 1974 ii L'Ange-Gardien. 

7. Enfants: Isabelle (1977), Pntricia (1979). 
(Réf . :  Rkjean Bussl&rcs, Ckmence Br~ssidres Alix.) 

L'ancétre Cadieux, voyageur-interprète, mari& h une Algonquine, 
passait l?iiver 2t la cllasse et l'été A la traite des fourmes. LI Btait 
venu en Nouvelle-France avec la Recrue de 1653. 

Quelques gknérations plus tard, soit en 1838, Eloi Cadleqx vint 
de St-Matliias pour s'établir dans le rang de St-Georges. 
1. Eloi Cadieux x Elmire Phaneuf (ler mariage). 

Le 12 oct. 1841 A St-Cssaire. 
x Domithilde Monast, en 1844 A St-Césaire (2ème mariage). 

2. Edouard Cadieux x Aglaé CBté. 
Le 14 avril 1874 à L'Ange-Gmdien. 
Leur fils, Dr Ubald Cadiew, dentiste, pratiquait Montreal sur 
semaine et A L'Ange-Gardien, chez ses parents, le dimanche. 

3. Ovialar Cadieu x Exilda Martel. 
En 1901 A Ste-Rrigide. 

4. Gérard Caclieux x Marie-jeanne Eernay. 
Le 4 janv. 1632 Cowansville. 

5. Lucien Cadieux x Julienne Roy. 
Le 17 mai 1958 à Ste-CCcile de Milton. 

6. Michel Cadieux x CCline Gagnon. 
En 1980 A L'Ange-Gardien. 

7. Enfant: Danièle, nCe en sept. 1981. 
(Hé/.: GErurd Cadkux.) 



Famille HOULE 

L'andtre, Louis Houle était natif du diockse de Chartres en 
France. Dès 1847, nous le trouvons au Canada. Il partageait son 
temps entre l'entretien cle la ferme et ses contrats de maçonnerie. 
De son mariage avec Madeleine Boucher, iI eut 13 enfants. 

Plus de deux cents ans apr&s, un de ses descendants vient 
s'établir h L'Ange-Gardien. Il arrivait de St-Edouard de Napier- 
ville. En 1861, nous retrouvons ce nom dans les rCgishes pa- 
rojssiaux. 

1. Joseph Houle x Aurore Surprenant. 

2. Edouard Houle x Mile x Hermine Bienvenue (2 mar.). 
Parigeau (le' rnar.). Le 8 octobre 1872, ,L'Ange- 
Enfant: Louis-PhlElppe. Gardien. 

Enfants: Edoiiard, Joseph. 

3. Louis-Philippe Houle x Eloi'se Lacoste. 
L'Ang~Cardien, le 27 janvier 1891. 
Enfants: DonaEd, Louis-Philippe (fils), Esdras, Ren6, Sylufo, 
Raymond, Aimé, Annette, Jean-Paul (fière Flavius), Donalda, 
Fïorïna, RosaIrna. 

4. DonaId Houle x Rose-Alda Desrosiers. 
Rougemont, le 3 juillet 1917. 
Enfants: Rqean x Thérèse Maynard, Gertrude x Gkrard Rouleau, 
Alban x Pauline Prkmont, Giiles x Marperite Bessette, Denis 
x Hélène Thibodeau, Rita x Andr.4 Grenier, Roger x Française 
Blancbard, Glaude x Marguerite C M ,  Fbymonde x h u i s  Caron, 
Donald. 

5. RBjean Houle 
X 

Thérhse Maynard. 
IR 9 octobre 1943, 
L'Ange-Gard ien. 
Enfants: Robert, Danielle, 
Mario, Gattan, Berband. 
Claudine, Patrice. 

5. Rtta HwIe 
X 

Andrh Grenier. 
Octobre 1954, 
L' Ange-Gardien. 
Enfants: Lucie r Jacques Pot- 
vin, Andréanne x Normand 
Marcil, Yves, Rkal, Luc, 
Isabelle. 
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6. Mario Houle 6. Yves Grenier 
X X 

Denise R&rni.llard. Suzanne Jodojn. 
Le 27 mai 1972, St-Damase, 1977. 
Clarenceville. 

7. Enfant: Mathieu. 7. Enfant: Virginie. 

4. Sylvio Houle x Dorothée Ménard. 
A L'Ange-Gardien. 
Enfants: Jean-Paiil, CCIine, Guy, Fernand, Rosaire, Jocelyn. 

5. Jean-Paul Houle S. Rosaire Houle 
x X 

Denise Viau. Henriette Vadnais. 
A St-Alphonse. En 1964, L'Ange-Gardien. 

6. Enfants: François, Luc, Mi- 6. Enfants: Nathalie (19661, 
chèle, Martin, Isabelle. Chantal (1967), Benoit (1972). 

4. Aune Houle x Viola Gaucher. 
St-Césaire, le 14 avril 1928. 
Enfants: Olz'uar, Raymond x Pauline Martin, 
Fleurette x Yvon Fortin. 

5. Olivar x Yvette Hobert. 
L'Ange-Gardien, le 22 octobre 1949. 
Enfants: F r a n p k e ,  Robert x Lucie Aubio, 
Yvan, Sylvain, Christiane, Marüne. 

6.  Franpise x Alain St-Jacques. 
L'Ange-Gardien, le 23 aoGt 1989. 

7. Enlants: Patrick et Steve. 
( R 4 . :  Rica Grenier Flwle, Syluio Hou.&.) 

Famf,lle M E N A R D  et MAYNARD 

Les familles Ménard et Maynard originaires de L'AngsGzlr- 
dien ont un a n c h e  commun. Jacques Ménard dit Lafontaine, de 
Boiugogne, vint s'ktablir en ,Nouvelle-France vers 1055. En 1657, 
il &pousait 21 Trois-RiviBrcs, Catherine Fortier qui lui donna 12 
enfants dont 5 fils. Au recensement de 1686, ' le  dit habitant" a 



quatre enfants, deux domestiques, et un sermrier domestique. 
Plus tard, il exercera le m&tier de charron. 

Vers 1830, un nommé ,Ménard habite le rang St-Charles, c'est 
François (pére). 
1. François (pkre). 

Ses enfants: FtaqoCs (fils), Louis, Endlie, firent souches il 
L'Ange-Gardien. 

2. François (fils) Mdnard x Anatholie Authier. 
En 1847, a St-Gisaire. 
Enfants: Donat, Azilda, Ludger, FrkdBric, Joseph, NapolBon, 
Fraqols, Anatholie. 

3. tudger Ménard 3. Joseph MBaard 3. François hlCnard 
X X x 

M6~nnie Pandis. Ethtlrisc Ravmelle. Marie Bombardier. 
L'AngAardien, 1881. L'Ange-Gardien, 1884. L'Ange-Gardien, 1880. 
Enfants : Anna, U1d.è- Enfants oseph, Lau- Enf;iiits : Elis;i, Eydia, 
K., adde,. Albino, ra, AlFred. D.l;ufe-An- Louvina. Louir-An- 
hrncst, Rase - Ciaire, ne, Paul, Aurore, Emi- na, Ludger, Dinora, 
Fridohe. lia, Ernilien, Yvette, Rosc-Alba, Hormidas. 

Hervé. Lionel. AdGhrd. 
4 .  Ulclbge h4énard 4. HervC MBnard 4. Ludger hlénarcl 

X X X 

Rose-Alma B m i t .  Béatrice Bmoit. Anna Lacoste. 
L'Ange-Gardien, 1909. L'AngcCrrdicn, 1930. L'Ange-Chdien, 1902. 
Enfants : Rend, Roch, Enfants : Fuigenre, Enfants : Claude, Ya- 
Roger, Rolland, Be- hlarcel, Paul, Jean. rie-Marthe, Claudctte, 
noit, Annette, Aline, Rouville, La r r a i n e, Sergiiis, Biliiannc, Ber- 
Simon, Yvon. Monique. nard, Artliiir, Tliomas, 

Fjrniin, S f i i ~ ~ r i ~ ~ ,  Ger 
hide, Cksaire, Jeanne 
Fnnqois, Clarisse. 

5. René MBnard 5. Fulgence Mhard 5. Jeanno Ménard 
X x x 

Rachel Béiard. hlicheline Roireau. Marcel MasB. 
L'Ange-Gardien, 1935. St-Célaire, 1957. Granby, 1842. 
Enfants: Rolland, Laii- Enfants: Wnçùis, Eiifaats: Nomiand, 
rier, Nomand, Clnude, Luc, Bertrand, Pierre. Lucie. Loiiise, 
CBline, jean-Luc, Li- h4arielle. 
SE, Jacques, Marielle, 
Robert, Claudette, Rb- 
jcan, Estclle. 

6.  Lniiricr Ménard 8. Frruirois Mkmrd 6. Luda Mas& 
X X x 

Yolande Gazaiiie. Mnryse Chartrand. F n n ~ o i s  Ménard. 
Cranby, 1962. I.'Angc-Gardien, 1979. Si-Chaire, 1975. 

7. Enfants: Gu y  et Alain. 7. Erifant: MaryBne. 7. Enfants: Sophie et 
Francis Ménard. 



Généalogie 247 

2. Louis MBnard x Célina Brien. 
En 1855, i St-Césaire. 
Enfants: Délima, Octavie, Louis, Joseph, NapolBon, Dina, Ma- 
rie-Louise, CCsaire, Albert, ,Marie-Claire, Paul, Ma&-Anne, 
Christophe. 

3. Joseph Ménard x Régina Bernier. 
En 1885, A St-Césaire. 
Enfants: LCa, Doralys, Fleurette, Thérkse, Germaine, Flore, 
Béatrice, Laurent, Paul-Emile, Chaire, Albert, Marie-Anne, 
Adrien, Marius, Fldrida, Charles-Auguste. 

4. Manus x Virgina Brjen. 
En 1913, A L'Ange-Gardien. 
Enfants: Pierre x Denise Ostiguy, Gilles, Mlcliel x Marie-Mar- 
the Fournier, Elie x Anne-Marie Loiselle, Dorothée x Sylvio 
Houle, Thdrèse x Réjean Houle, Dolorks x Fernand Bienvenue, 
Marie-Paule x Ch.-Etiônne Parent, Mariette x Rosaire blonty, 
Giséle r Yvon Ménard. 

5. Gilies Maynard x Moniqiie Grenier 
En 1955, B L'Ange-Gardien. 

6. Edants :  Jean-Red x Louise Brien, Danid, RénaId, Ghislaine, 
Mireille, Ghjslain. 

A son mariage, Joseph Ménard x ré gin^ Bernier, paraphait 
"Ménard". Plus tard, probablement dû aux difficultds d'identifi- 
cation, il dcrira "Maynard", pour finalement i'adopter. L'exode 
des Canadiens aux  Etats-Unis influencera certainement son choix. 
N'ayant pas d'accent aigu en anglais, les cousins "Franco-Am& 
ncains" Ccriront Maynard pour des raisons phonbtiques. 

2. Emelie Ménard x Joseph Brien. 

En 1856, 2i St-Césaire. 

Voir génCalogie des Brien. 

Ils sont les anc&tres de Messieurs Elie et Ludger Brien. 
(RQ.: Drrnitn, Trrngway, Benolt Mdnnrd.) 



248 Généalogie 

Famille MERCURE 

Fnnçois Mercure x Marie Catelain (ler mariage). 
Cap-Santé, le 22 janv. 1697. 
Fraiiçois Mercure x Marie Perrot (3e mariage). 
Ste-Fainille de 1'Ile d'Orlbans, le 31 janv. 1707. 
François, soldat de M. de Vaudreuil, est le premier Mercure h venir 
s'établir en Nouvelle-France. 

Plus d'un demi-siècle plus tard, soit en 1848, Pierre Mercure, le 
"compère banal", descendant de cette f a d e ,  s'installe sur la terre 
en bois franc, lots nos 144 et 145 du futur Vdiage de L'AngoGar- 
dien. Il aurait transporté des centaines de tonnes de roches retirees 
de sa terre. C'est liii qiii avait plant6 une rangbe d'&ables le long 
de la rriute, jbsqu'au cimetière actuel. Quelques-uns de ces arbres 
sont encore existants. 
(Réf . :  He& L. Btimrd.) 

1. Pierre Mercure x Marie Boucher Desrosiers. 
Enfants: Aerre, (fils), Priscille x Noël Parent (1849), Ernilfe x 
Emmanual Lussier {la#), Théodore x Julie Sansoucy dit Gemme 
(18491, François x Lucie Robert (1B53), Cléophas x Elodie Cou- 
lombe (1855), Onksime (fille) x Pierre Rendeau (1871), Edouard 
x Lucie Lacroix (1&49), Joseph. 

2. Pierre Mercure (fils) x Marguerite Roy. 
En 1843 A St-Chaire. 
Enfants: Elie (1844-I908). 
Augustin (1846-1915) 

X 
CBlina Bnen dit Durocher Enfants: Florina 
(1851-1931). x Honoré BBrard, Alma. 
Louis (18.18-1928), 

Clothilde (1849-1938) x 
Allphonse Robert (1847-1907). Enfants : Aibina, Louis, Hector, 

Arthur, Mnria, Joseph, Antoine, 
Léa, Anna, Florina. 

Césaire (1851-1929) 
X 

JosBpbine Déragon Enfants: Horace, Germaine, 
(1857-1956). Pierre, Achille, Ella, Bertha. 



Malvina (1û55-1883) 
x M. Dandurand, 
Ailda (1857-18981, 
Julien (1859-1859), 
Antoine (1860-1953) 
x AdBIine Authier (1862-1941), 
Cidophas (1883- 1952), 
Adolphe (1865-1949) 
x Ozorine Bexard (18721944). Enfants: Georges-Henri, Joseph- 

Arthur. 
3. EIie Merciire (1844-1908) x Marie-Louise Gobeil (I.853-1930). 

Enfants : Aiphonse, Joséphine, Henri, Léon, Albert, H,ubert. 
4. Hubert Merciire x Rose-Alma Robert. 

En fan ts : Georges-Hubert, Charles- Auguste, Germaine, Robert, 
Paul-Emile, Flore, Lbon, Lbonne, Elie, Adrien, Abel, Simon, Gil- 
berte, Maurice, Rodrigue, Cewbeuido~. 

5. Flore Mercure 5. Adrien Mercure 5. Abel Mercure 
x Rcnald Carmel. x Dora Paquette x Sirnonne St-Pierre. 
Enfants:Jacqueline, (lrrmariage). Enfanifi: Denis, Deni- 
Pauline, Louise, Enfants : Claude, se, Danielle. 
Diane, Jacques. Claiidcttc, ThCri-se. 

Richnrd, Lucic. 
s Pnuline Perrault 
(Se m a r i ~ ~ c ) .  
Enfants: Chantal. 

6. Jacques C m e l  6 .  Claudc Mercure 6. Denis Mercure 
?r Marielle Paqucttr. x h4onique Ménard. x Carole Boiirdcnu. 

7. Enfants: Sylvaiii 7. Enfants: Yvan (1971), 7. Enfants: FkEdCric 
(196I)), Bnino (1962), Cuy (1973), Luc (1976), Karine (1978). 
Fran~ois (1905), RenC (1978). 
(1970). 

5. Simon Mercure 5. Gilbrrte Mercure 5. Geneviéve Mercure 
x Germaine Leblanc. x Lucien Robcrt. x Ceo.-Air116 Mercure 

Knfants : Pou!, Pierre, (ler mariage). 
Siizanne. ABléne. 

8. Enfants: Pierre, Ro- O. Piiul liobrrt 8. Enfant: André. 
land, Pierreite, Made- x Jeannine Malo. x Germain Grenier 
lelne, Louis Roger (2e mariage). 
(enfant nd0pti.f). 

Enfants: Sylvain, 
Micheline. Patrice, 

7. Enfants: Yves (1969), jocelyn. 
Martin (1971), Patnce 
(1972). 



3. Louis Mercure (1û48-1928) x Marie DBragon (1857-1932). 
Enfants: Liza, Mgr Rdolpbe Mercure, LConide, Isabelle, Alfred, 
Laure (Sr Grise, St-H.). 

4. Alfred Mercure x Odile Lacoste. 
Enfants: Gustave, Marie-Jeanne (Sr Grise, St-H.), Gaétane, Jean- 
Marie, Gertrude. 

5. Jean- Marie Mercure x Marguerite Choinikre. 
6. Enfants: Cilles, avocat, Louise, GisBle. 

3. Cldophas Mercure (1863-1952) x Délina Beaudry (1862-1938). 
Enfants: Maria x 50s. Cadieux, losephrH., Ernest, Alphonse, 
Albertine x Jos. Roy, Joseph, 

4. Joseph-F-F. Mercure x Dorila Vadnais. 
Enfants : Yvonne x Léon IV Vadnais, Stéphanus, Henninua, Geox- 
ges, Rosaire, Ma&-Perle, Edma x Marcel BBrard, Luciüe x Al- 
phonse Robert. 

5. Aerminus h.lercure 5. Rosaire Mercure 5. llaric-Perle hltrcure 
x Ruth Bienvenue. x Lise Icrciirc (Fille x Liidger Brien. 
Enfants: Marieue x de 1,Con Mercure x Enfants: CÉrnrd, Syl- 
Daniel Jean, Gillles, Brigitte Guertin). vie, Nicole, Luc, Da- 
Jocelyne, Madeleine, niel, Mario. François, 
Robert x Clémence l'rance, Mart.ine. 
William, Yves. 

6. Gilles Mercure 6. Enfant: AlaIn. 6. G4rard Brien 
x Lorraine BussiBres. x France Menard. 

7. Enfants: Christine 7. Enfarits: Alexandre, 
(19W, Réjcan (lQBB), GeneviAve. 
Nathalie (1970). 

(Rq.: Famille filercure et Claire Benbit.) 

Famille OSTIGUY 

Jean Ostiguy d'hcanques, Gascogne, Basses-PyrénBes, est i'an- 
cétre direct de la famille Ostiguy de L'Ange-Gardien. 
Dominique Ostiguy x Madoleine Parent. 
Chambly, le 7 oct. 1754. 
Ce capitaine de MiIice est Ie premier Ostiguy amvk en ,Nouvelle- 
France. 
François Ostiguy x Josephte Lalaane. 
St-Mathias, le 13 février 1788. 
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Jean-Marie Ostiguy x Amable Trudeau. 
St-Mathias, le 20 octobre 1817. 
1. Zphir in Ostiguy x Sophie Montplaisir. 

St-Césaire, le 23 février 1848. 
Ils s'établissent h L'Ange-Gardien, 
Enfants: Honoré, Adklaïde x M. Boudreault, Cordelie x Isragl 
Robert, Elmire, Napoléon x Mathilde Fortin, Louis, Joseph x 
Proxide Adam, Henri x Maria Fiché, Zbphirin, Alphonse. 

2. AIphonse Ostiguy x Rosalie Mercure. 
L'Ange-Gardien, le 21 novembre 1882. 
Enfants: Olner (1883-1885), Aurore, Laura x Georges Wamel, 
Alma x Henri Mktivier, Léon x Eva Brault, Omer x Florina For- 
tin, Flora x Rodophe Lacoste, Philippe, Henri x Laura Goulet, 
Aurdlien x Berthe Decelles, Charles-Emile x Marie-Ange Laguë, 
Arthur. 

3. Philippe Ostiguy x Dora Parent. 
St-Alphonse, le 25 mai 1921. 
Enfants: Georges-Aimd, Gennain, prêbe, Germaine, religieuse, 
Jean-Paul. 

4. Georges-AimB 4. Jean-PauI Ostiguy 
X X 

Simone Brunelie. Jeanne Robert. 
L'Ange-Gardien, le 7 oct. 1950, St-Césaire, le 17 aodt 1957. 

5. Enfaots: Monique, Louise, 5. Enfants: Robert (19591, CBci- 
Lucie, Madeleine, Daniel, RBal, le (1983). 
Bruno. 

6. Lucie x Jacques Bourbonnikre. 
L'Ange-Gardien, le 30 juin 1979. 

7. Enfants: Julie (1980), Eric 
(1981). 

(Réf.: M. Jean-Pou! Ostlguy.) 

3. Omer Ostiguy x Florina Fortin. 
Enfants: Roland (PBre Capucin), Yvette, Thkrhe, Denis, Mo- 
nique, Gilles, Dentse, Rita (Sr 1.-M.), Eucille, Luc. 



4. Gilles x Gabrielle Ar&. 4. Denise x Pierre Mayaard. 
Le 23 juin 1950 A Granby. Le 26 sept. 1953 

à L'Ange-Gardien. 
5. Enfants: Lise, Nicole, Céline, 5. Enfants: Sy lvie, Jean-Pierre, 

Claudette, RenC. Lucie, Claude, Lynda, Mar- 
tin, Stéphane, Mhlanie. 

(ROf. : Denise Osilgiy-fitqrcnrd.) 

Famiile PAQUETTE 

Isaac Pasquier (Paqtiet) arrive LW Nouvelle-France en 1665. 11 
était soldat du Rkgirncrit de C:irignan, Cie dela-Mothe St-Paul. 

Cuiq pé~iérations plus tard, François Paquet (pére), cultivateur 
de Verchères Bpouse Catherine Jarry dit St-Georges, A St-Marc. 
Deux Je ses enfants, Jean-Marie et François (fils), s'établisseiit sur 
le territoire de St-CCsaire et de L'Ange-Gardien. Ils seront les 
ancetres de sept générations de "Paquette" dans la Paroisse. 

1. Jean-Marie Paquette (père) 1. François Paquette (fils) 
X X 

Rose Bousquet, en 1û3l. Marguerite Gibouleau, en 
1844, 

2. Jean-Marie Paquette (fa) 2. J.-NapolBon Paquette 
. X X 

Rosalie Dion (Guyon), en 1851. Azilda Robert, en 1889. 
3. Alfred Paqnette 3. R o s e - h a  Paquette 

X x 
Elphksina Paquette, en 1885. Joseph Lacoste, en 1901. 

4. Renald Paquette 4. Jean-Maurice ]Lacoste 
X X 

Rose-Alma Paquette, en 1911. Maguerite Viens, en 1939. 

5. Rosaire Paquette 5. Feniancf Lacoste 
X X 

Albina St-Pierre, en 1953. Agatbe Gaucher, en 1965. 
6. Claude Paquette 8. MaxtiD Lacoste. 

X 
Jacinthe A h ,  en 197B. 

7. MylBne Paquette (1981). 



La terre occupke par Femand Lacoste, lots nos 348 et 349, du 
cadastre officiel de la Paroisse St-Ange-Gardien, est la terre an- 
cestrale ayant appartenue h François Paquette. 
(Réf . :  Fumilks Paquette et Lacoste.) 

Famille BARSA LOU 

L'aucêtre direct de cette familie est Jean Baxsalou mari4 21 
HBlène Lamarque, de Ste-Foye, ville d'Agen, Guyenne. 

Son descendant, Gérard vint s'Chbh A Montrkal vers 1898. 
En 1700, i l  épousa Marie-Catherine Le-Gras. 

1. Antoine Barsalou x Catherine Blouin. 
Maneville, le 22 aoQt 1825. 
Antoine défricha une terre nu rang Casimir, vers 1830. - 

2. Antoine Barsalou x Edwige Beauregard ( ler  mariage). 
St-Damase, le 17 septembre 1850. 

x Louise Halde (2e mariage). 
L'Ange-Gardien, le 6 juillet 1869. 
Enfants: Edwjge, Antoine, Mathilde, Virginie, Marie, 
Hormidas, ClBment, Thelrise, etc. 

3. b to ine  Barsalou x Malvina Alix (ler mariage). 
L'Ange-Gardien, le 15 juin 1874. 
Enfants: Arthur, Horace, DieudonnC. 

x Azilda Paquette (2e mariage). 
L'Ange-Gardien. 27 aodt 1888. 
EnEants: Joseph, Rose-Alma, Coronn. 

x Marie Gilbert (3e mariage). 
St-Cksaire, 26 juillet 1897. 
Enfants : Albert, Exgus, Bertha, Antonio, Henri. 

4. Albert Barsalou x Bella BarrC. 
L'Ange-Gardien, 7 septembre 1921. 
Enfants: Thkrkse, Marguerite, Florence, Simone, Léo. 

5.  LBo Barsalou x Madeleine Allaire. 
St-Françojs-de-la-Rivière-Sud, le 22 aoot 1953. 

8. Enfants: Luc, Bruno, Antoine, Robert, Denis, Céline, Hélkne. 
(Rd.: Drouin, d famllles Barsalou et Pnqriette.) 



Famille BE NOIT 

En 1755, Godefroy Benoit, 35 ans, vit en Acadie. Winslow, le 
génkral anglais qui ordonna la déportation des Acadiens, arrive A 
Grand-Pré. Les principaux habitants de la Paroisse sont entassés 
dans l'kglise, dont Godefroy Benoit et sa famille. Ils seront dé- 
portCs Boston, Mass. Au prix de mille difficultés, ils reviennent 
a travers les bois Yamachiche pour  finalement adopter Ia vaU&e 
du Richelieu, 

Un descendant de cette famille de Godefroy Benoit vien- 
dra s'établir R L'ilnge-Gardien. 

1. Louis Benoit x ]osephte Dion (Guyon). 
Le 17 janv. 1857, St-Césaire. 
Cultivateur dans le rang SCraphine. 
Enfants : Aglaé, François, Roseline, Antoine, CBlanire, Georgian- 
na, Joseph, Philom&ne, Césarie, Victoria, MarieMédérÎse. 

2. François Benoit x Adéline Barber. 
Le 8 juillet 1578, L'Ange-Gardien. 
Enfants : Rose-Anna, Polydore, Arthur, Rose- Alma, Ladina, Wii- 
frid, Aldor. 

3. Arthur Benoit x Lka BrouiUette. 
Le 15 juin 1909, L'Ange-Grirdie~i. 
Enfants: Louis-Joseph, Bkatrlce, Rodolphe. 

4. 13éatrice Benoit x Hervé Ménard. 
Le 27 dbc. 1930, L'Ange-Gardien. 
Enfants: Fulgence, Marcel, Paul, Rouville, Lorraine, Monique. 

5. Lorraine Ménard x Réd C6tB. 
Famham 1963. 

6. Enfant: Guylaine C M .  
( R q . :  Itirtitut Drouin, Bono Arsrn:irrit, "Lev tlriciens ~cadlens", Réghfres de 
lu Pavoisse.) 
(Roland J .  Aiiger: "La Grmde Rccmç de lfi;i3".) 

Famil le BERARD 

Gabriel BBrard dit Lépine, s'ktablit A la Pointe-aux-Trembles, 
Qukbec. Il est le fils de Pierre Bérard et de Isabelle Guillemain de 
St-Guingalais, de Cliateau-&-Loir, diocèse du Mans, France. 

La premiere centenaire inhumée et mentionnke dans Ies rkgistres 
du Québcc est Marie B&rard, décédhe le 5 nov. 1719. 



LR premier Bbrard à s'installer à L'Ange-Gardien est François- 
Xavier. 

1. François-Xavier BArard x Victoire Timineur Laflamme. 
Marieville, en 1832. 

2. DosithCe BCrard x Marie-Médérise C8té. 
L'Ange-Gardien en 1874. 
Enfants: Hdmias, Wilfrid, Ovila, Exéas, Hormidas, Arzélie x 
M. Dupoiit, Marie-Louise x Alphonse Baillargeon, Emma x Jo- 
seph Hamel. 

3. Hémias Dosithke BBrard x Louise-Anna Ménard. 
L'Ange-Gardien, en 1900. 
Enfants: Georges, Hermas, Ernest, Alice, Simone, Olivette, Thé- 
rhe, Marie-Aane, Madeleine (Sr Ste-.Croix), Andr.4 (FrBre Ste- 
Croix), Jeanne-d'Arc, Paul-Emite, Normand (Frére St~Croix),  
Georgette. 

4. Paul-Emile Bérard x Caktane Vadnais. 
L'Ange-Gardien, en 1947. 
Enfants: Madeleine, Estelle, Justuie, Gabtan, Mario, Rosaire, 
Sylvie, Jocelyne, Dominique. 

5. Mario Bkrard x Johanne Auclair. 
L'Ange-Gardien, en 1978. 

6. Enfant: Annie (1980). 

Famille DEMERS 

1. Jacques Demers x Justine Ducharme. 
Agriculteur de St-Césaire installe 31 L'Ange-Gardien vers 1865. 

2. Edmond Demecs (père) x Matldde Cadieux. 
Le 19 f8v. 1867 A L'Ange-Gardien, 
Enfants: Polydore, Edmond, Stanislas. 

3. Edmond Demers (fils) x Rose-de-Lima Beaudry. 
' Le 8 oct. 1895 à L'Ange-Gardien. 
Enfants: Blanche, Marie-Anne, Maria, Angélina (Sr P. de M.), 
Rose-Irene (Sr P. de M.), Emile, Philippe, Ernest, Lhn, Gkrrird, 
Eddy. 



4. Emest Demers x Ald&a Viens. 
Le 21 juin 1937 A St-Alphonse. 
Enfants : Réjeanne, Réal, Denis, Daniel, Lucie, Gkrald, René, 
Raynald, Yolande. 

5. Daniel Demers x Yvette Lacoste. 
LR 28 juin 1989 A L'Ange-Gardien. 

6. Enfant: Pascal nt5 de 12 mai 1970. 

FaméUe DUBE 

Jean Dubes (DubB) dit Delorme, le premier anc&be au pays, 
ktait originaire dYgos-St-Sahirnin, diocèse de Dax, autrefois pro- 
vince de la Haute-Guyenne, en France. 11 &bit fils de Pierre Dubes 
marié A Marie-Jeanne Maubourquet. Cet a n c h e  débarqua au 
Canada en 1758, comme militaire. 11 fiil plus tard marchand et 
chirurgien. II &pousa A St-Denis-siir-Richelieu, le 13 janvier 1768, 
Marie-Anne Martin. De cette union naquirent treize enfants. Jean 
Dubk fut inhunié h St-Denis-sur-RichcIie~i le 30 mars 1789, I'hge 
de 59 ans, Ses descendants se sont mdtipliks dans toute la Province 
de Québec et même au-dela, mais principalement dans la vallke 
du Richelieu. 

Le quatriCrne de la Iignke, Jean, s'installe ?I L'Ange-Gardien en 
1839. C'est toujours avec un sentiment d'admiration qu'on parle 
d'un bâtisseur. Jean-Baptiste fut fromager, marchand, hbtelier et 
meunier. Ce commerce desservait les paroisses Iimitrophes de 
L'Ange-Gardien, de St-Alphonse et des Cantons de Granby. 
Cet ancêtre fut inhumé 21. Tage de 55 ans. Tl est intéressant de 

noter que dans de testament de l'ancéûe, on y indique q u e  l'argent 
de la succession doit servir A I'inshction des petits-enfants. 

Jean Dubes (Dubé) dit Delorme x Marie-Anne Martin. 
Le 13 janvier 1766 A St-Denis-sur-Richeliea. 
C'est le premier Dubes qui dkbarque au Canada. 
Joseph Dubk dit Delorme x Marie-Angéliqiie Délorier (DeslaUriers). 
Le 7 juin 1802 St-Hyacinthe. 
Jean-Baptiste Dubé x Marie-Anne Yon. 
Le 15 mai 1827 A St-Hilaire. 
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1. Jean-Baptiste Dub4 (père) x Adéline Desmarais. 
Le 16 février 1858 à la Préseotation. 
Ils viennent s'jnstaller B L'Ange-Gardien. 
Enfants: Jean-Baptiste (fils), 

Napoléon x Andlie Roy, Enfants : Rosario, Bernadette, 
Francis Larken (enfant adopm. 

Albany x Eugdnie Bathalon, Enfants: Blandine x M. Bienve- 
nue, Blanche x M. Guertin, 
Yvonne x Piem Lhesque, Pad- 
Emest, ptre, Marguerite x M. 
Brodeur, Marie-Louise. 

Albina x Eusbbe Parent, Enfant: Genevibvve. 
Gonzague. 

2. Jean-Baptiste Dubé (fils) x Georgianna Messier. 
Le ler jiiillet 1884 B St-Paul d'Abbatsford. 
Enfants : Eva (1886), Georgm-Albert (18891, Aristide (C. de J.), 
(1893-1981), Raymond (1896), Gabrielle (1900), Alice (19021, Si- 
monne (1904), Jean-Marie, M.D. (1905). 

3. Georges-Albert Dubk 
x x Anna Boissonneault (2e mar.). 

Maria Noiseux (ler mariage). Le 23 nov. 1923 A L'Ange-Gar- 
Le 23 sept. 1913 A L'Ange dien. 
Gardien. Enfants: Marcel (1924), Carmen 
Enfants: Octave (1914), Jean- (1926), Loyola (1932), Ruguette 
Bruno (1916). (1934), RSjean (1937), Rbjeame 

(1937). 

4. Octave Dubé .P Annette Gemme. 
Le 18 avril 1940 A L'Ange-Gardien. 
Enfants: Franche (1942), Lorraine (1944), Robert (1946), Jacques 
(1947), Yvan (1949), Ginette (1952), Bernard (2954), Claudlne 
(1956), Luc (1958). 

5. Robert Dubé x Pauline Viau. 
Le 3 juin 1973 A St-Alphonse de Granby. 

6. Enfants: Caroline (19761, Eric (1980). 

(Rdj . :  Loiralno Dubé.) 



Famille FLEURY 

Joseph Fleury, Sieur de la Gorgendière, né h ViIle-Marie en 
1763, épouse en 1702, Claire Jolliet, la fillc de Louis JolIiet, le dg- 
couvreur du Mississipi. Claire donne trente-deu.x (82) enfants A 
son mari. 

Joseph Fjeur)l avait obtenü la 3ème seigneurie conc&d&e e n  1738. 
La première seigneurie est celle de  chaque c8té de la riviére Chau- 
dière concédée à Thomas-Jacques Taschereau, la dewriéme appar- 
tient à François-Pierre nigaud de Vaudreuil, qui échange pour celle 
de Joseph Fleury de la Gorgendière. 

Agent de la Compagnie des Indes, il amasse une grande fortune 
et se fait concéder uiic autre seigneurie, celle de Deschambault. 
( R é f . :  Madelelne Perron, "Les Bcarscerorr~, ces insoumis". 

Il est bien possible que les Fleury dit Baubaud, descendent d'un 
des 32 enfants de Joseph Fleury. 
1. Marcel Fleury x Anaçtasie Guertin. 

St-Hilaire, le 27 fév. 1854. 
Enfants : Zénobie (1856-1873), Alfred (1858-19%), Azane, Gon- 
zague (1868-1873), Stanislas (1869-1872), Marcel (1871), Cordéiia 
(1872), Marie- JosCphine (1874), Virginie, etc. 
La famille de Marcel Fleury demeure dans le rang de SBraphine. 

2. Alfred Fleury x Roseline Beaudry (18621933). 
Enfants: Dew enfants morts en bas gge, Aurore et Omer que I'on 
reinplacera par d'autres qui porteront les m h e s  noms, Wilfrid, 
Stanislas, EvangBline, Conrad, Aurore, Orner, Jean-Lnuis, Marie- 
Louise, Charles, Pa~il- Abel, PhilCrnon, Philippe, A.iarie-Anne, 
Georgine x Henri-Georges Ducharme, 
Corinne x EtheIbert Gemme, Enfants : Alfred, Merie-Perle, 

LuciHe, HélAne, Lucien. 
Emjle x Anna Robert, Enfants: Rose-Ange, Jean-Clau- 

de, Fernande, Simon, phe, Jkrd- 
me, Huguette. 

3. Marie-Anne Fleury x Laurent Barrk. 
Enfants: Louis, Simone x Armand Malo, Wilfrid, Rachel, Jdette, 
Giorian x Marguerite Bernard. 

4. Louis Barré x Gabrielle Robert. 
Enfants: Colette, Laurent, Monique, Armand, Louise, Diane. 



5. Colette Barré x Aiidré Mercure. 
O. Enfants: hlanon {1985), Martine (1966). 

Famille GA W I N  

1. Jean-Baptiste Gauvin A Marie Chapdelaine Beaulac. 
Ils sont arrivks a u  Village de Canrobert en 1875. 
Enfants: Charles, Jean-Baptiste, Eugkne-Eusèbe. 

2. Charles Gauvin x Philomène Beauregard. 
En 1856 à St-Césaire. 
En 1875, Charles Gauvin est directeur de la Socihté d'Agriculture 
et représente L'Ange-Gardien. 
Enfants: Anthime, Arsène (frère Ovj-ta, F.S.-C.), Delphis, con- 
ducteur de iramways A New-York, Herminus, Ovila, Winceslas, 
Dblia, Ckorgiana, Arsélia, Alcide. 

3, Alcide Gauvin x LConida Messier. 
En 19û9 A L'Ange-Gardien. 
Enfants : Lucienne, Simonne, Fernmdo, Grégoire, Marie-Jeanne, 
Ray~nond, Marie-Paule, Yvon, Emmanuel. 

4. Raymond Gauvin 4. 
X 

Opale Houle. 
En 1944, L'Ange-Gardien. 
Enfants: Monique, Nicole, Nor- 
mand, Diane, Pierre, Alain x 
Diane Vogbel, Réjean, Daniel, 
François, Michel, Carmel, 
Francine. 

Emmanuel Gauvjn 
X 

Denise Trahan. 
En 1944, L'Ange-Gardien. 
Enfants: Claude, Jean, Guy, 
Jocelyne x Richard Bertrand, 
~MadeUe x Robert MBnard, 
Suzanne. 

5. Normand Gauvin 5. Marielle 
X X 

Lucille Dubuc. Robert Ménard. 
En 1966, Ste-Cécile de Milton. Le 4 dCc. 1970. 

B. Enfants: Benoit (1989), 6. Enfants: FrBdéric (19731, 
Bruno (1971), Mélanie (19741, Claudine (1976). 
Guillaume (1977). 



5. Alain GauWi 5. Suzanne Gauvin 
X X 

Diane Voghel. Luc Despars. 
St-Chaire, le 9 juillet 1977. En 1979, L','Ange-Gardien. 

6. Enfant: Sonia (1978). 6. Enfant: Marie-Eve (1980). 

(Alain Gauvin occupe la propriété centenaire des Gauvin, ancien 
domaine de T.H. Goddu.) 
(Réf . :  Nomund Guuuln. Emmanuel Gauvin, Assoclotion des Gauoin en Amé- 
rique.) 

Famille G E M M E  dit Samoucy 

William Gems (Sansoucy, James, l,an~lois), fils de Nicolas et 
de Christine North, est nB en 1683, Li Wintiron, Dorchestershire, 
Angleterre. 

En 1698, William arrive à Plaisanm, la capitale de Terre-Naeuve. 
Comme Terre-Neuve est occupée par les Anglais, William fnt fait 
prisonnier par eux et traiisf6ré à MoiitrCal oh il fut baptisb h 14 
ans. Plus tard, il 4tudiera chez Lbonard Chaigneau, ptre et maPtre 
d'bcole h Montréal. Son noIn sera francisé pour celui de Guillaume 
Gemme (De Ghes). 11 épousera Catherine Limousin en 1703. 

La première famille de Gemme à venir A L'Ange-Gardien vient 
de St-Mathias. 

1. Joseph Gemme x Julie Mailloux (1827). 
2. Pierre Gemme (dit Le Blanc) x Louise Poirier (1869) 
3. Willy Gemme x Digna Cadieux (IB01). 
4. Urgel Gemme x Jeanne d'Arc Btrard (1940). 
5.  Diane Gemme x Mario Robert. 

L'Ange-Gardien, en 1976. 
6. Enfant: Martin Robert, né en 1979. 
( R t f . :  Régistres d~ la Pnniis@, lenniie $Arc Cmme.) 



Fanitlle G E M M E  

L'ancétre Nicolas James ou Gems d'Angleterre aura une deux- 
iBme descendance jusqu'i L'Ange-Gardien par un autre de ses 
fils, Guillaume Jacques. 
Nicolas James ou Gems si Christine North. 
Winbron, Dorchertershire, Angleterre. 
Guillaume Jacques (William) Jnmes ou Gems 

x Catherine Limousin-Beauford. 
Le 5 fév. 1703 A MontrCal. 
Pierre Jacques dit Sans Soucy x Magdelaine Simon-Léonard. 
Le 4 août 1744 A Montréal. 
Charles James dit Sans Soiicy x Josephte Laporte. 
Le 23 sept. 1793 A St-Philippe de Laprairie. 
Jean-Baptiste Gemrne dit Sans Soucy x Rose Goyet. 
Le 13 mai 1822 à Chambly. 

A L' Ange-Gardien: 

1. Joseph Gemme x Marguerite Mknard. 
Le 29 w t .  1844 B Chambly. 

2. Pierre Gemme (dit Le Noir) x Azilda Forand. 
Le 18 oct. 1871 A Roxton Falls. 

3. Arthur Gemme 5 MBderise Gemme. 
Le 10 août 1896 A t'Ange-Gardien. 

4. Ethelbert Gemme x Corinne Fleiuy. 
Le 27 nov. 1917 A L'Ange-Gardien. 

5. Lucien B. Gemme x Rkgina BailIargeon. 
Le 18 juillet 1964 A L'Ange-Gardien. 

6. Enfants : Benoit et Marc-André Gemme. 
(Rtf.: Donlel Gemnie, fils d'Alfred.) 

Famille LACASSE 

L'ancétre, Jean-Baptiste Lacasse, est inscrit au cadasbe seigneu- 
rial, dans le rang St-Georges en 1838, de mème que  la famiile Roy 
où i l  choisira son Cpouse. Installe en "squatter" en 1834 il devint 
propriktaire de son lot no 210 en 1837. Sa cabane, d'abord Mtie à 
20 arpents de la route, sera raconshi te  au chemin St-Georges vers 
1840. 



Ces colons ne sont pas riches, mais "vaillants". L'hiva, leur 
principale i-iourriture est- de la viande d'ours, tu6 A l'automne e t  salée 
pour conservation, et du bl14 d'lnde non-sucrC rko l t é  sur l n  terre. 

1. Jean-Baptiste Lacasse x Marguerite Roy, marie b St-Chaire. 
2. Pierre Lacasse x Phiiomène Robert (ler mariage). 

St-Jean-Baptiste, le 8 oct. 1857. 
Enfants: Alphonse, Pierre, Paul, Dollarcl: Emdrlll, Andrk, Cor- 
dklia x Pierre Roy, Cdlina, Cblanise. 

Pierre Lacasse x Mlle Foisy (b mariage). 
Enfants: Ernest, Aimk, Orner, Lucie. 

3. E m k d  Lacasse x Alphonsine Maillot. 
Enfants: Emimle, Rolland, Gérard, Adéla, Rose-Alma x Armand 
Bussières, Lucrécia. 

4. Rolland Lacasre x Jeannette Rouleau. 
Enfants: Carmel, Martial, Yves, Germein, Pierrette. 

5. Germain Lacasse ?c Louise MassB. 
St-Césaire, le 6 mai 1965. 

6. Enfants: Nathalie (1985), Diane (1987), André (1969). 
( R q . :  Rolland Lacme.) 

Famille LEVESQUE 

1. Dominique Ldvesque x Hermine Blanchard (dkcbdée en 1868). 
Le 7 nov, 1848 à St-Jean-Baptiste. 
I l  s'iiistalle A L'Ange-Gardien. 
Dominique Lévesque dt.c&de en 1916, victime de l'incendie du 
Foyer de Farnham. 

2. Napoléon LCvesque x Malvina Barr&. 
L'Ange-Gardien, le 20 juin 1882. 
Enfants: Piewe, Paul, Henri, Corana. 

3. Pierre Lévesque x Yvonne Dubk. 
Granby, le 23 jnin 1914. 
Eafants: Gilles, Gérnld, Normand, Lucille. 

4. Gilles LBvesque x GenevMve Parent. 
Le 10 juin 1950 A St-Alphonse de Granby. 
Enfants: Jacques, Marcd,  Martine, CCLine, Christiane, Guy, Ri- 
chard, Johanne. 



5. Marcel L6vesque x Gis&le Schinck, 
Le 8 sept. 1975 A St-Joachim. 

O. Enfants: hlichel, Pascal, Gabriel. 
(Rb!. : Cilles LÉuesque.) 

jean Hayet dit Malo x Catherine Galbrun. 
Le 30 décembre 1080. 
Il vient de la Basse-Bretagne et: s'ktablit A Pointe-aux-Trembles. 
Jean-Bte Hayet Malo A Marie-Madeleine Petit. 
Le 23 novembre 1723 A Varennes. 
Louis Ayet-Ma10 x Josephte Gervaise. 
Le 14 fkvrier 1762 b Pointe-aux-Trembles. 
Louis Ayet-Ma10 x Marie-Josette Fontaine. 
Le 19 octobre 1798 A Vaxennes. 
Louis Ayet-Ma10 x Desanges Galipeau. 
Le 19 fbvrier 1816. 
Ils demeurent A Beloeil. 
1. Pludent Ayet-Ma10 x Clémence Larocque. 

Le 15 fbv. 1847 A St-Jean-Baptiste. 
Ils s'installent h L'Ange-Gardien en 1875. 
Enfants : Mélina s Modeste Sal-iourin, Lozlis, Dornitbilde x 
Pit Bouchard, Aglnk x Azarie Lafraace, Fhilomène x Joseph Hé- 
bert, ArzCIie x François-Red Marchand, Alphonse, AmédCe, 
Manda, Emilia x M. Poirier, Eulalie x M. Hhbert, FrCderic x 
R6gina Paquette. 

2. Louis Malo x CelanFre Aix. 
Le 24 aodt 1875 A St-Chsaire. 
Enfants: Napoléon, Anna, Dieudonné, Eva, Evlarie-Louise, 
Joseph, Louis. 

3. Louis Ma10 x Lydia Brodeur. 
Le 15 octobre 1919 A St-Mphonse de Granby. 
Enfants: Raymond, Lucien, Cécile, Hortense, Rend, Annette, 
Germain, Aline, Yvon, Madeleine. 

4. Lucien Ma10 x Solange Benjamin. 
Le 27 octobre 1945 R Farnham. 
Enfants: Alain, Agathe. 



5. Alain Ma10 x Estelle Dion. 
Le 28 octobre 1972 A Adamsville. 

6. Enfants: Annie, Nicolas. 

Dans le cadre des F&tes du 125ème Anniversaire de da Paroisse, 
le 11 janvier 1981, Nicolas Mdo fut baptise I'occasion d'une 
cbr4rnonie commkmorative en action de grfices des 7,850 8baptémes 
célkbr4s A L'Ange-Gardien. 
(Rd.: Jeanntrie ,Ifri10 Robert.) 

Famille MESSIER 

1. Pierre Messier (1829) x Marie Wamel. 
Ils s'installent à L'Ange-Garien, vers 1858. 
Enfants: Henri., Léonida, Emile, Eveline, Louis, Joseph, Dora, 
Hormidas. 

2. Henri blessier (1859) x Alphonsine Cadieux. 
Marieville. 
Enfants: Léonide, Lbonidas, Uemi, ElBonard, Albert, Irène, 
Yvonne, Alice, Laurent, Germaine. 

3. Henri Messier (1891-1981) x Lucille Gaucher. 
L'Ange-Garrlicn, le 16 juillet 1916. 
Enfants: Bcrnard, Marie-Blanche, Joseph-Arthur, Jean-Paul, An- 
h é ,  Georgcs-Henri, Camille, Claude, Ernilien, Jeannette, 

4. AndrS Idfessier (1925) x Sirnonne Dion. 
Adamsville, le 26 oct. 1946. 
En farits : Gdrard, Angèle, Denis, Julien, Jean-Marie. 

5.  Gérard Messier (1947) 5. Julien Messier 
X X 

Diane Bourdeau. Françoise Forand. 
L'Ange-Gardien, le 26 d&c. 1969. Le 6 septembre 1975. 

8. Enfants: Martin (19731, 6, Enfants: Cynthia (1979), 
David, Jean-François. Johnnnie (4 dkc. 1981). 

Famille RIENDEAU 

L'ancétre de la famille Riendeau qui vînt s'étabïlr dans la 
rCgion est Joachim Requindeau (Rendeau) de La Rochelie, Aunis, 
en France. 



Pierre Riendeau et Edesse Daigneau partent de Boucherville 
pour venir s'intaller au rang de Rosalie sur le lot no 20, aujourd'hui 
no 138 du cadastre officiel de l a  Paroisse de L'Ange-Gardien. 
1. Pierre Riendeau (phre) x Edesse Daigneau. 

Boucherville, le 2 fhvrier 1841. 
2. Pierre Riendeau (fils) x Onésime Mercure. 

L'Ange-Gardien, en 1871. 
3. Joseph Riendeau x Marie-Louise Dalpé. 

L'Ange-Gardien, le 17 janv. 1881. 
4. Arthur Riendeau x Léonie Fournier. 

L'hge-Gardien, le 5 août 19.20. 
5. Raymond Riendeau x Annette Paquette. 

Farnham, le 11 mai 1948. 
O. Denis Riendeau. 
(Réf .  : Cécik Riencieau.) 

Famdle ROBERT dit Lafontalne 

Louis, f5 de AndrB Robert dit Lalontaine et de Catherine Bo- 
nin, arrive en Nouvelle-France en 1665. Voyant tous les jours les 
navires quitter le port pour l'Amérique, il se laisse tenter par les 
recruteurs du rkgiment de Carignan-SaliBres qui parcouraient la 
viiie pour engager des soldats. II débarqua A QuGbec en m&me 
temps que iM. de Courcelles et l'Intendant Talon. 

En 1868, il s'installe A Boucherville, dans la seigneurie de Pierre 
Boucher, gouverna de Trois-Rivihes. U lui fut concddé une terre 
qu'il avait défrichke. 
Louis Robert dit Lafontaine (1842-1711) x Marie Bourgerie 
(1653-1719), dgée de 13 ans. 
Le 25 nov. 1666 B Trois-Rivi&res. 
Enfants: Pierre x Anghlique PtolCmBe, Joseph x Marie-Josephte La- 
rivée, François x Marie LanctBt, Marie x Antoine Daunet ou Donay, 
Marguerite x Pierre Daunet ou Donay, Pwdent x Marie-Madeleine 
Fafard, Jean-Baptiste x Geneviève 13rabant, Jacques x Jeanne Du- 
mets, Louis x Marie Prévost, Antoine x Charlotte Bourdon, Mar- 
guerite x Charles Diel, et un enfant dCcédé en bas Age. 
Joseph Robert dit Lafontaine x Marie-Josephte Larivhe. 
Le 26 décembre 1701. 



Jean-Baptiste Robert dit Lafontaine x Angélique Laporte. 
En octobre 1733 A Chambly. 

Joseph Robert dit Lafontaine x Arnnble Benoit. 
Le 4 février 1793 A Beloeil. 

Enfants : Joseph, Angéljque, Marie-Sara, Ddsiré. 
Dhsiré Raberi dit Lafontaine x Charlotte Forand {ler mariage), 
Le 13 aoijt 1816 à Sk-Jean-Baptiste. 

x Marguerite Bkdard (2e mariage), en 1858. 
Enfants: Elie, Emilie, Ddsfr.4. 

1. Dksiré Robert (1823-1588) x Césarie Nadeau (1824-1902). 
En fevrier 1840 à St-Jean-Baptiste. 
Enfants: Ludger, Israëi, Joseph, Carolus, Arthur, Alphonse, Ro- 
salie, Salomé. 

2. Alphonse Robert (1847-1907) x Clothilde Mercure (1849-1936). 
Le 6 f8v. 1872 A L'hge-Gardien. 
Enfants: Albina, Louis, Hector, Adhur, Maria, Joseph, Antoine, 
Léa, Anna, Florina. 

3. Arthur Robert (187&1959) 3. 
X 

Eglantine Charbonneau. 
Enfants: Josaphat, Ho~iorine, 
Cécile, Hubert-Mafie, Alphonsi- 
ne, Paul-Ckrard, Paul-Emile, 
Antoinette, Gabrielle, Georges- 
Auguste, Anne-ThCrhse, Philip 
pe-Arthur. 

Joseph Robert (18821W) 
X 

MClanie TébeauIt (1884- 
1923). 
Enîarits: Gérard, 
Laurettc x Marcel Brouillette, 
Claire x Pierre Benoit, 
Alphonse x Lucille Mercure, 
Lilianne. 

4. Hubert-Marie Robert 4. Claire Robert 
X X 

CQilc Ponton. Pierre Benoit. 
Le 27 octobre L'Ange-Gardien. 
Enfants: Gaston, 10s.-Arthur, (Voir Famille Benoit.) 
Précille, Guy, ~rmaode, Denise, 
Marie-Perle, André. 

5. Guy Robert x Pauiine Leroux. 



6. Enfants: Jules, Yves x Claire 
Larocque, Ginette, François, 
Lucie, Stéphane. 

(RY.: Abbé S d m n  Fleury.) 

Prudent Robert dit  La fontaine x Marie-Madeleine FaFard 
6ème enfant de Louis x Marie Bourgerie. 

Un de ses descendants s'ktablir à L'Ange-Gardien dans le rang de 
St-Georges. 

1. Louis Robert x Agathe Desnoyers. 
A St-Jean-Baptiste. 
Enfants : Olicder, Joseph, Jean-Baptiste. 

2. Olivier Robert A Joséphine Monast. 
En 1877. 
Enfants: Ovila x Armélia Vadnais, Ulddgs, Fabiola x Ovila Bé- 
rard, Marie-Rose x Napolkan Gilbert, Laurien, Maria x Alphonse 
Loranger, L a u r b  x Pierre Couture, Victorine (Sr P. de M.). 

3. Uldège x Laura Ménard. 
En 1911 A L'AngeGardien. 
Enfants: Lucien x Gilberte Mercure, Raymond, Yvette x Olivar 
Houle, Carnialle, Simone, Maurice, Armand (C. Ste-Croix), Claude 
x Denise Ducharme (ces derniers cultivent la terre ancestrale, 
sur le lot no 185 du cadastre de la Paroisse St-Ange-Gardien). 

4. Raymond Robert x Georgette BBrard. 
En 1948 A L'Ange-Gardien. 
Enfants:  Jean-Guy, André, Franpoki, Louis, buisette, Nicole, 
Marielle, Stkphane. 

5 .  François Robert x Ginette Bergeron. 
En 1974 1i Cowansdle. 

8. .Enfants: Jean-François (1974), Youri (1978) et Vanessa (1981). 

(Re.: R a y d  Robert.) 



Famille BENOIT 

L'ancêtre Benoit, Paul, était originaire de Nevers, autrefois de 
la Province du Nivernais. Cette ville fait partie, aujourd'hui, du 
département de Nihvre. 

Paul arriva donc au Canada en faisant partie de la célbbre 
Recrue de 1653, à bord du bateau le "Saint-Nicolas de Nantes". M. 
de hlaisonneuve avait fait vcnir de France des hommes jeunes, 
robustes et courageux, de diffkrentcs professions utiles A l'htablisse- 
ment de h~lontréal. Ces hommes etaient aptes au mktier des armes. 
Ils s'étaient engagés à demeurer au pays pour une p4riode de cinq 
ans. Après cette période? les hommes recevaient du Gouverneur, 
M. de ktaisonneuve, une gratification et une terre en propre pour 
se fixer dans 1'Ile de MontrBd. Les descendants de Paul Renoit s e  
sont rnultipliCs surtout dans la région de Montreal et dans ln vallée 
du Richelieu. 
Franqois Benoit x Marie ChAtellain. 
Nevers, Province du Nivernais, France. 
Pa1r1 Benoit x Isabclle-Elisabeth Gobinet. 
h/fontrEal, le 18 sept. 1658. 
François Benoit x Angklique Chagnon, en 1711. 
François Benoit x Marguerite-Catherine Fontaine. 
Verchères, le 20 février 1730. 
François Renoit x MarieAngkIique GipouIon. 
Le 20 oct. 1760 a VerchBres. 
Charles Benoit x Marie-Josephte Gaboury, 
Le 29 oct. 1804 A St-Jean-Baptiste. 
Jean-Baptiste Benoit x Dcsariges Guyon (Yon). 
Le 21 janvier 1845 it St-Damase. 

1. Charles Rerioit x Virginie Brodeur. 
Le 2 jiii1let 1866 4 St-Césaire. 
Cultivateur dans le rang Casimir. 

2. Charles Benoit x Marie-Anna Brien dit Durocher. 
Le 9 oct. 1895, L'Ange-Garclicn. 
Enfants : Marguerite, Yvonne, Marie-Anne, ValBda, Henri, Pierre, 
Charles-Emde, IrkaCe. 

3. Pierre Benoit x Claire Robert. 
Le SI oct. 1936, L'AngeGrdien. 
Enfants: lean-Pierre, Madeleine, Aline, Marcel, Lucille, Roger. 



4. Jean-Piem Benoit x Ruth L'Heureux. 
Le 30 mai 1959, L'Ange-Gardien. 

5. Enfants: Michel. Claire, Nicole, Martin. 

Famille FORAIVD 

1. Clovis Forand (1841-1931) x Elise Decelles. 
Enfants: Anna, Mathilde, Charles, Rkgina, L m b ,  Paul, Narcis- 
se. Addard, Albert, Hector, Joseph. 

2. Louis Forand x Rosanna Lapierre. 
En 1911 A L'Ange-Cardien. 
Enfants: GBrard x Germaine Leduc, Imelda x Laurent Ledoux, 
Victor x Alice Brunelle, Adrienne x Talbot Borduas, Omer x 
Cécile Martin. 

3. Omer Forand x Cécile Martin. 
En 1945 3t St-Alphonse de Granby. 
Enfants : Albert, Rita, Murielle. Jacqueline, Anclré, Diane, Ri- 
chard, Jean-Guy, Denise. 

4. And.rb Forand x Nicole Dubuc. 
En 1974 Ste-CBcile de Milton. 

5.  Enfants: Patrick (1976), Julie (1978). 

P.S. Le wdnstrc seigneurial mentionne iin nomni8 Pierre Forand (fils), insiall6 
ail rang Sbrapliine en 1808. 

Famille DION (Guyon, Yon) 

L1an&tre direct, Jean Guyon, maibe maçon venu de  Perche 
(France) en 1634, avait le tibe de "Sieur du Buisson". Au début, il 
agissait comme notaire. C'est ainsi qu'il rédigea le premier conbat 
de mariage en Nouvelle-France. 

Le cadastre seigneiirial mentionne un nommé Louis Dion, ins- 
tallé dans le rang de Skraphine en 1828. 
1. Jean-Baptiste Dion x Julie Brillon. 
En 1û60 A St-Chsaire. 
Enfants: Adklard, HerrnbnQdde, Origène, NapolCon, Gdddas, 
M&rilda, ArsBlia. L a u d a ,  Amanda. 
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2. Géd&as Dion s Clara Gaucher. 
En 1900 A L'Ange-Gardien. 
Enfants: Joseph x Berthe Bassi&res, Marianne x Valmore Lacoste, 
Rosaire x Eva Gaboriau, Rosarje x Jeanne Forand, Laurent, 
Ulysse x Bdatrice Guérin, Cécile. 

3. Laurent Dion x Madeleine Lacoste. 
En 1937 L'Ange-Gardien. 
Enfants : Marcel, Estelle x Rosaire Tremblay, Gaston, Denise, 
Raymond x Jacqueline Pelletier, Germain x Mireille Tarte. 

4. Marcel Dion x Carmen Gemme. 
Le 12 juillet 1958 ii F a d a m .  

5. Enfants: Yvan, Michel, Jos8e. 

Famille LACOSTE 

Alexandre Lacoste dit Languedoc vient de St- Julien, Nlmes, 
France. 11 arrive au Canada en 1672 et s'établit h Bouclierville en 
1684. 

Pierre Lacoste x Euphrasinc Bais de LongueuiI en 1837, sont 
Ies parents de François Lacoste, le premier de la lignee A s'établir 
ii L'Ange-Gardien. 

1. François Lacoste x Octavie Vincelette. 
En 1870, il est inscrit au cadaStre dans le rang de Rosalie, snr 
le lot no 127. 
Enfants: Eloïse x Philippe Houle, Joseph, Pierre, Wilfrid, Adéla 
x François (dit France) Paquette, Odile x Alfred Mercure. 

2. Joscph (Ephrem) lacoste (1874-1932) x Rose-Anna Paquette 
(1678-1934). 
Enfants: Aimé x Robertine Bernard, Valmore, AIdbo x Germaine 
Larocque, Gérard x Geneviève Gemme, Jean-Maurice x Mar- 
guerite Vicns, Ckcile x Robert Bernard, Madeleine x Laurent 
Dion, Mariette x Marcel Cl-ioinikre. 

3. Valmore Lacoste (1905-1965) x Marianne Dion. 
Le 18 aoGt 1926 B L'Ange-Gardien. 
Enfants: Jean-Guy, LGc, Rend, Réal, Michel, Fsançoke, Denis, 
Françd .  
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4. Jem-Guy 4. Luc 4. Rtn6 
X X X 

Clarisx Boula. Mariette Pion. Denise Lsroche. 
En 1952 à L'Ange- En 1953 B hlarieville. En 1957 A Fadam.  
Gsrdicn. 

5,  Eidants: Manon, 5. Enfarits : Daniel, S. Enfants : Sylvain, 
Lucic, Sylvie, Mar- hqadclcine. Jooelyn, Ghlslaine. 
une, Francine. 

4. R h 1  4.  Michel 4. Franpoise 
X X x 

Mordque Paquetre. Lise Monast. h r t h u  Pollender. 
En 1961 i St-Paul En 1963 4 St-Grégoi- En 1906 A 
d'bbbotsford. re. L'Ange-Gardien. 

5. Enfants: Yvan, Chan- 5. Erifants: Alain, 5. Enfants: Patrick, Ju- 
tal. Tsnheiie. lie, Constant, ReneUe. ------------------------------------------------------------------- 

4. Dwis 4. François 
x x 

hlurielle Landry. Huguette Delorme. 
En 1966 A Granby. En 1989 A Ste-Brigide. 

5. Enfant: Hugues. 
(RY.: Famille Lacoste.) 

Famille LAROCQUE 

P m i  les familles nombreuses, pionniBres de L'Ange-Gardien, il 
convient de mentionner celle de Edouard Larocque, ne b St-Jean- 
Baptiste de Rouille en 1820. 11 s'établit dans le rang de Casimir 
vers 1847. 

Edouard Larocque et son &pouse, Marie-Louise, tenaient beau- 
coup A Sinstruction de leurs nombreux enfants. On s'imposait de 
grands sacrifices et on ne comptait pas les heures de travail. A une 
certaine ptriode, il y avait quatre fils Larocque dans les SBrninaires 
de Marieville et de Monhéal. Le père payait une partie des frais de 
la pension avec les produits de la tem: viande, lkgumes, sucre 
d'krable, etc. La mère cousait les uniformes des séminaristes. 

Malheureusement, la maladie frappa ces Btudiants durant leurs 
études: un fils, A la fin de ses ttudes de pr&trise, un autre Q 23 ans 
et un de 16 ans. Le dernier, Louis-Philippe, apr&s son cours classi- 
que h Marieville, s'inscrivit en Art Dentnire A L'Universit& de 
MontrBal et ensuite au ,New-Hampshire oh il est reçu dentiste le 
23 juin 1897. ïi s'intalle A L'Ange-Gardien et y dBcBde Te 10 f h i e r  
1899, à l'âge de 27 ans. (La tuberculose faisait de terribles ravages 
chez la jeunesse de cette 6poque.) 



1. Edouard Larocque ( p h )  
X X 

Louise Gingras (ler mariage) Marie-Louise Beadac (2e m.). 
en 1846. A L'Ange-Gardien, en 1857. 
Enfants: AglaC, Edotzard (fils), Enfants: Marie-Louise, Del- 
Joseph-Ora, Cordklia. pbis ou Louis-Adolphe, or- 

donn6 pr&tre en 1883, Thad- 
dée, Cblina, Israël, PPhilias, 
Amkdke, Louis-Charles, Té- 
lesphore, Théodore, Marie- 
Anne, 

2. Edouard Larocque (Hs), 2. Tbaddée Larocque 
(1876-19%). x 

x Albina GrCgoue. 
Philomkne Casgrain (1880-1953). En 1885 A L'Ange-Gardien. 
Enfants: Pierre-Ede, Armand, Enfants: Joseph, Maria, Phi- 
Yvome, Antoine, Thkrèse, Iippe, ,FIorina, Anne-Marie, 
Adrien, Jules, Georges-Henri Georges, Antonio, Charles. 
{C. St@-croix), Antonio (1915- 
1919). 

3. Armand Larocque 3. Antonio Larocque 
x x Alma Roy (ler mariage). 

Bkaaice Mercure. A L'Ange-Gardien. 
Le 7 sept. 1936. Enfants: Gilberte x Paul 
Enfant: Jacqueline. Ch oquette. 

x Blanche Demers (2s mar.). 
En 1928 à L'Ange-Gardien. 
Enfants : GrBgoire x Rkjeanne 
Fournier, Rosadse, ThCrèse, 
Bernard x Jeanne Robitaille, 
Gabrielle, Ceo.-Albert, Denis, 
Monique, Marperite. 

4. Ja queline Larocque 4. Rosaire Larocque 
X X 

Real Bourdeau. Denise Paquette. 
Le 30 mai 1959. En 1953 A L'Ange-Gardien. 

5. Enfants: Lyna (1960), 5.  Enfants: Yvan, Claude, 
Sylvain (1982), Chantal (1965). Diane, Michel. 

(JI#.: A& MBnurd Benjamin, petite-fille de Edouard Larocque et de Made- 
Laube Bewh.3.) 



Famille PINSONNEAULT 

Françojs Pinsonneault dit Lafleur x Anne Le Ber. 
Il est le premier Pinsonneault arrivé en NouvelleFrsinm. Il décède 
A Laprairie, le 27 janvier 1731. 

A L'Ange-Gardien en 1870: 

1. Alexandre Pinsonneadt (père) x Mary Shem.dan. 
En 1869 A St-Sbbden. 
Enfants: Arthur, Evariste, Polyhr, losepFcNdrée, Albkrk, 
Alexandre, Albert. 

2. Arthur Pinromeault 2. Evariste Pinsonneault 2. Polydor Puisonneault 
X X X 

Adlie Senay. Marie-Ida Paquette. OdIna Sorel. 
Le 12 aoBt 1893 Le 23 février 1897 Le 9 janvier 1936 
A St-Césaire. A L'bge-Gardien. B L'AngaGardlen. 

3. Enfants: Amédée, 3. Enfants: Rodolphe x S. Enfants: Blanche- 
Lbona. Eddy, Ida, Germaine Messier, Bertha (Sr P. de M.), 
Hcmlan ( h a n d ) ,  Blanche, Rose-Aman- Josepli-180, RomBo, 
Marie-Eléona, Mar- de, Sylvio, Léon. Georges, p b .  
guerite-Anna x Oübald 
Tarte. 

------------------------------------------------------------------- 
2. Joseph-Nkrée Pinsan- 2. Albénc Pinsonneault 2. rilexandre Pinson- 

neault x nault  (fils) 
x Laura Monty. x 

ulie Parizau. 1 En 1870 St-Alpbon- h a  Gulhore. 
e 5 mai 1873 se de Granby. Le 21 novembre 1814 
Stafford Sphgs, Enfants: Béatrice x A L'Ange-Gardiea 

Conn. ].-A. Mercure (ler m.) 
Raoul s Marie-Jeanne 
Lejoie, Gsorges-A id, 
Maurice. joseph. 

3. Enfants: Albert, Rose- 3. Georges-Aimb Pin- 3. Enfants: Jas, M- 
Emma x J.-A. Mercure sonneault ne, Roger, Roland, Ra- 
(2r mariage). x chel, a r a ,  Guy ( d t -  

Germaine M. cède bébh). 
Lc 14 septembre 1938 
h L'Ange-Gardien. 
Enfants: Ymns, JO- 
lp, MurieUe, Yvan. 
Sylvic, Sylvette, Dan- 
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4. Yvettc Pins~nneauk 
X 

D~nis Boiirdeau. 
Lis 8 janvier 1902. 

3. Enfant : Ghislaio Bou- 
deau. 


